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Coup  d'œil  préliminaire 

En  aiuioneant.  il  y  a  quelques  aunécs,  à  ses  diocésains,  lo 
jubilé  sacerdotal  do  Sa  Sainteté  le  Pape  L'ion  XIII  ',  Son 
Eminence  le  cardinal  Tascliereau  disait  :  "  La  sainte 
Eglise  catholique  est  une  grande  famille,  dont  les  innom- 
brables enfants  sont  répandus  sur  la  terre  entière  ;  et 
quand  le  Vbre  de  cette  fomille,  après  avoir  exercé  les 
sublimes  fonctions  du  sacerdoce  pendant  un  demi-siècle, 
doit  rendre  de  solennelles  actions  de  grâces  à  Dieu,  n'est-il 
pas  juste  que  nous  nous  réjouissions  avec  lui  et  que  nous 
lui  témoignions  notre  respect  et  notre  amour  2  ?  " 

1— Li'dii  XllI  fut  ordniuu'  pvôtro  le  :U  (U'ceiubre  1S37,  l'I  cûlébni 
son  jubilé  sacerdotal  lo  ;51  (lôcciiibre  is."»?. 

2 — Maïuknu'iit  du  (>  ianvior  1887. 
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Et  i»liis  tard,  iviulaiit  compte  dos  nooi's  d'or  du  Hnint- 
père  :  "  Le  jubilé  sacerdotal  de  Notre  Saiut-Père  le  Pape 
Léon  XIIT,  disait-il  aux  tidèles  de  son  diocèse,  a  été  pour 
toute  l'EgMse  catliolifpie  V<iccasion  d'une  joie  tout  à  fait 
extraordinaire.  De  toutes  Icrf  parties  du  monde,  même 
des  missions  les  plus  éloignées,  les  plus  nouvelles  et  les 
plus  pauvres,  ont  été  envoyés  à  Rome  des  témoignages 
de  foi  et  d'union  au  Chef  de  l'Eglise,  et  partout  l'hymne 
d'actions  de  grâces  s'est  fait  entendre,  -lamais  depuis  sa 
fondation  l'Eglise  n'a  vu  rien  de  senihlahle  '...." 

* 

A  son  tour,  le  Chef  vénéré  do  l'Eglise  do  Québec,  qui 
n'est  qu'une  petite  pîirtio,  mais  une  partie  intéressante, 
nous  allions  dire  privilégiée,  de  la  grande  famille  catho- 
lique, a  eu  le  bonheur  de  célébrer  cette  année  son  jubilé 
sacerdotal.  Avec  quels  transports  de  joie  et  d'affection, 
avec  quel  enthousiasme  ses  enfants  sont  accourus  auprès 
de  lui  pour  le  féliciter  de  la  noble  et  longue  carrière  qu'il 
a  parcourue,  pour  lui  apporter  l'hommage  de  leurs  vœux, 
de  leur  reconnaissance,  de  leur  admiration,  et  lui  dire  du 
fond  du  cœur  :  Ad  multos  axnos  !  Kous  sommes  tous 
encore  sous  le  coup  de  l'émotion  douce  et  touchante  que 
nous  avons  éprouvée  à  la  vue  de  rout  un  peuple  acclamant 
les  hautes  qualités  et  la  sainteté  de  vie  do  son  premier 
Pasteur,  h  la  vue  de  tout  un  clergé  lui  donnant  les  preuves 
les  plus  éclatantes  de  son  amour  et  de  son  dévouement. 
Tacite  a  dit  quelque  part  que  ce  sont  les  époques  les  plus 
fécondes  en  vertus  qui  sont  aussi  les  plus  aptes  à  les 
apprécier— ir/-^u<cs  iisdem  temporibus  optime  œstimantur 

1 — Mandement  du  15  avril  1888. 
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qailms  facillime  gùjnuntHv.  A  co  compte,  les  fêtes  jubi- 
laifos  de  8on  Eiuinoiice  le  cardinal  Tii,selioi"cau  font  le 
plus  bel  éloge  du  clergé  et  des  lid^les  coniiésà  ses  soins  : 
elles  ont  été  à  la  bauteur  dos  grandes  solennités  par 
les<pielles  le  peu[)le  canadien  célébra  il  y  a  quelques 
années  l'élévation  de  Son  Eminence  à  la  dignité  de  la 
pourpre  romaine  '.  En  fait  do  jubilé  sacerdotal,  on  peut 
<lire  que  "  jamais  depuis  sa  fondation  l'Eglise  du  Canada 
n'a  vu  rien  de  semblable." 

Il  y  a  près  de  deux  siècles,  et  presque  à  la  même  date 
que  Son  Eminence  le  cardinal  Tascliercau,  au  commen- 
cement de  septend)ve  1G97,  le  vénérable  fondateur  de 
cette  Eglise,  Mgr  de  Laval,  célébrait  lui  aussi  à  Quél^ec 
sou  jubilé  sacerdotal  2  .  A  cette  occasion,  il  oflicia  solen- 
nellement dans  cette  catbédrale  qu'il  avait  consacrée 
trente  ans  auparavant.  Certes,  ce  dut  être  un  spectacle 
bien  toucliant,  de  voir  ce  noble  descendant  des  premiers 
])arons  clirétiens  de  la  vieille  France,  ce  saint  vieillard  jîo-é 
de  plus  de  soixante  et  quinze  ans,  agenouillé  au  pied  des 
autels  pour  renouveler  devant  le  Seigneur  le  sacrifice  de 
sa  vie,  pour  le  remercier  des  grâces  reçues  durant  cin- 
quante années  de  sacerdoce  presque  toutes  dépensées  au 
.service  de  la  Xouvelle-France,  réveiller  en  lui  l'ardeur  de 
SCS  jeunes  années — renovrihitar  ut  aquilœjUventiis  tua  ^ — 
et  s'animer  à  poursuivrai  courageusement  sa  course  jus- 


1—Le  Premier  CanUnnl  Vamilioi  ;  Québoc,  1880. 

2— L(>  fait  c\st  con.sijïiié  duns  uuo  ](>ttrc>  du  P.  Gravier,  do  la 
Coinpa-iiiic  de  Jé-ius,  à  M, a-  dï  J.ival,  ditjo  do  Montréal  lo  17 
soptcmlirt'  1(1117. 

3— P8.  on,  ô. 
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qu'ail  bout,  aiiu  d'y  saisir,  suivautrénorgiquo  expression 
(le  saint  Paul,  la  vie  éternelle — appréhende  vitam  œternam  ^» 
Toute  la  colonie,  sans  doute,  s'associa  h  la  joie  des  fctos 
jubilaires  de  Mgr  de  Laval  :  on  accourut  de  Montréal,  det* 
Trois-Rivièros  et  de  tontes  parts  pour  le  féliciter  :  le 
clergé,  surtout,  qui  lui  était  si  attaebé,  les  prêtres  de  son 
Séminaii'c  de  Québec  étaient  là,  formant  autour  do  lui 
connue  nwo  couronne  de  dévouement  et  do  vénération  2. 

Mais  ce  clergé  était  encore  peu  nond^rcux  :  à  vrai  dire, 
c'était  bien  le  'pusillas  grcx  de  l'Evangile.  Et  la  colonie 
elle-même,  qu'était-elle  ?  une  poignée  de  Français  disper- 
sés ça  et  là  sur  un  territoire  immense.  On  avait  peu  de 
ressources  pour  célébrer  un  jubilé  sacerdotal.  La  scène 
sublime  et  toucbanto  que  nous  venons  de  décrire  se  pas- 
sait, pour  ainsi  dire,  au  milieu  do  la  forêt,  comme  autre- 
fois ces  mystères  religieux  soleiniisés  dans  les  bois  sacrés 
des  Gaules  ou  de  la  Germanie. 

Quant  aux  autres  prédécesseurs  de  Son  Eminence  le 
cardinal  Tascbereau,  plusieurs — au  moins  cinq  ou  six  •'* 
— ont  atteint  leur  cinquantième  année  de  prêtrise  et 
purent  par  conséquent  célébrer  leur  jubilé  sacerdotal. 
!Malbeureusomeut  rien  n'est  consigné  à  ce  sujet  dans  nos 
arcbives  ecclésiastiques,  soit  que  l'on  ait  négligé  de  décrire 


1—1  Tini.,  VI,  V2. 

2 — Mjïr  (i(>  Laval  fut  hicn  pris  do  ct'li'lircr  sos  noces  d'or  ('■pis- 
0.  paies.  Il  UKUirut  huit  mois  seulement  avant  le  eiuquantiènic 
anniviTsaire  di'  son  saere. 

J) — Xos  SS.  I)os([uet,  Briand,  Desglis,  Panet  (grand-oiiele  de  S. 
K.  le  canl.  Taseliereau),  Turfïoon,  et  peut-être  Jlgr  de  Saint- 
Vallier.  Mur  l)os(|Uet  put  même  eéléhrer  ses  noces  d'or  comme 
i''vê(iue,  car  il  UKJurut  airès  ein(|uanti'-(lenx  années  d'épiscopat. 
]\Iais  il  était  retiré  en  France  tUpuis  longtemj  s. 


c 


COUI>  d'œil  prélimixaire 


0 


dos  événements  que  l'on  jugeait,  bien  à  tort,  suffisamment 
gradés  dans  toutes  les  mémoires,  soit  que  l'on  ait  donné 
à  c'Cii  événements  un  canicti^ro  tout  à  tait  intime  et  privé. 

Il  convenait  que  les  fêtes  jubilaires  de  Son  Emincnco 
le  ea  "dinal  Tasehereau  eussent  tout  l'éclat  possible,  jion 
seulei  lentà  eausodi'  la  valeur  personnelle  et  des  mérites  do 
celui  ([ui  en  était  l'objet,  mais  surtout  à  cause  de  la  liauto 
digniti  dont  il  est  revêtu,  la  dii;-nité  de  mend:)re  du 
Sacré  C^ollège,  la  plus  liante  dignité  après  celle  du  souve- 
rain Poutiticat. 

Et  cependant  il  y  avait  (icrtainos  limites  qu'on  no 
devait  pus  francbir.  Il  fallait  ménager  les  forces  de  Son 
Emincncc,  avoir  égard  h  l'état  précaire  de  toute  vieillesse 
même  la  plus  saine  et  ne  pas  exposer  le  vénérable  i)rélat 
à  une  fatigue  excessive.  C'est  ce  que  comprirent  avec 
beaucoup  de  tact  les  organisateurs  de  ces  fêtes  jubilaires. 
Il  fut  réso'.u  de  ne  pas  donner  à  la  solennité  un  caractère 
trop  général  :  ou  dut  renoncer  à  l'idée  d'y  convoquer 
mnnbre  de  hauts  personnages  étrangers,  qu'on  eût  été 
heureux  de  recevoir  en  toute  autre  circonstance,  et  limiter 
le  cercle  des  invitations  à  l'ancienue  province  ecclésiastique 
de  Québec. 

Il  n'y  eut,  croyons-nous,  qu'une  seule  exception  à  cette 
règle,  en  faveur  du  Mgr  (J'Rc'illy,  de  Xcw-York  ;  et 
encore  est-ce  bien  une  exception  ?  le  digne  Prélat,, 
ayant  fait  ses  études  au  Séminaire  de  (Québec,  auquel  il 
est  toujours  resté  si  attaché,  ayant  même  fait  partie  du 
clergé  de  Québec,  n"a-t-il  pas  toujours  été  considéré 
comme  appartenant  à  la  grande  famille  canadienne  ? 
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LcjubilL^  siU'onlotal  <lo  Son  Emînotioo  a  donc  on  nn 
certain  oaraetort'  <lo  ft^ta  do  fainilk'.  Mai^',  dans  ros 
l)roportion8,  qnello  tiiilendonr  et  quelle  nia<fniftcence  î 
La  prc'Honce  de  tous  les  t'-'"ques  des  iirovinces  ecclésias- 
ti<iue.s  de  Montréal,  d'Otx  ,va  et  de  (iuébee,  l'afHueneede 
l»lus  de  einq  cents  prêtres  accourus  de  toutes  les  parties 
<lu  pays  et  de  l'étranger,  un  concours  innnense  de  fidèles 
arrivant  par  milliers  dans  l'ancienne  métropole,  et,  ce  qui 
semble  toujours  de  bon  augure  en  cesoccasions,  un  temps 
exceptionnellement  beau  :  tout  a  concouru  pour  donner 
aux  fêtes  jubilaires  nn  éclat  merveilleux. 

Par  une  heureuse  co'incidencc,  la  société  Saint-Jean- 
lUiptiste  de  (Québec  célébrait  aussi  cette  année  le  cin- 
quantième anniversaire  de  sa  fondation  i.  Créée  dans  le 
but  d'entretenir  parmi  les  Canadiens-Français  lo  feu  sacré 
du  patriotisme,  elle  s'est  toujours  ettbrcée  d'être  fidèle  tï 
sa  mission,  en  organisant  chaque  année  des  fêtes  nationales 
et  religieuses,  des  banquets,  des  réunions,  etc.  Ses  noces 
d'or  étaient  tixées  au  24  juin.  Mais  voilà  qu'on  apprend 
que  le  premier  Pasteur  du  diocèse  célèbre  lui-même  cette 
année  son  jubilé  sacerdotal.  La  belle  occasion  de  lui 
donner  un  témoignage  de  respectueuse  déférence  et  de 
lui  exprimer  l'alfection  et  le  dévouement  que  l'on  a  pour 
8a  personne  !  Le  président  et  les  directeurs  de  la  Société 
se  réunissent  :  il  est  décidé  de  remettre  à  i^bis  tard  les 
fêtes  nationales,  et  de  prier  Son  Eminence  de  vouloir 
bien  permettre  de  les  faire  c  oïncider  avec  celles  de  son 

l")'"''"  ''""**  l'npiK'iHlicc.  No  11,  1(.  (lis;'(iiirs  de  :\r.  Caoïictti', 
j  r(,'\si(lcnt  (U>  l:i  sdcirtr  Siiint-Jciiii-Baitii^tc,  où  se  trouve  racontée 
l'orijîinc  (l(,' cette  société. 
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jiibil(5,   flo  mnni«'^ro   qu'il   n'y  nit   qu'une   neulo  grande 
Holoiiuité,  à  la(|uelle  tout  le  nioiido  douneni  non  concours. 

Son  Eniiiicncc  accepte  avec  reconnaissance  la  proposi- 
tion ;  et,  de  son  côté,  Elle  avance  de  quclquesjours  les  fêtes 
<lo  HOU  jubilé  :  au  lieu  du  10  septembre,  véritable  anni- 
versaire de  son  (u-dination,  ces  fêtes  seront  célébrées  le 
23  août,  veille  de  l'ouverture  de  la  retraite  ccclésiasti(iue. 

De  la  sorte,  tout  le  clergé  arrivé  à  Québec  pour  la 
retraite  et  pour  les  nocos  d'or  de  son  évtMpie,  prendra 
part  à  la  fête  nationale  ;  et  les  milliers  de  (-anadiens 
attirés  à  cette  fête  célébreront  en  même  temps  les  noces 
d'or  de  Son  Eminence. 

Cette  ingénieuse  combinaison  a  parfaitement  réussi 
L'éclat  de  notre  fête  nationale  a  été  rebaussé,  cette 
année,  par  la  présence  d'un  grand  nombre  de  prélats  et 
de  membres  du  clergé  (pii  ont  pris  part  à  la  solennité 
religieuse,  à  la  procession,  au  ban(iuet,  etc  ;  et  une  foule 
innombrable  de  Canadiens-Français, — probablement  plus 
<le  cinquante  mille— accourus  non  seulement  de  toutes  les 
parties  du  pays  mais  même  des  Etats-Unis,  se  sont 
associés  aux  citoyens  de  Québec  pour  manifester  leur  joie 
et  leur  allégresse  h  l'occasion  des  noces  d'or  du  premier 
Pasteur  de  ce  diocèse.  Il  n'y  a  rien  comme  l'élément 
populaire  pour  domierdela  vie  et  de  l'entrain  aune  solen- 
nité :  cela  vaut  encore  mieux  que  tous  les  apparats 
officiels  ;  et  quand  les  masses  s'ébranlent,  éprises  d'en- 
tbousiasme  pour  une  cause  sacrée,  pour  la  Keligion,  pour 
l'autorité  religieuse,  il  se  produit  quehiuefois  des  nmni- 
festations  admirables.     On  l'a  vu  naguère,  aux  grandes 
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tetea  de  Rouen,  où,  par  une  inspiratiou  analoiçuo  à  celle 
qui  a  dirigé  ici  Son  Eniinence  le  cardinal  Taschereau, 
Mgr  l'archevêque  Thomas  avait  uni  dans  une  mC'nie 
solennité  la  célébration  de  son  jubilé  épiseopal  et  l'inaugu- 
ration du  monument  de  Jea'.nie  d'Arc  :  quelle  merveil- 
leuse union  entre  le  clergé  et  le  peuple,  quelle  harmonie 
de  sentiments  religieux  et  patrioti<pics  parmi  tant  de 
C(purs  français  !  Il  y  a  longtemps  qu'on  avait  été  témoin 
d'un  si  réjouissant  spectacle  en  France.  Ici,  nous  sonnnes 
coutnmiers  du  fait  :  grâce  à  Dieu,  les  mots  lieligion  ci 
Patrie,  devise  de  la  Saint-Jean-Baptiste,  ne  se  séparent 
jamais  dans  nos  fêtes  nationales,  et  la  plus  douce  harmonie 
règne  généralement  entre  le  peuple  et  son  clergé.  Les 
fêtes  jubilaires  de  Son  Eminence  en  ont  domié  un  nouvel 
exemple  à  jamais  mémorable. 

Dans  un  petit  album,  chef-d'œuvre  d'art  et  de  goût, 
envoyé  par  Mgr  l'archevêque  de  Cyrène,  coadjutcur 
de  Son  Eminence,  à  tous  les  membres  du  clergé,  comme 
invitation  aux  fêtes  jubilaires,  et  en  même  temps 
comme  souvenir  de  ces  fêtes,  il  y  a  six  +éuilles  unies- 
ensemble  :  sur  la  première,  on  voit  un  excellent  portrait 
de  Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  et  sur  la  der- 
nière, ses  armes,  avec  sa  devise  :  Injide,  spe.  et  eharitate 
certandam  :  ces  deux  feuilles,  eu  ivorine,  servent  de 
couverture.  La  seconde  feuille  de  l'album  porte  le  titre  : 
Jubilé  sacerdotal  de  S.  E.  le  Card.  JE.  A.  Taschereau..., 
avec  quelques  dates  de  la  vie  de  Son  Eminence  ;  lu 
troisième  :  JSoces  d'Or  de  la  Société  Stdrit-Jcan-Bapdste, 
avec  les  lignes  suivantes  :  "La Société  Saint-Jean-Baptiste 
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n  dcmando  comme  une  grande  faveur  de  célébrer  le 
cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation,  en  mémo 
temps  que  le  Jubilé  Sacerdotal  de  S.  E.  le  Cardinal  Tas- 
cliereau."  Sur  la  quatrième  feuille  se  trouve  le  programme 
de  la  fête  Saint- Jean-Baptiste  ;  et  enfin  sur  la  ciiiquième, 
celui  des  noces  «Vor  de  Son  Eminence. 

Ce  magnifique  programme-souvenir  nous  paraît  un 
symbole  de  l'union  qui  existe  entre  le  clergé  et  les  fidèles 
de  ce  diocèse  ;  il  est  l'expression  de  la  pensée  qui  a 
fait  unir  dans  une  même  célébration  et  les  fêtes  jubi- 
laires de  Son  Eminence  et  les  uoccf  d'or  de  la  société 
Saint-Joan-Baptiste,  de  manière  que  tous  les  enfants  de  la 
même  famille  pussent  s'associer  dans  une  commune  joie 
avec  leur  Père  et  leur  premier  Pasteur. 

Avant  de  donner  les  détails  de  ces  fêtes,  jetons  un 
instant  les  yeux  sur  la  carrière  de  Son  Eminence. 


II 

Aperçu  biographique 

(iujitre  dates  résiiinent  cette  admirable  carrière.  Les 
voici  telles  que  gravées  dans  l'album  que  nous  venons  do 
décrire  :  Né  à  Saintc-^farie  de  la  Ucanco,  le  ]  7  février 
1820  ;  ordonné  prêtre  le  10  septembre  1842  ;  consacré 
évêque  le  19  mars  1871  ;  créé  cardinal  le  7  juin  188G. 

Le  cardinal  Taschereau  appartient  à  une  ancienne 
famille  de  robe  émigrée  an  Canada  au  commencement 
du  siècle  denùer,  et  originaire  de  la  Touraine  :  famille 
dans  laquelle  le  sens  légal  paraît  inné,  et  qui  a  fourni 
des  sujets  nombreux  et  distingués  à  la  magistrature  de 
notre  pays. 

Il  naquit  à  Sainte-^Larie  de  la  Beau  ce,  village  situé 
agréablement  sur  les  bords  de  la  rivière  Chaudière.  Les 
années  de  son  enfance  s'écoulèrent  paisiblement  à  l'ombre 
du  manoir  seigneurial  de  son  père,  au  milieu  de  charmants 
et  gais  paysages  auxquels  il  s'attacha  et  qu'i.  eut  toute 
sa  vie  tant  de  plaisir  à  revoir. 

Après  avoir  fait  avec  la  plus  grande  distinction  ses 
études  au  Séminaire  de  Québec,  il  passa  en  Europe,  et  se 
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voiulit  !i  Rome,  oti  il  prit  l'habit  ecclésiastique.  Il  fut 
tonsuré  tlaiis  la  basilique  do  8aint-Jean  de  Latrau  au 
printemps  de  1837.  Puis  il  revint  au  Canada  faire  ses 
études  théologiques.     11  n'avait  que  dix-sept  ans. 

Cinq  ans  et  demi  plus  tard,  le  10  septembre  1842,  avait 
lieu  l'heureux  événement  dont  nous  venons  de  célébrer  le 
cinquantième  anniversaire  :  le  jeune  lévite,  prosterné  au 
pied  des  autels  dans  l'église  de  sa  paroisse  natale,  recevait 
l'onction  du  sacerdoce  des  riuiins  de  ^fgr  Tnrgcon,  dont 
il  devait  être  plus  tard  le  deuxième  successeur  sur  le  siège 
de  Québec. 

Puis  il  rentra  au  Séminaire  pour  y  mener  durant  pi'ès 
de  trente  ans  une  vie  toute  de  dévouement,  d'assiduité  et 
d'abnégation. 

"  Jusqu'à  sou  élévation  sur  le  siège  archiépiscopal,  dit 
un  clironiqueur,  il  ne  s'est  jamais  éloigné  du  Séminaire 
(pie  temporairement  et  pour  des  raisons  graves  :  la  première 
t'ois,  pour  aller  soigner  les  émigrés  irlandais  malades  du 
typhus,  à  la  Grosse-Isle,  où  il  prit  la  lièvre  et  faillit  mourir  ; 
la  seconde  fois,  pour  aller  étudier  le  droit  canoniqu'  \ 
Rome,  d'où  il  reviiitavec  le  diplôme  de  docteur  K  " 

11  le  disait  lui-même  eu  1871  :  ''  Ma  vie  sacerdotale  de 
vingt-neuf  ans,  aussi  heureuse  qu'elle  peut  l'être  dans 
cetjte  vallée  de  larmes,  s'est  écoulée  tout  entière  à  l'abri 
de  ces  murs  vénérables  (pie  Mgr  de  Laval  a  élevés  il  y  a 
deux  siècles." 


1 — Le  Canadien  du  22  août. 


]6 


APERÇU   BKXiHAPIIIlJUE 


Tour  à  tour  professeur,  ilircctour,  supérieur  du  Séniiuaire 
<le  Québec,  il  si  rendu  ù  cette  institution  et  k  l'Université- 
Laval,  dont  il  fut  l'un  des  fondateurs,  des  services 
inoubliables.  Il  s'était  attaché  à  l'œuvre  si  belle  et  si 
méritoire  du  Séminaire  ;  et  lorsqu'au  printemps  de  1871 
îl  fallut  s'en  séparer  pour  une  autre  encore  plus  importante, 
ce  ne  fut  pas  sans  de  grands  déchirements  de  cœur  : 

"  J'avais,  dit-il,  un  beau  jardin,  cpxc  je  cultivais  avec 
amour,  en  compagnie  de  frères  dévoués  ;  nulle  pensée 
<jtrangëre  ne  pouv'ait  m'en  arracher  ;  j'aimais  à  m'y 
promener  ;  j'aimais  à  suivre  l'épanouissement  de  ces 
fraîches  roses  que  le  retour  de  l'année  scolaire  faisait  éclore, 
et  que  le  soleil  de  l'étude,  avec  la  douce  rosée  de  la  piété, 
mûrissait  peu  à  peu  et  convertissait  en  fruits  de  bénédiction. 

"  Un  matin,  on  vint  me  dire  :  Votre  jardin  s'est  agrandi, 
il  est  devenu  un  vaste  champ,  un  diocèse,  toute  une 
province  ! 

"  Et  J'ai  dit  :  Fiat  volantas  /mais  mon  cher  petit  jardin 
sera  toujours  à  moi,  comme  je  serai  toujours  à  lui.  C'est 
là  que  la  divine  Frovidcnce  me  plaça  jadis,  humble  plante, 
pour  m'y  faire  prendre  racine  et  m'abreuver  de  sucs 
bienfaisants  ;  je  tiens  à  cette  terre  par  trop  de  fibres  pour 
qu'on  m'en  arrache  sans  me  faire  mourir.  Je  consens, 
puisqu'il  le  faut,  à  devenir  un  grand  arbre,  qui  ombragera 
toute  i;ne  province,  pourvu  que  moucher  petit  jardin  soit 
encore  là,  près  de  moi,  protégé  par  mes  branches  et  me 
réjouissant  toujours  par  ses  ilcurs  et  par  ses  fruits  ^...  " 


1 — S,  E.  le  Card.  Tatcheicav,  par  Mgr  Têtu. 
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Devenu  archevêque  de  Québec,  et  consacré  le  19  mare 
1871,  il  se  mit  à  cultiver  avec  un  zMe  infatigable  le  vaste 
champ  contié  à  sa  sollicitude  ;  et  il  apporta  à  ses  nouvelles 
fonctions  cet  esprit  d'ordre,  de  régularité,  de  sagesse  et  de 
lumière,  qui  brilla  si  vivement  au  Séminaire,  dans  tous 
les  emplois  où  il  fut  appelé. 

"  Ce  n'est  pas  le  temps,  écrivait  naguère  son  vénéré 
coadjuteur,  de  raconter  les  œuvres  opérées  depuis  un 
demi-siëclo  par  Son  Eminence  le  cardinal  Taschercau,  do 
parler  de  ses  vertus,  de  ses  éminentes  qualités  dans 
Taccomplissement  de  sa  tâche,  de  sa  modération  dans  le 
commandement,  de  son  esprit  de  conciliation,  de  sou 
amour  pour  ses  prêtres  et  ses  fidèles,  enfin  de  son  dévoue- 
ment à  l'Eglise  et  au  Souverain  Pontife  '...," 

Il  est  vrai  que  la  sainte  Ecriture  semble  défendre  de 
louer  personne  avant  sa  mort  :  ante  viortcm  ne  laudes 
hom'mem  quemquam  -.  Mais  n'est-il  pas  possible  de 
pressentir  dès  maintenant  quel  sera  sur  l'administration 
du  cardinal  Taschercau  le  jugement  de  l'Histoire  ?  Elle 
l'assimilera  à  celles  des  Laval,  des  Briand  et  des  Plessis  ; 
elle  redira  l'œuvre  d'apaisement  dans  les  esprits  à  laquelle 
il  a  tant  contribué  ;  elle  rappellera  les  institutions  qu'il  a 
fondées,  celles  qu'il  a  encouragées  ou  retirées  du  naufrage  ; 
elle  montrera  cette  longue  liste  de  mandements,  de  lettres 
pastorales,  do  circulaires  sur  une  tbulo  de  questions 
lie  discipline  ou  autres,  un  ordre  morvoilloux  répandu 
partout,  la  lumière  faite  sur  un  grand  nombre  de  sujets, 


1 — Voir  Appendice,  No  14. 
2— Eccli.,  XI,  30. 
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Tseauconp  d'abns  réprimi^s  et  de  sages  règlements  établis 
pour  le  plus  grand  bien  de  tous  ;  elle  louera  surtout  eet 
esprit  d'union  qui  anime  le  clergé  de  Québec,  comme  du 
temps  de  Mgr  de  Laval  :  cor  nniim  et  anima  nna. 

Le  Saint-Si^ge  a  déjà  reconnu  lui-même,  d'ailleurs,  les 
grands  mérites  de  Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau 
eu  l'élevant  à  la  dignité  de  la  pourpre  romaine.  C'est  le 
8  juin  1886  qu'eut  lieu  ce  glorieux  événement.  Tout  le 
monde  se  rappelle  les  grandes  fêtes  qui  furent  célébrées  à 
Québec  à  cette  occasion.  Ces  fêtes,  la  célébration  du 
deuxième  centenaire  de  l'érection  du  diocèse  de  Québec, 
la  solennité  do  la  translation  des  rentes  vénérés  de  Mgr 
(le  Laval,  et  onftn  les  grandes  fêtes  jubilaires  qiie  nous 
venons  de  célébrer,  voilà  certes  des  événements  qui  feront 
époque  dans  la  carrière  t'piscopalc  du  cardinal  Taschereau. 

Espérons  qu'à  toutes  ces  solennités  il  nous  sera  donné, 
dans  quatre  ans,  d'en  ajouter  ime  autre,  celle  du  jubilé 
épiscopal  de  Son  Eminence. 


m 

Aurore  du  Jubilé  à  l'Université  I^val 

Deux  mois  avant  la  célébration  des  fêtes  jubilaires, 
elles  furent  annoncées  })ubliqnenicnt,  h  Québec,  dans  une 
circonstance  très  solennelle.  L'Université  Laval  donnait 
sa  séance  de  clôture  de  l'année  académique  ;  et  cette 
séance  était  présidée  par  Son  Eminence  le  cardinal  Tas- 
chereau  lui-mCMne,  en  sa  qualité  de  Cbancelier  apostolique. 
Le  Recteur,  Mgr  P/lquet,  profita  do  la  circonstance  pour 
saluer  d'avance  le  joyeux  événement  que  l'on  se  préparait 
à  célébrer,  et  pour  offrir  au  vénéré  Pontife,  k  l'occasion  de 
ses  noces  d'or,  les  félicitations  de  l'Université  et  du  Sémi- 
naire. Il  y  eut  dans  tout  l'auditoire  un  vif  mouvement 
do  joie  et  d'enthousiasme.  La  présence  de  l'auguste 
vieillard,  couronné  par  cin([uante  années  de  sacerdoce,  la 
pensée  de  ses  noces  d'or  évoquée  devant  un  public  délicat 
et  choisi,  l'hommage  solennel  rendu  à  ce  Prince  de 
l'Eglise  par  le  Kocteur  de  la  première  institution  du  pays, 
tout  cela  répandait  sur  une  séance  déji\  brillante  un  éclat 
merveilleux  :  c'était  vraiment  comme  l'aurore  du  jubilé 
de  Son  Eminence. 


i 
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"  C'est  la  pr<?niièro  fois,  ûmiit  le  Reotour,  que  l'Uni- 
verHitô  Laval  a  l'honneur  de  voir  hou  Chancelier  aposto- 
lique présider  la  séance  de  la  fin  de  l'année  académique. 
Les  pénibles  travaux  de  la  visite  des  paroisses,  le  retenant 
loin  de  Québec,  l'en  avaient  jusqu'ici  empoché. 

"  Cette  circonstance,  coïncidant  heureusement  avec  le 
jubilé  sacerdotal  de  Son  Emincnce,  fournit  à  rUniversité 
et  aux  communautés  du  Séminaire,  qui  seront  en  vacances 
lors  de  la  célébration  des  fêtes  que  l'on  prépare,  l'avan- 
tage d'être  les  premiers  à  entoimer  le  concert  de  louanges 
qui  bientôt  retentira  de  tous  côtés  dans  la  province  de 
Québec,  D'ailleurs,  on  l'avouera,  rien  de  plus  naturel  : 
les  relations  intimes  et  journaliëres  qui  ont  toujours  existé 
entre  l'Université,  le  Séminaire  et  Votre  Eminence,  nous 
donnent,  ce  semble,  la  légitime  prétention  d'être  et  de  nous 
dire,  îi  un  titre  tout  particulier,  vos  sujets  et  vos  enfants. 

"  A  nous  donc,  (pii  jouissons  constammi'ut  de  la  pré- 
sence de  Votre  Eminence,  do  sa  bonté  paternelle  et  de 
ses  faveurs,  à  nous  d'élever  les  premiers  la  voix  pour 
remercier  la  divine  Providence  de  vous  avoir  fait  voir  la 
cinquantième  année  de  votre  ordination  sacerdotale  ;  à 
nous  de  vous  ottVir,  les  premiers,  les  plus  vives  et  les  plus 
sincères  félicitations.  ..." 

Le  Recteur  rappelait  ensuite  la  tondre  atleetion  de  Son 
Eminence  pour  le  Séminaire  ;  il  rendait  hommage  à  ses 
grandes  vertus  :  puis  il  ajoutait  : 

"  Dans  quelques  semaines,  Eminence,  le  clergé,  les 
communautés  religieuses  et  les   fidèles  de   votre   vaste 
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diocôse  80  rëjoniront  h  l'occasion  do  votre  cinquanti^rae 
anin>ii  de  Bacerdoce,  rendront  ii  Dieu  de  soleiinelloa  actions 
do  grâces  et  feront  des  vœux  pour  la  conservation  de  vok 
jours. 

"  Le  personnel  de  l'Université  et  du  Séminaire,  élèves 
et  professeurs,  réclame  le  privilège  de  se  réjouir  plus  que 
tous  les  autres  et  de  former  des  vœux  plus  ardents  pour 

votre  bonheur. 

'•  Nous  avons  pour  cela  des  raisons  spéciales.  Votre 
Eminence  cunmle  sur  sa  tet<>  le*  titres  de  fondateur  de 
l'Université,  le  seul  que  la  mort  ait  respecté,  de  Recteur 
de  l'Université,  -de  Visiteur  et  de  Chancelier  apostolique 
de  l'Université,  de  Supérieur  du  Séminaire  et  de  bienfai- 
teur insigne  de  ces  deux  institutions. 

"  A  ces  différents  titres,  qui  tous  leur  sont  chers  et  les 
honorent,  les  professeurs  de  l'Université  et  du  Séminaire 
vous  expriment  leurs  sentiments  de  reconnaissance,  d'at- 
tachement, de  respect,  d'amour  filial  et  de  dévouement  à 
votre  auguste  personne  ;  et,  s'unissant  à  tous  leurs  élèves, 
ils  vous  disent  d'une  voix  unanime,  partant  du  cœur  : 
Vivez,  vivez  longtemps  encore,  de  nombreuses  années, 
pour  le  bonheur  de  \  otre  diocèse,  pour  la  gloire  de  la 
religion  et  aussi  pour  l'avantage  et  la  consolation  de 
l'Université  et  du  Séminaire  ^ . . .  .  " 


1— Annuaire  de  l'Univemité  Laval,  1S'.I2-<J3. 


IV 


Translation  de  la  relique  de  sainte  Anne 

Vers  le  même  temps  où  ces  magnifi({iics  paroles  étaient 
prononcées  h  l'Université  Laval,  un  événement  important 
dans  nos  annales  religieuses  attirait  l'attention  des  esprits  : 
l'Eglise  de  Québec  venait  de  recevoir  de  Rome,  par 
l'entremise  dr  saint-père,  une  reli(pie  très  insigne  de  la 
bonne  sainte  Anne.  On  peut  regarder  avec  raison  la 
grande  fôte  de  la  Translation  de  cette  relique  au  sanc- 
tuaire de  Beaupré  comme  le  prélude  des  noces  d'or  de 
Son  Eminence. 

Ne  semble-t-il  pas,  en  effet,  tout  à  fait  providentiel  que 
cette  relique  soit  arrivée  do  Rome  quelcjues  semaines 
seulement  avant  les  fêtes  jubilaires  ?  La  bonne  sainte 
Anne  votilait,  pour  ainsi  dire,  s'associer  à  ces  fêtes  d'une 
manière  extérieure  et  pensible,  et  témoigner  une  affection 
particulière  à  celui  qui  l'a  toujours  si  pieusement  honorée, 
qui  a  couronné  sa  statue  au  nom  du  saint-père,  consacré 
son  église,  et  travaillé  efficacement  à  propager  son 
culte. 

Un  pieux  Prélat  fait  exprès  le  voyage  de  Rome  pour 
aller  chercher  cette  relique.     Il  rencontre  des  obstacles 
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8(?ricux,  inattendus  ;  mais  rien  no  lo  rcbntc.  Il  n'c'pargne 
ni  futiu;uoM,  ni  prièrcH,  )n  déniarolicfl  d'aticnnc  «orte.  Il  va 
juacju'au  Kuint-porc  :  le  Haint-pèro  intervient,  par  considé- 
ration ponr  l'Egliac  de  (Québec  et  non  premier  Pasteur. 
Les  IJénédietins  de  Saint-i'aul-hors-les-inurs  accordent 
enfin  la  relique  tant  désirée  ^ 

Chargé  de  ce  précieux  dépôt,  le  Prélat  se  met  en  route 
})Our  revenir  au  pays.  Mais  en  passant  par  New-York, 
on  le  supplie  de  l'exposer  si  la  vénération  des  catho- 
liques de  cette  grande  cité.  Durant  trois  semaines, 
la  reliqne  reste  exposée  dans  l'église  canadienne ,:  des 
milliers  de  porsoiuies  accourent  pour  la  voir  :  de  nombreuses 
laveurs  sont  obtenues  à  son  occasion  :  les  protestants  se 
joignent  aux  catholiques  dans  une  commune  adnjiration  : 
le  nom  de  sainte  Anne  est  dans  toutes  les  bouches  et  dans 
tous  les  journaux  ;  et  lorsque  Mgr  Marquis  veut  quitter 
New- York,  il  no  peut  le  faire  qu'au  grand  regret  de  tout 
le  peuple. 

Il  arrive  t\  Québec  et  va  déposer  la  relique  entre  les 
mains  de  Son  Kniineuce  le  Cardinal.  Celui-ci  règle  alors 
qu'elle  lui  sera  remise  solennellement  dans  une  grande 
tête  qui  sera  célébrée  le  2G  juillet  à  Sainte- Anne  do 
Beaupré, 

Jamais  nous  n'oublierons  le  déploiement  et  la  splendeur 
de  cette  solennité,  qui  eut  lieu,  en  eftet,  le  jour  de  la 
Sainte-Anne  :  plusieurs  arcs  de  triomphe,  en  verdure, 
ornés  avec  goût,  sont  élevés  sur  le  chemin  où  doit  passer 

1 — Voir  dans  l'Appciulicc,  No  1,  le  récit  de  Mgr  Maniuia. 


24 


THANHI.ATIOS 


la  procoHsion  ;  dos  inillicru  dodrappaux  flottent  nu-dossuH 
de  la  baHili(jno  et  de  toutoH  les  rnniHonw  du  village  ;  Ich 
eloclieH  Honneiit  à  toute  volée,  mêlant  leurs  hous  harmo- 
nieux il  ceux  des  tantares  ;  l'immenso  plaeo  do  1  ugliHO  et 
touô  les  alentourfl  regorgent  de  Hi)ec'tateurH  ;  Hur  uno 
estrade,  élevée  devant  la  basilique  et  recîouverte  de  riches 
tapis,  viennent  s'asseoir,  vers  neuf  heures,  Son  Eniinenco 
le  C'ardinal,  ainsi  que  bon  nombre  d'éveciues  et  de 
prélats  accourus  pour  la  circonstance  :  au-dessus  de  leurs 
têtes,  lin  pavillon  aux  formes  gracieuses  et  aux  couleurs 
de  pour[>re.  Une  immense  procession  de  plusieurs  centaines 
de  prêtres,  revêtus  de  surplis  et  chantant  des  hymnes,  défile 
autour  de  l'église,  pré(;édant  Mgr  Maniuis,  le(piel  apporte 
pieusement  la  relique  de  sainte  Anne  '.  Arrivé  devant 
Son  Eminence,  le  jirélat  fait  l'historique  de  cette  relique 
insigne,  produit  les  pièces  qui  s'y  rai»portent,  puis  la  remet 
au  Cardinal  (^ui  la  reçoit  îi  genoux  avec  reconnaissance  et 
la  baise  avec  respect.  La  procession  se  remet  en  marche 
et  pénètre  dans  l'église,  se  trayant  diiticilemcntun  chemin 
n  travers  la  foule  qui  l'encombre.  Le  maître-autel  de  la 
basilique  se  perd  dans  des  massifs  de  fleurs  :  tout  le 
sanctuaire  a  été  transformé  en  un  véritable  jardin.  La 
relique  est  déposée  avec  respect  à  l'endroit  qu'elle  doit 
occuper  ;  puis  le  Cardinal,  .les  évêques  et  le  clergé  ayant 

1 — Cette  roli(nu'  est  un  inorccau  de  l'aviiiit-l)nis  de  suinte  Anne  ; 
elle  il  iiu  moins  (juatre  iioiicis  de  lonj^  (t  un  jouei!  et  demi  de 
large.  Le  reli(|uaire,  eU  linmze  dore''  a  la  lnVn)L'<r»ni  avant-braa  ; 
il  est  ûkO  deliout  sur  un  i  i(''deNtal  aussi  tu  bronze  dorC-  :  la 
partie  (jui  s(^  trouve  vis-à-vis  la  relique  est  en  verrt>.  'Sur  une  des 
laces  tlu  i.iC'destal,  en  arrii"^re,  l'st  ^av(''e  eette  inscription  :  J)on  (h 
la  hdxiliijne  l'atruircale  de  Saint-Paul,  lioinr,  ait  Sanctuaire  de  Saiute- 
Anne  de  lieaiijn't,  Canada,  appurtc  de  Hume  par  Mijr  C.  Marquiit, 

P.  A.,  imi. 
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pris  lourrt  i>liiccrt  nu  clupur,  lu  j^nniuVnioHHo  commonco  ; 
t'ilo  08t  c'U'hrôo  piirMiçr  l'archcvoque  do  Cyr5iie,  coadju- 
teur  <lo  Son  Emiiieneo.  J)eux  reiuar(|ual)lt'H  sorniona  Hont 
prononeôs,  riui,  eu  fraïK/aiw,  par  Me^r  Lafloclio,  ovoquo 
(les  TroiH-RiviorcH,  l'autre,  on  antrlais,  par  le  P.  McKoiina, 
(loiuinieaiu  <lo  New- York  :  tous  deux  exaltent  lapuinHauco 
d'intereesHÎon,  la  gloire  et  la  bonté  de  wainto  Aune.  Il  eut 
une  heure  apri!s-niidi  lorsque  l'offiee  est  terminé. 

Les  Révérend»  Pères  do  Sainte-Anne,  avec  leur  bicn- 
veillanco  ordinaire,  ouvrent  alors  leur  réfectoire  aux 
membres  du  clergé  ;  tous  so  prévalent  d'une  si  cordiale 
hospitalité  ;  puis  chacun  quitte  le  village,  le  cœur  rempli 
de  douces  et  suaves  émotions. 


Les  décorations  i  Québec 

Trois  semaines  plus  tard,  on  faisait  à  Québec  les  derniers 
préparatifs  des  grandes  fêtes  jubilaires. 

La  basilique  de  Notre-Dame  se  revêt,  i\  l'intérieur,  de 
riches  ornements  :  b  décoration  est  d'un  goût  exquis,  et 
vraiment  ravissante  i. 

Tout  est  aux  couleurs  cardinalices,  et  tranche  admira- 
blement sur  l'or  et  la  blancheur  éclatante  de  la  voûte  et 
des  murailles.  Le  trône  épiscopal,  la  chaire,  le  banc 
d'œuvre,  les  arcades  de  la  nef  et  les  fenêtres  du  chœur 
sont  ornés  de  riches  draperies,  sur  lesquelles  brille,  en 
lettres  d'or,  le  chiftre  50.  Tout  autour  du  ciiœur  et  delà 
nef,  le  long  des  galeries  et  de  la  corniche,  de  gracieuses 
tentures,  disposées  en  festons  ;  et  plus  haut,  au-dessus  de 
chaque  pilier,  des  faisceaux  de  petits  pavillons  :  plus  haut 
encore,  suspendues  à  la  voûte,  de  proche  en  proche,  de 


1 —  "  The  décorations  of  the  cluirch  were  on  a  scale  of  grandeur 
not  attenipted  since  tlie  grcat  <"V(>nt,  six  yoar.'^  ago,  when  His 
Phninoneo  was  raised  to  the  Cardinahite,  and  nianv  are  of  opinitjn 
that  they  exceiled  on  the  i)resent  occasion."  (Moniing  Chronick  de 
Québec,  24  août). 
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longues  banderoles,  d'où  se  détachent,  au  milieu  de 
magnifiques  guirlandes,  le  chapeau  ot  les  armes  cardina- 
lices :  sur  CCS  banderoles,  une  série  d'inscriptions  ^,  en 
lettres  d'or,  qui  réjouissent  la  vue,  en  même  temps  qu'elles 
parlent  à  l'esprit  et  au  cœur  \ 

Saisissons  au  hasard  une  de  ces  inscriptions  :  Virtus 
<vtatem  jioridam.  facit.  Le  texte  même  des  saintes  Ecritures 
se  lit  :  Animus  gaudens  œtatcm.  ftoridani  facit  ^.  Mais  la 
variante  n'est  que  dans  la  forme  ;  la  pensée,  le  vrai  sens 
est  le  même  :  c'est  la  vertu  qui  produit  cette  joie  de 
l'esprit  et  du  cœur,  cette  paix  de  l'îime  si  favorable  à  la 
vieillesse,  et  qui  ressuscite  en  elle  les  fleurs  du  printemps. 
Conmic  cette  pensée  s'applique  bien  au  vertueux  Pontife 
<lont  on  célèbre  le  jubilé  !  Comme  elle  s'applique  bien  aussi 
à  l'illustre  Octogénaire  qui  gouverne  encore  avec  tant  de 
vigueur  l'Eglise  de  Dieu  ! 

Voici  une  autre  inscription  :  Froj)ositi  tenax.  Celle-ci, 
c'est  la  devise  même  de  la  famille  de  Sou  Emineuce  ■*. 

A  ce  titre,  elle  a  bien  sa  place  dans  les  décorations  de  la 
basilique.  Mais  aussi,  comme  cette  inscription  réjouit 
les  amis  de  la  littérature  classique,  auxquels  elle  rappelle 
la  belle  strophe  d'Horace  : 

1 — Voir  la  linte  de  ces  inscriptions,  dans  l'Appondicp,  No  20. 

2 — M.  Liv(>rnois  a  pris  une  oxoellontophotograpliiedo  l'intérieur 
de  la  lmsili<(ne  ainsi  dé''()n5e.  La  décoi-ation  a  été  exécutée  par 
M.  Beullac,  de  Montréal. 

8— Prov.,  XVII,  22. 

4 — Les  armes  de  la  famille Taseherc^au  sont  :  éeartelé.aux  premier 
vt  quatri^me  d'or  il  trois  roses  de  gueules,  aux  deuxième  et  troisième 
d'azur  il  deux  épées  d'argent  en  sautoir  et  à  (puitre  eroisettes  de 
même.     Devise  :  Proponiti  tenar. 

Le  l)lason  de  Son  Eminence  est  le  même  ;  mais  la  devise  est  : 
In  fille,  npe  et  charitate  certdxdviii. 
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Justum  et  tcimccin  propositi  virum 
Non  civium  ardor  pniva  jubentiuiu, 
Non  vultûs  insianti»  tyranni 
Monte  (luntit  aolidâ.  ;  neque  Aiister, 
Dux  inquieti  turbidus  Adria*, 
Noc  fulniiuantis  magna  Jovis  niamis  : 
Si  fractus  illabi'.tur  orbis, 
Impaviduni  ferlent  rninœ  ! 

On  aime  à  î^pplique^  cette  strophe  à  notre  vénéré 
Pontife,  que  rien  n'a  pu  troubler  dans  sa  longue  carrifere, 
ni  les  épidémies,  ni  les  voyages  périlleux,  ni  les  obstacleg- 
de  toutes  sortes  semés  sur  ses  pas,  etqiûfortUeret  suaviter 
est  arrivé  à  ses  fins.  ;  .  , 

A  l'extérieur  de  la  basilique,  devant  l'entrée  principale, 
s'élëve  un  arc  de  triomphe  sur  lequel  se  lisent  les  inscrip-' 
tions  :  Vive  le  Cardinal  !  Longue  vie  à  So7i  Eminence  !     ' 

Le  côté  de  l'église  qui  donne  sur  la  rue  Buade,  y  com- 
pris la  façade  du  presbytère,  est  orné  avec  magnificence, 
en  vue  de  la  procession  qui  doit  passer  dans  cette  rue 
avant  et  après  la  grand'messe  le  jour  des  noces  d'or  de 
Son  Eminence.  De  grands  mâts  plantés  de  distance  en 
distance  supportent  les  ornements  :  festons  de  verdure, 
guirlandes,  faisceaux  de  pavillons,  quantité  de  lanternes 
chinoises  pour  l'illumination,  et  surtout  magnifi(pies 
drapeaux  qui  flottent  au.  veut.    . 

La  façade  du  Palais  épiscopal  est  décorée  de  longues  et 
riches  banderoles,  repliées  en  festons  à  chaque  fenêtre, 
avec  de  nombreux  faisceaux  de  petits  pavillons  aux 
couleurs  pontificale,  française  et  anglaise.  Au-dessus  de 
l'édifice,  ainsi  que  sur  les  bâtiments  du  Séminaire  et  de 
l'Université,  est  hissé  le  pavillon  pontifical. 
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Des  milliers  de  drapeaux  flottent  au-dessus  de  tous  les 
édifices  publics  et  de  la  plupart  des  maisons  de  la  ville. 
C'est  une  merveille  de  voir  les  rues,  surtout  à  Saint-Eoch 
et  à  Saint-Sauveur,  tapissées  de  verdure,  et  transformées 
en  allées  délicieuses,  bordées  d'une  chaîne  sans  fin  de 
pavillons  et  de  banderoles  aux  couleurs  voyantes,  et 
remplies  d'une  foule  innombrable  où  la  même  pensée 
domine  :  se  réjouir  dans  le  Seigneur  à  l'occasion  d'un 
glorieux  anniversaire. 

Tel  nous  apparaît  Québec,  avec  un  air  de  fetc  incom- 
parable, le  matin  du  dimanclie  21  août,  veille  des  solen- 
nités jubilaires  do  la  société  Saint-Jean-Baptiste  et  de 
Son  Eminence  le  Cardinal. 


VI 


La  société  Saint-Jean-Baptisle  à  l'archevêché 

Il  était  convoim  que  la  sociéto  Saint-Joan-Baptiste 
serait  la  premi^re  à  présenter  ses  hommages  à  Son  Enii- 
nence,  le  dimanche  après-midi.  Elle  arriva  h  quatre 
heures  précises,  avec  les  délégués  d'un  grand  nombre 
d'autres  sociétés  Saint-Jean- Baptiste  du  Canada  et  des 
Etats-Unis.  Parmi  ces  délégués,  on  remarcpiait  M.  L.  O. 
l^avid,  président  de  la  société  Saint-Jean-lîaptiste  de 
Montréal,  la  grande  métropole  commerciale  du  Canada  : 
il  était  à  côté  de  M.  Caouette,  président  de  la  Saint-Jean- 
Baptiste  de  Québec. 

»  Des  milliers  de  personnes  se  presseiit  en  face  de  l'arche- 
vêché, et  dans  les  rues  et  avenues  qui  y  conduisent  : 
l'ordre  le  plus  partait  règne  partout. 

Son  Eminence  paraît,  accompagné  de  Mgr  l'arche- 
vêque de  Cj^rène  et  de  tous  les  prélats  de  sa  maison,  et 
prend  place  avec  eux  sous  un  immense  vélum  dressé 
devant  le  portique  pour  la  circonstance.  Toutes  les  tètes 
se  découvrent,  et  au  milieu  d'un  silence  religieux,  M. 
Caouette  donne  lecture  d'une  adresse  remplie  des  senti- 
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meritg  les  plus  chrétiens  i.  Il  proclame  bien  haut  les 
services  rendns  par  l'Eglise  h  la  nationalité  canadienne- 
française,  et  met  dans  le  clergé  canadien  ses  espérances 
pour  l'avenir  : 

"  Notre  Société,  dit-il,  est  heureuse  de  proclamer  le 
dévouement  sans  bornes  dont  a  fait  preuve  le  clergé 
canadien,  afin  de  greffer  sur  notre  sol  les  premières  tiges 
de  la  civilisation  chrétienne  et  catholique. ..  .Elle  est 
convaincue  (pie  sous  la  garde  du  clergé,  à  l'ombre  des 
autels  qui  l'ont  vu  naître  et  grandir,  le  peuple  Canadien, 
lier  de  son  glorieux  passé,  peut  envisager  l'avenir  avec 
confiance.  ..." 

A  cette  adresse  si  chrétienne  et  si  patriotique,  Son 
Eminence  répond  en  termes  émus  : 

"  Par  une  bien  aimable  attention  de  la  divine  Providence, 
je  suis  appelé  à  célébrer  mon  Jubilé  sacerdotal  en  même 
temps  que  la  société  Saint-Jean-lîaptiste  fête  le  cinquante- 
naire de  sa  fondation.  Il  m'était  donné,  il  y  a  un  demi- 
sit?cle,  de  voir  naître  cette  admirable  et  patriotique 
association,  et  dès  lors  j'ai  salué  en  elle  le  boulevard  de 
notre  nationalité,  le  plus  ferme  soutien  de  notre  langue  et 
de  nos  institutions.  Aujourd'hui  les  rôles  sont  changés  ; 
l'enfant  d'autrefois  a  grandi,  a  prospc-ré  ;  et  c'est  lui  qui, 
un  déclin  de  ma  carrière,  fort  du  témoignage  de  sou  passé, 
le  front  radieux,  me  dit  ses  espérances  d'avenir. 

*•'  Soyez  fidèles,  messieurs,  aux  nobles  aspirations  et  aux 
saintes  traditions  de  vos  devanciers,     (^uel  est  le  secret 


1 — Voir  rAppendicc,  Xo  lu. 
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do  leur  puissance  ?  A  quoi  faut-il  attribuer  leur  succès  ? 
A  une  seule  chose  :  dans  leur  cœur,  le  patriotisme  le  plus 
désintéressé  s'unissait  à  la  foi  la  plus  généreuse. 

"  A  Dieu  ne  plaise  que  je  dise  dn  mal  des  hommes  de  ma 
génération  !  Mais  il  83mble  certain  que  ces  grands  mobiles 
de  Religion  et  de  Patrie,  qui  autrefois  exerçaient  une 
action  aussi  large  que  bienfaisante  sur  les  esprits,  n'ont 
plus  la  même  influence  et  ont  cédé  la  place  à  des  intérêts 
d'un  ordre  plus  matériel.  A  vous,  messieurs,  de  combatti-e 
cette  fatale  tendance  :  vous  ne  serez  pas  seuls  dans  la  lice  ; 
le  Clergé  vous  a  précédés  dans  cette  voie,  mais  il  ne  peut 
pas  suflire  à  la  tâche,  il  veut  votre  aide,  il  la  réclame,  il 
en  reconnaît  l'absolue  nécessité.  Ecoutez  sa  voix,  mettez 
à  profit  ses  conseils,  et  l'avenir  de  notre  belle  Province 
sera  assuré.  Quand  le  désintéressement  et  l'amour  de  la 
religion  rognent  dans  les  pouvoirs  dirigeants  comme  chez 
les  masses,  alors  l'Etat  ne  saurait  que  prospérer. 

"  Voilà,  messieurs,  les  vœux  que  je  forme  pour  votre 
Société.  Les  hommes  passent,  mais  les  idées  restent. 
Puissent  ces  quelques  conseils  d'un  vieillard  qui  vous 
aime,  rester  dans  votre  mémoire  et  présider  à  vos  destinées  ! 
C'est  dans  cet  espoir  que  je  vais  vous  bénir,  et  en  vos 
personnes  toutes  vos  familles." 

La  foule  se  mec  alors  à  genoux  :  le  Cardinal  la  bénit, 
puis  rentre  à  l'archevêché  et  se  rend  au  grand  salon,  afin 
d'y  recevoir  le  président  et  les  autres  ofliciers  de  la  société 
Saint-Joati-Baptiste,  les  délégués  des  sociétés  étrangères 
et  bon  nombre  de  citoyens  de  Québec  q\ù  viennent  lui 
présenter  leurs  hommages. 
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A  peine  ces  messieurs  ont-ils  pris  congé  de  Son 
Eminence,  que  les  sons  harmonieux  d'une  fanfare  se  font 
entendre  :  c'est  la  société  des  jeunes  Zouaves  du  Sacré- 
Cœur  qui  accourt  offrir  à  Son  Eminence  le  tribut  de  sa 
vénération.  Prévenu  du  grand  désir  qu'ils  ont  de  le  voir, 
le  Cardinal,  avec  une  grande  bienveillance,  se  rend  de 
nouveau  sous  le  portique  de  l'archevôché,  se  montre  aux 
jeunes  zouaves,  leur  adresse  quelques  paroles  d'encoura- 
gement et  les  bénit.  Puis  il  rentre  dans  ses  appartements. 

La  foule  alors  se  disperse,  en  attendant  les  réjouissances 
du  soir. 


VII 


Le  feu  d'artifice 

A  huit  heures  précises,  les  cloches  des  différentes  églises 
de  la  ville  sonnent  h  toute  volée,  et  celles  de  Lévis,  de 
l'île  d'Orléans,  de  Charlesbourg  et  do  Beauport  leur  font 
écho  :  c'est  l'ouverture  des  têtes  jubilaires  '.  L'air  est 
comme  saturé  de  sons  joyeux  ;  ce  concert  merveilleux  et 
inattendu,  à  la  tombée  de  la  nuit,  va  jeter  partout,  jusque 
dans  les  plus  humbles  lecoins,  la  joie,  la  gaieté,  l'enthou- 
siasme. 

Une  foule  innombrable  envahit  la  terrasse  ;  et  tov.t  le 
monde,  les  yeux  fixés  sur  le  fleuve,  où  brillent  encore 
faiblement  les  lueurs  du  crépuscule,  guette  le  commence- 
ment du  feu  d'artifice. 

Tout  à  coup,  plusieurs  coups  de  canon  partent  d'un 
navire  mouillé  dans  la  rade  :  c'est  le  signo-1.  Un  grand 
nombre  de  fusées  s'élancent  de  ce  navire,  et  l'on  y  répond 


l—Uiu'  hourcuso  coïncidonco  à  roniiir(HUM-,  c'est  que  cette  ouver- 
ture eut  lieu  le  jour  de  lu  fête  latronale  de  N.  S.  V.  le  lape  LCon 
XIII,  /'(  Saint-Joachhii.  ♦ 
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à  Québec  et  à  Lévis  par  d'autres  pièces  pyroteclmiquoa  et 
des  feux  de  bengalo  :  le  spectacle  est  ouchauteur  et  dure 
longtemps.  Quelques  vaisseaux  brillamment  illuminés 
vont  et  viennent  sur  le  fleuve  en  tous  sens,  diversifiant 
ainsi  sans  cesse  et  animant  la  scène  :  le  temps  est  beau 
et  serein  :  aucun  souffle  de  vent  ne  "  fait  rider  la  face  de 
l'eau  "  ;  c'est  un  miroir,  où  se  reflètent  avec  le  plus  vif 
éclat  des  milliers  de  lumières.  Deux  frégates  françaises, 
mouillées  devant  la  ville  depuis  plusieurs  jours,  sont  tout 
étincelantcs  de  feux  et  prennent  })art  à  la  fête.  Quelques 
ballons,  lancés  de  la  terrasse  et  du  jardin  du  Fort,  s'élèvent 
à  une  hauteur  i)rodigieuse,  se  dirigent  vers  le  nord  et  vont 
se  perdre  dans  les  sombres  forets  des  Laurentides  :  la 
foule  suit  leur  course  éphémère  avec  le  plus  vif  intérêt. 
Et  pendant  que  l'on  jouit  de  ce  spectacle  magnifi(pie  une 
ianfare  fait  entendre  sur  la  terrasse  les  mélodies  les  plus 
délicieuses  ;  nos  airs  canadiens,  surtout,  Le  Diapeaxt  de 
C'ariUon.,  0  Canada  !  terre  de  nos  aïeux,  Vive  la,  Cana- 
dienne, soulèvent  des  tonnerres  d'applaudissements. 

Il  y  a,  croyons-nous,  peu  d'endroits  au  monde  aussi 
favorables  que  notre  terrasse  pour  jouir  d'un  grand 
spectacle  comme  celui  d'un  feu  d'artifice  ou  d'une  illumi- 
nation. Sur  ce  plateau  élevé,  aucun  détail  n'échappe  à  la 
vue.  C'est  là,  comme  sur  un  nid  d'aigle,  que  le  fondateur 
de  notre  colonie,  Champhiin,  avait  fixé  sa  demeure. 
C'est  là  que  son  successcnir,  M.  do  Montmagny,  aimait 
quohpiefois,  pour  varier  l'uniformité  de  vie  de  ses  braves 
colons,  à  les  récréer  par  un  feu  d'artifice. 

On  lit  dans  la  Relation  do  1G37  :  "  La  fètc  du  glorieux 
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l>atriarc-ho  Ruh.t  .loKoph  est  l'une  des   gnuuU'8  solenniti^s 
<le  ce  pays  :  la  veille  ilo  ce  jour,  qui  uouh  est  si  cher,  on 
.arbora    le  .Irapcau,   et  l'on   «t  jouer   le   canon.     M.  1<' 
gouverneur  iit  faire  des  feux  de  ri^joui^Kunce  aussi  pleins 
d'artifices  que  j'en  aie  gutre  vus  en  France.     ]Vun  côté 
,  ou  avait  dressé  un  pan,  sur  lequel  paraissait  le  nom  do 
^aint-Joseph  en  lumii'res  ;  au-dessus  de  ce  nom  sacré, 
brillaient  quantité  de  chandelles  à  feu  d'où  partirent  dix- 
huit  ou  vingt  petit.s  serpenteaux,  qui  firent  merveille. 
On  avait  mis  derriè're  cette  invention  (luatorze  grosses 
fusées,  (pi'on  fit  enlever  les  unes  apr^s  les  autres,  avec 
l'étonnement  des  Fran(;ais  et  bieti  plus  dci  Sauvages,  qui 
n'avaient  janniis  rien  vu  de  semblable  ;  .Is  admiraient  la 
pluie  d'or  ou  de  feu,  et  les  étoiles  qui  retombaient  de  fort 
haut.  Le  feu  des  fusées  se  portait  tantôt  tout  droit,  tantôt 
en  arcade,  et  toujours  bien  haut  dedans  l'air.  ..." 

Mais  du  temps  de  M.  de  ^lontmagn y,  une  foret  épai^ssc 
■  recouvrait   encore  les  collines  de   lieauport   et   de   l'île 
d'Orléans,  les  talaises  de  Lévis  :  et  rien,  de  ces  hauteurs, 
ne  pouvait  répondre  aux  feux  d'artifice  de  Québec. 

Aujourd'hui,  quel  nuxgnifique  spectacle,  lorsque  le  soir, 
de  la  terrasse,  l'on  voit  s'allumer  ces  milliers  de  feux  tout 
autour  de  l'horizon,  et  se  dessiner,  à  leur  clarté,  ces 
collines  verdoyantes  et  ces  riants  villages  qui  encadrent 
notre  fieuve  ! 

A  l'ouverture  des  fêtes  jubilaires,  surtout,  le  spectacle 
de  cette  illumination  sur  les  eaux  de  Québec  et  sur  les 
collines  environnantes  était  vraiment  ravissant. 
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Pénétroiirt  inuintotiiint  dans  la  ville,  et  essa vous  do  nous 
frayer  un  cheniiii  à  travers  la  foule  qui  encombre  les  rueK. 
A  la  faveur  do  la  lumière  électricjue,  il  est  aussi  facile 
qu'en  plein  midi  de  circuler  itartout,  juscjue  dans  les 
endroits  les  plus  retirés  :  il  n'y  a  peut-être  pas  une  villo 
au  monde  aussi  bien  éclairée  (pie  la  nôtre. 

Partout  l'on  prend  part  aux  fêtes  qui  commencent,  et 
l'on  s'abandonne  ii  une  franche  «gaieté.  Tout  en  regardant 
monter  un  ballon  ou  éclater  une  fusée,  on  se  laisse  bercer 
aux  sons  harmonieux  de  la  musiqiie  :  au  jardin  du 
gotiverneur,  sur  l'Esplanade,  sur  les  places  publiques  de 
8aint-lloch  et  de  Saint-Sauveur,  se  donnent  des  concerts  : 
il  y  a,  on  eflet,  un  grand  nombre  de  fanfares  k  Québec, 
ce  soir,  h  part  celles  de  la  ville  ;  chaque  société  «'trangère 
un  peu  importante  est  venue  avec  la  sienne  '. 

L'un  de  ces  corps  de  musique  s'est  placé  en  face  de 
l'archevêché,  sous  les  fenêtres  de  Son  Emincnco  :  la 
sérénade  est  douce  et  suave  ;  elle  attire  une  grande  foule 
à  cet  endroit. 

Le  feu  d'artifice,  les  concerts,  l'enthousiasme  dew 
masses,  tout  cela  est  admirable.  Ce  (pii  nous  frappe  le 
plus,  cependant,  ce  soir,  c'est  l'ordre  et  la  bonne  tenue  qui 
régnent  partout.  Au  milieu  de  cette  foule  iin'ombrable 
qui  encombre  la  terrasse,  les  rues,  les  places  publiques, 
aucun  tumulte,  aucune  scène  désagréable,  nuvis  partout  la 
plus  aimable  fraternité  ;  et  il  en  a  été  ainsi  tout  le  temps 


1 — On  il  beaucoup  udiuiré,  eu  particulier,   la   fanfare  de  Sher- 
brooke. 
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des  fStes  jubîlairoK  '.  "  Il  n'y  a  qn'h  Ciuôhec  qu'où  pent 
voir  nu  i.areil  spoctucle,"  Uianit  nu  haut  personimge 
étranger. 

A  dix  henrort,  une  dé-charge  de  eanou  aunou(;a  latin  du 
feu  d'artifice. 


1_"  Tlict)u(»MC«'r:*  Imvc  nmintiuncd  tlicir  provi-rhinl  rcputatum 
for  rl.ccriul  u.xl  ..p.'i.-l.an.l.',!  hosi.ilality  wliilr  Ih.-ir  ..nlrrly 
!.onil...'t  in  ..tl...r  n-s  ....1.  1ms  l..-,,  al,...  ail  1  nit  .•..., M  J.'YIj'^'h-I 
andcanni.t  lail  tu  T.'lH.iin.l  to  tlu>  cmlit  ..1  thi-  tity.  (Unehec 
JhiilH  Ti'lfj/rdjih  «lu  '2',\  août). 


VIII 

l'rocesiion  de  la  société  Saint -Jean-Bapliste 

La  preiiiiôre  journée  dos  lotos  ;nil)il!iiroH  ôtait  spéciale- 
ment conHacrée  h  la  Saint-Jean-lJaptirtto.  Tly  eut  proces- 
sion, grand'mease,  visite  au  monument  natiotial  (Jartier- 
Jirébœuf,  concert  et  banqtiet. 

An  dire  des  connaisseurs,  la  procession  a  été  la  plus 
longue  et  la  plus  imposante,  en  fait  de  [trocossion  natiimale, 
qui  ait  jamais  été  vue  à  Québec.  Tartant  de  l'église 
Saint-Sauveur,  on  déiiluit  par  les  rues  Saint- Vallier,  Saint- 
.Toseph,  Saint-Paul,  Saint-rierrc,  Sous-le-Fort  et  Notre- 
Dame  ;  on  montait  à  la  Haute- Ville  par  la  côte  Lamon- 
tagne,  et  l'on  se  rendait,  par  les  rues  Buade,  de  la  Fabrique 
et  Saint-Joiin,  à  l'église  Saint-Jean-Baptiste,  où  devait 
avoir  lieu  la  grand'messe  :  c'est-à-dire  que  l'on  parcourait 
la  plus  gninde  partie  de  la  ville.  Toutes  les  rues,  nous 
lavons  dit  déjà,  étaient  merveilleusement  ornées  do 
verdure  et  de  banderoles  aux   couleurs  les  plus  variées. 

Le  chapelain  génértil  de  la  société  Saint-Jean-Baptiste, 
Mgr  (Jagnon,  n'avtiit  pas  craint  do  s'imposer  la  fatigue 
■de  suivre  la  procession  dans  tout  son  parcours  :  il  mar- 


40 


Ï'K(X'KSSI()S  DE  LA, 


chait  jV  cAté  du  président,  M.  Caouette,  Tout  le  clergé 
si  nombreux  de  Saint-Sauveur  et  de  Saint-Roch  suivit 
son  exemple,  et  défila  dans  les  rangs,  avec  les  citoyens  : 
témoignage  frappant  de  l'union  qui  existe  parmi  nous 
entre  les  fidèles  et  leurs  pasteurs,  et  de  l'attachement  de 
l'Eglise  à  la  nationalité  canadienne-française  :  expression 
vivante  de  la  belle  devise  de  la  société  Saint-Jean-Bap- 
tiste :  Religion  et  Patrie. 

On  remarcpiait  aussi  avec  plaisir  dans  la  procession  M. 
l'abbé  Chaperon,  curé  de  la  [)aroisso  natale  de  Son 
Eminenc.  Il  accompagnait  un  grand  nombre  de  ses 
principaux  paroissiens,  qui  rcprésentîiient  la  société  Saint- 
Jean-Baptiste  de  Sainte-Marie  ;  et  tous,  le  lendemain, 
allèrent  ensemble  oftVir  au  Cardinal  Vhommage  de  leur 
respect  et  de  leur  vénération  '. 

Un  grand  nombre  d'autres  sociétés  Suint- Jean- Baptiste 
du  Canada  et  des  Etats-Unis  sont  aussi  représentées  dans 
la  procession,  ayant  chacune  leurs  drapeaux  et  leurs 
bannières,  quehpies-unes,  leur  fanfare,  qui  remplit  l'air  de 
sons  joyeux. 

Plusieurs  de  ces  associations,  comme  aussi  les  différents 
corps  de  métiers,  ont  des  chars  ullégonques  traînés  par 
des  chevaux  :  ce  sont  d'immenses  voitures,  aux  tonnes 
souvent  étranges,  dans  lesquelles  on  met  des  échantillons 
ou  produits  de  son  métier,  queUp;  emblèmes  de  son  art 
ou  de  quoique  idée  i»atriotique.  Tout  cela  n'est  pas 
toujours  du  meilleur  goût  ;  mais  il  faut  bien  faire  leur 
part  aux  exigences  populaires. 


1 — Voir  leur  adri^se  dans  l'nppoiuUcc,  No  10. 
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L'un  de  ces  chars-^eelui-là  très  artistique  et  justement; 
admiré — reprësentc  la  Grande-Hermine  que  montait 
Jacques  Cartier  lors  de  la  découverte  du  Canada.  On 
voit  à  bord  plusieurs  petits  marins  français,  à  l'air  grave 
et  soucieux,  revêtus  du  costume  supposé  du  temps  de 
Jacques  Cartier.  Le  vaisseau-souvenir,  comme  l'appelle 
un  chroniqueur,  est  traîné  par  six  chevaux  richeii'ent 
caparaçonnés. 

Toutes  les  classes  de  la  société  fîsrurent  dans  cette 
procession,  où  l'on  suppose  qu'il  n'y  a  pas  moins  de  dix 
mille  personnes  :  la  politique,  la  magistrature,  les  pro- 
fessions libérales  y  sont  largement  représentées. 

Bien  plus,  la  vieille  France  elle-même  s'y  trouve  :  les 
marins  de  VAréthuse.,  l'une  des  frégates  françaises  mouillées 
(levant  la  ville,  marchent  dans  les  rangs  de  la  procession, 
avec  leur  fanfare,  et  le  drapeau  tricolore  en  tête. 

Il  y  eut  un  moment  solennel  :  ce  fut  lorsque  les  Zouaves 
Pontificaux,  ayant  à  leur  tête  M.  le  Chevalier  de  Montigny, 
président  général  de  l'Union  Allet,  arrivèrent  avec  leur 
fanfare,  pour  prendre  place  dans  la  procession,  portant 
avec  respect  le  drapeau  de  Carillon,  cette  vieille  relique 
nationale,  souvenir  d'une  époque  pleine  d'héroïsme.  Lo 
drapeau  de  Montcalm,  et  celui  des  zouaves,  avec  sa 
devisa  :  Aime  Dieu  et  va  ton  chemin,  furent  salués  par  de 
longs  et  joyeux  vivats. 

Mais  la  procession  prit  un  autre  caractère  de  solennité 
et  de  grandeur,  lorsque  Son  Eminence  voulut  bien  y 
entrer.     Arrivés  au  haut   de  la    cote  Lamontagno,  les 
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zouaves  pénètrent  dans  l'avenue  qui  longe  la  façade  du 
palais  épiscopal,  et  se  rangent  de  chaque  côté.  Le  magni- 
fique carrosse  de  Son  '•"Jrainence  est  là,  cette  voiture  si 
brillante,  vraiment  digne  d'un  prince  de  l'Eglise.  Le 
Cardinal  paraît  :  les  zouaves  lui  présentent  les  armes  ; 
ruis  il  monte  en  voiture,  accompagné  de  Mgr  Duhamel, 
archevêque  d'Ottawa,  de  son  coadjuteur,  Mgr  Bégin,  et 
de  Mgr  Gagnon,  qui  a  quitté  un  instant  les  rangs  de  la 
procession  pour  venir  à  sa  rencontre  comme  chapelain  de  la 
société  Saint-Jean-Baptiste  :  le  carrosse,  traîné  par  quatre 
chevaux,  se  met  en  mouvement  et  prend  place  dans  la 
procession,  les  zouaves  marchant  de  chacpie  côté,  et 
faisant  cortège  à  Son  Eminence. 

Une  foule  innomhrahlo  est  placée  en  haie  chaque  côté 
du  chemin  à  partir  de  la  basilique  uiaf^u'à  l'église  Saint- 
Jean  ;  à  mesiire  que  la  voiture  du  Cardinal  s'avance,  tout 
le  monde  s'agenouille,  et  le  Tontife  b.'nit  :  spectacle  à  la 
fois  admirable  et  touchant,  vraiment  digne  de  la  Rome 
d'autrefois,  alors  que  le  saint-père,  pouvant  circuler  libre- 
ment dans  les  rues  de  sa  capitale,  se  rendait  solennellement, 
aux  grandes  fêtes,  à  quelqu'une  des  basiliques  de  Rome, 
et  bénissait  les  foules  (pii  accouraient  sur  son  passage. 

Partout  un  silence  religieux,  qui  n'est  troublé  que  par 
le  son  des  cloches  et  les  notes  harmonieuses  des  fanfares. 
Les  populations  réjouies  paraissent  comprendre  et  appré- 
cier l'importance  toute  nouvelle,  vraiment  extraordinaire, 
donnée  par  la  présence  d'un  prince  de  l'PigUse  à  leur  fête 
nationale. 
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Le  défilé  de  la  procession  a  commencé  à  huit  heures 
du  matin.  Il  est  onze  heures  et  demie  lorque  Son  Emi- 
nenco  descend  de  voiture  sur  le  seuil  de  l'église  ^^aint- 
Jcan-Eaptistc. 


IX 


Messe  pontificale  à  l'église  S.-Jean-Iîaptiste 

Le  rontife  revêt  la  oappa  magna,  et  les  prélats  qui 
raccompagnent,  les  ornements  propres  k  leur  dignité  ;  puis 
il  fait  son  entrée  solennelle  dans  l'églisfî,  et  se  reuù  au 
chœur,  précédé  d'un  nombreux  clergé  qui  est  venu  au 
devant  de  lui. 

Les  voûtes  du  vaste  et  brillant  édiiice  retentissent  des 
sons  harmonieux  de  l'orgue  :  dans  tous  les  morceaux 
exécutés,  les  motifs  qui  dominent  sont  nos  airs  nationaux 
canadiens  ',  et  ces  airs  vont  droit  à  l'âme  des  milliers 
de  fidMes  qui  rem}»lissent  l'église. 

La  nef  et  le  chœur  sont  magnitiqucment  décorés  de 
verdure.  On  y  a  répandu,  surtout,  à  profusion  de  jeunes 
érables,  cet  arbre  si  canadien,  dont  la  feuille  nous  sert 
d'emblème  patriotique  dans  nos  fêtes  naticniales  :  la 
vigueur  de  cet  arbre  est  un  heureux  symbole  de  la  vitalité 
de  la  nationalité  canadienne  ;  sa  s^vo  riche  et  abondante, 
l'image  des  ressources  de  notre  pays. 

1 — Voir  dans  ruppoiulicc,  Ne»  4,  le  progrannno  musical  de  la 
messe. 
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Lorsque  les  tliftë rentes  sociétés  qui  marchaient  dans  la 
procession  sont  entrées  dans  l'église  pour  assister  à  la 
messe,  leurs  bannières  et  leurs  drapeaux,  au  milieu  de 
cette  forôt  de  verdure,  produisent  un  très  bel  effet. 

Au-dessus  du  maître-autel  s'élève  la  statue  de  saint 
Jean-Baptiste,  toute  resplendissante  de  lumières  ;  le  saint 
tient  11  la  main  une  oriflamme,  sur  laquelle  son  nom  est 
écrit  en  lettres  de  feu  :  Saint-Jean-Baptiste  :  au-dessus 
de  la  statue  sont  peintes  sur  toile  les  armes  de  la  société 
Saint-Jean-Baptistc  et  celles  de  Léon  XIII.  A  droite  de 
l'autel,  est  le  drapeau  pontifical  ;  à  gauche,  le  drapeau 
canadien.  La  décoration  de  l'autel  lui-même  est  sobre 
et  de  bon  goût. 

Tout  autour  de  l'église  sont  suspendus  de  grands 
écussons  ornés  de  guirlandes,  sur  lesquels  se  lisent  les  noms 
des  principaux  personnages  de  notre  histoire  :  Jacques 
Cartier,  Champlain,  De  Brélurii/,  Lavdl,  Frontenac, 
Montcalm,  Lévis,  Plessis,  Taschereau,  etc  :  délicieuse 
pensée,  de  populariser  ainsi  les  grandes  figures  de  notre 
pays,  et  d'apprendre  à  tout  le  monde  à  les  aimer  et  à  les 
A'éjiéror. 

Un  trône  très  riche  < ',  orné  ..vue  beaucoup  d'élégance  a 
été  préparé  dans  le  chœur.  Son  Eminence  y  prend  place, 
et  la  grand'messe  commence  un  peu  avant  midi.  Elle 
est  célébrée  par  l'évC'que  de  Sherbrooke,  Mgr  Antoine 
Racine,  ancien  curé  de  l'église  Saint-Jean. 

L'Union  Musicale,  à  l'orgue,  exécute,  avec  accompagne- 
ment d'orchestre,  la  messe  en  ré  d'Anibroise  Thomas. 
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Cotte  société  do  musicions,  si  populaire,  si  avantageuse- 
ment connue  du  public,  se  surpasse  vraiment  en  (îotto 
circonstance.  Tous  les  morceaux  du  programme  sont 
enlevés  avec  un  ensemble  et  un  brio  admirables. 

A  l'évangile,  le  R.  V.  liage,  du  couvent  des  Domi- 
nicains de  Saint-IIyacintlie,  monte  en  ciiairc,  et  donne  le 
sermon. 

Après  mi  oxorde  spécialement  adressé  à  la  société 
Saint-Jean- Baptiste,  dont  il  apprécie  l'œuvre  bienfaisante 
pour  la  nationalité  canadienne,  il  jette  les  yeux  sur  notre 
histoire  religieuse  depuis  un  demi-siècle,  et  nous  montre 
ce  que  l'Eglise  a  tait  durant  cotte  période,  gnîce  au 
concours  généreux  de  ses  entants.  Les  Canadiens  ont 
aidé  l'Eglise  ;  ils  l'ont  défendue  ;  ils  l'ont  aimée. 

Ils  Font  aidée  dans  toutes  ses  œuvres  en  général,, 
mais  surtout  dans  ses  deux  œuvres  par  excellence,, 
l'instruction  de  la  jeunesse,  et  le  soulagement  de  toutes 
les  misères  humaines.  Ils  l'ont  détendue  par  leurs  orateurs, 
par  leurs  écrivains,  ils  l'ont  même  détendue  au  prix  de 
leur  sang,  puisque  l'on  vit,  il  y  a  quelques  années,  les 
zouaves  pontitioaux  canadiens  courir  à  la  défense  du 
Saint-Siège.  Ils  ont  aimé  rE-çlise,  en  lui  donnant  des. 
apôtres,  en  lui  procurant  les  moyens  de  sauver  les  iîmes  et 
d'accroître  son  empire. 

Mais,  ajoute  l'orateur,  "  après  la  gloire,  les  craintes  ;  " 
et  dans  la  deuxième  partie  de  son  discours,  il  nous  signale 
deux  des  euîiemis  principaux  qui  nous  menacent,  l'impiété, 
et  l'émigration. 
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Le  premier  est  delieaucoup  le  plus  redoutable,  puisqu'il 
uttacpie  directement  notre  foi.  "  Cet  ennemi,  je  le 
sais,  dit-il,  vient  du  dehors.  Il  n'est  pas  né  au  milieu 
de  vous,  mais  il  a  passé  vos  frontières,  il  est  entré  dans 
la  place  et  devient  pour  l'avenir  un  sérieux  sujet  de 
crainte." 

(Juant  au  second  ennemi,  l'émigration,  c'est  avec  des 
accents  vraiment  patriotiques  que  l'orateur  en  expose 
les  dangers,  et  qu'il  nous  conjure  de  nous  attacher  à 
notre  pays  :  "  Aimez  votre  patrie,  dit-il,  aimez  ce  sol 
arrosé  par  le  sang  et  les  sueurs  de  vos  pères,  aimez  cette 
pauvre  maison  d'une  pauvre  campagne,  et  laissant  aux 
autres  un  luxe  acquis  au  prix  de  l'exil,  restez  fermement 
attachés  à  votre  pays." 

l'uis,  dans  sa  péroraison,  s'adressant  de  nouveau 
spécialement  aux  membres  de  la  Saint-Jean-]iaptiste  : 
''  L'Eglise  et  la  nation  comptent  sur  vous,  dit-il.  Si  vous 
voulez  qu'un  peu  d'es[)érance  illumine  l'avenir,  si  vous 
voulez  que  cette  œuvre  de  cinquante  ans  vive  et  grandisse, 
ayez  une  vie  chrétienne...,  donnez-vous  tout  entier  aux 
saintes  œuvres  et  aux  grands  combats." 

Le  R.  1'.  liage  n'est  au  Canada  que  depuis  peu  de 
temps.  Mais  conmie  il  a  déjà  bien  saisi  notre  situation 
religieuse  !  comme  il  connaît  déjà  nos  historiens,  nos 
orateurs,  nos  poètes  !  comme  il  a  réussi  à  donner  la  note 
juste  sur  les  questions  ([u'il  a  abordées  ! 

Son  discours  est  une  (cuvre  magnitiquc,  vraiment  digne 
de  la  réputation  des  Fils  du  P.  Laeordaire  ;  et  nous  lui 
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sommes  vivement  reeonnaissaiit  do  la  grande  faveur  qu'il 
nous  a  faite  de  nous  permettre  de  le  publier  i. 

Il  était  prës  de  deux  heures,  lorsque  la  messe  pontificale 
fut  terminée. 


1 — Voir  l'appendice,  No  5. 


Une  fête  intime  à  l'archevêché 

e 

•  Son  Eiuim-iu'C,  aiiiBi  que  les  dveques,  les  prélats  et  une 
partie  du  olers^é  qui  avaient  assisté  à  la  messe,  prit  le 
tlînor  au  presbytère  de  Saint-Jean,  puis  retourna  au 
palais  épiscopal.  Une  agréable  surprise  l'y  attendait. 
Laissons  parler  un  ehroniqueur  : 

"  Au  grand  salon,  t'tait  réuni  un  cercle  restreint  de 
personnes  aux  traits  bien  connus  :  après  la  Religion,  après 
la  Patrie,  c'était  la  Famille  ;  c'étaient  les  parents  qui 
venaient  féliciter  Till astre  vieillard,  et  lui  soubaiter  de 
longs  jours. 

"  Quelques  instants  de  causerie  intime...,  et  l'on  voit 
s'avancer,  dans  un  ordre  qui  pour  n'avoir  rien  de  pré- 
médité n'en  est  que  plus  gracieux,  un  groupe  de  jeunes 
filles,  les  mains  chargées  de  fleurs  :  c'est  une  députation 
du  monastère  des  Ursulines,  investie  de  la  douce  mission 
de  présenter  au  vénéral»lc  rontite,  et  les  vceux  des  saintes 
Filles  de  Marie  de  l'Incarnation,  et  les  hommages  de  leurs 
compagnes  absentes  ^   Par  une  attention  délicate,  presque 


1 — On  ("'tait  oncoro  dans  le  toinrs  des  vacancos. 
4 
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toutes  CCS  jeunes  tîllert  étaient  clioiHics  dam  la  fumille 
même  do  Son  Eminenco  ou  dans  celles  (lui  lui  sont  alliées. 

'^  Admises  en  présence  du  l'rélat,  elles  entonnent  les 
couplets  suivants  composés  pour  la  circonstance  : 

"  KCIIO  Dr  MONASTERE  " 


"  Nds  Mores,  dans  leur  solitutle, 

"  Ent(mi\i'nt(lo8  liyniiics  d'innoiir, 

'•  Et  loir  iinlciitc  jjnititudt' 

"  Eelidt'  cl  vil)ri'  en  ce  beau  jour. 

"  Nous  sommes,  de  lei'r  nitniastère, 

"  ()  rontil'e,  les  Messafiers. 

"  Et  iuais chantons  l'Anji-c  sur  terre  ; 

"  De  soidiaits  nos  c(eurs  .sont  chargés. 

"  An  Ciel,  lieconnaissance  : 

"  A  vous,  Uespceî,  Amour  ! 

"  ()  l'ontil'c.  de  notre  enfance 

"  Accei  tcz  les  vieu.K  en  ce  lieau  jour. 


'•  Einin<'ne(>,  votre  Famille 

"  Bénit  en  ce  jom-  le  Sciirnenr  : 

"  Voyez  connue  sur  nos  fronts  lirille 

'•  Vn  rayon  de  son  pur  bonheur  ; 

"  Et  de  nos  comiafjncs  chéries 

"  Nous  interprétons  tous  les  vieux  : 

"  A  nos  cu'urs  elles  sont  unies 

••  En  cet  aniùvcrsairo joyeux. 

"  Dans  votre  hicnveillance, 

"  Ah.  daiiïnez  nous  hénir  ; 

'•  Nous  en  pu-derons,  Eminence. 

"  Le  doux,  le.  consolant  souvenir.'' 

"  Ces  couplets  furent  chantés  d'une  manière  ravissante; 
puis  eut  lieu  la  présentation  d'un  éerin,  aux  initiales  du 
héros  de  la  tête,  renfermant  dans  ses  replis  soyeux  un 
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iidiniraMo    coinpliiuoiit    des    daincrt     Ursuliiics    h    Sci 
Kl  ni  nonce. 

"  Tl  fut  alors  permis  aux  jeunes  filles  do  s'approohor, 
^i^uidéos  par  madonioisollo  Frômont  ',  (p.i  a  bii-n  ses 
oiiKi  ans  :  chacune  présenta  le  bourpiot  qu'elle  tenait  h  la 
main  ;  olmcune  aussi,  h  lapril'rc  de  Son  Eniinonco,  déclina 
son  nom. 

"  QuohpioH  instants  après,  parents  et  enfants  agenouillés 
ro<,-urent  la  bénédiction  de  leur  l'ère,  puis  se  retirèrent, 
l'âme  boureuse  du  plaisir  (pi'ils  lui  avaient  caus.'." 
1— FiJle  (le  M.   FréiiKirit,  iiiuinMlc  (^u'ixr. 
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Au  monument  Cartier- Bréboeuf 

rciulaiit  qno  cetto  scîiiie  de  famille  avait  lieu  i\  l'arclio- 
vêelié,  il  s'en  passait  une  antre  (Vuii  caractère  iliftV'rent, 
mais  non  moins  toueliante,  au  monument  (lartier- 
lirébceuf. 

Sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Saint-Charles,  k  l'est  du 
ruisseau  Lairet  <iui  vient  s'y  jeter,  est  une  presqu'île 
mémorable  dans  rhistoi-  ela  Xouvelle-Franee.  C'est 
Va  1    que  Jacques  Carti  ^c  ses  hardis  compagnons  les 

marins  de  la  Grande-IIemùnc,  de  la  Pdiic-llennine  et  do 
VEmérillon,  passa  l'I.iver  de  1535-8(5.  C'est  là  qu'au 
printemps  de  1530,  avant  de  repasser  en  France,  l'illustre 
découvreur  du  Canada  fit  planter  une  croix  portant 
l'écussou  fleurdelisé,  et  le  nom  de  Fran(;ois  1er.  Près 
d'un  siècle  plus  tard,  les  Jésuites  prirent  solennellement 
possession  de  ce  terrain  pour  y  établir  leur  première  rési- 

■  i_Nou.s  no  voulons  pas  c.M.cn.bu.t  in-vinni-v  la  ,\uos\um  .lo  savoir 
si  «■Vst  m'-cisi'in.'nt  là,  ou  si  oc  uVst  jas  un  peu  plus  haut  .ui 
;  u'ss-ulsaint-MidH.l,  .,u..  Carli-r  lùv-rna  ^  oir  a  ce  sujet  l.'s 
J>],,,,'><<riIidouedvyï.  Suite,  où  le  savant  historien  si;  prononce 
(p.'Td)  pour  le  ruisseau  Saint-Michel. 
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(Iciuo  h  (iiK'hoc  '.  Cot  endroit  peut  être  coiiHidéré  avec 
niiK(»ii  eomine  le  berceau  de  la  i>ntrio  et  de  la  nationalité 
canadienne. 

Il  y  a  trois  ans,  le  Cercle  Catlioliriue  de  Québec  eut 
riieureuseinHitirationd'yéleveriui  monument  à  la  mémoire 
de  Cartier,  et  des  i)remier«  JésuitcH  missionnairen  en  ce 
pavrt.  Ce  moiuiment  wera  désormais  un  centre  d'attraction 
pour  tous  lea  Canadiens  dans  leurs  têtes  patrioti(pies. 

Il  y  avait  là  pris  de  vingt  mille  personnes  dans  l'aprcK- 
niidi  du  22  août. 

'l\)us  les  yeux  sont  tixL-s  sur  le  monument.  Jl  s'agit 
d'y  monter  et  d'aller  déposer  sur  l'écussou  de  Saint.Malo 
une  couronne  d'immortelles.  Un  marin  fran<;ais  de 
YArét/iKfir  se  cbargc  de  cette  tacbe.  La  couronne  esttixée 
à  sa  place  ;  et  de  toutes  les  poitrines  s'éebappent  à  plusieurs 
reprises  ces  deux  cris  :  Vice  la  France!  Vive  le  CuiKuhi- 
Fmnr  lis  ! 

« 

M.  \  icelctte,  l 'résident  du  Cercle  Catboli<iue,  s'avance 
alors  sur  .  istrade  é-levée  près  du  monument,  et  introduit 
à  l'assistance  M.  le  sénateur  Landr}'  cbargé  de  taire  le 
discours  de  circonstance.  Il  se-ait  ditHcile  d'étn  plus 
élo(pieut  que  n'a  été  M.  Laiulry.  11  a  l'U  surtout  plusieuns 
mouvements  très  bien  inspirés,  eclui,  par  exemple,  que 
lui  suggôre  la  vue  de  cet   autre  moiuiment    patriotique 


1 — Il  y  il  sur  le  iiKimimcnt  CiM-ticr-nirlKi'ulMi's  iiiscriitiims  (jui 
rappclU'iit  CCS  tiiits.  M.  le  scuMlciir  LmikIiv  cite  ces  inscriptions 
iliins  son  in;i,unitii(Ue  discdurs  i|iic  nou^  ici  i'<«ltiisiins  dans  rapix'n- 
ilice  (le  ce  voliiiue,  Mo.  *J. 
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élevé,  là-bas,  sur  lia  colline  de  Saiiite-Foye,  pres([iie  eu 
face  (lu  monument  Cartier-Brébceuf,  en  souvenir  des 
braves  soldats  de  Lévis  morts  sur  le  clmnip  de  bataille 
de  1700  '  : 

"  Membres  de  la  socii-té  8aint-Jcau-Baptiste,  s'écrie-t- 
11,...  arrêtez  ici,  et  saluez  le  berceau  de  la  patrie.  De 
pieuses  mains  l'ont  sauvé  du  flot  envaliissant  de  l'oublieuse 
inditt'éreii  e,  comme  vous-mêmes  vous  avex  recueilli, 
ilans  un  uioment  de  patrioti<iue  ett'usion,  les  ossements 
«pars  de  nos  guerriers  tombés  sur  le  clianip  di'  notre 
dernière  victoire  -,  pour  les  réunir  sous  ce  monument  «pie 
d'ici  mes  yeux  contemplent  avec  admiratioti,  sur  les 
liauteurs  de  Sainte-Foye,  que  mou  cœur  salue  avec  amour, 
et  qui  nous  envoie,  avec  un  rayon  de  sa  gloire,  le  nom  de 
votre  Société  bénie. 

*'  Oui,  vraiment,  vous  êtes  de  nobles  sonirs,  Sociétés 
de  Saint-Jean-Baptiste  et  du  Corde  Catliolicpie  de  Québec  ! 
Toutes  deux,  vous  avez  bien  méritée  de  la  patrie,  la  sœur 
cadette  eu  protégeant  un  l)erceau,  là  sœur  aînée  en 
relevant  une  tombe,  ^'oici  l'auréole  qui  entoure  le  berceau  ; 
là-bas...  rayomie  la  gloire  qui  enveloppe  la  tombe!  Et 
entre  ces  deux  u"^Mumeuts,  dont  l'unccmimémorele  com- 
mencement, et  l'autre  la  tin  de  la  domination  trauçaise 
sur  ce  beau  pays  de  la  Nouvelle -France,  entre  le  berceau 

1  —  Le  iiKiiiiimcMl  (les  Hr.ivcs  n  étr  iiiaii^iir.' en  ISI'»;!  ;  et  la  stiitiU! 
<lc  liclleiic,  qui  le  suriiKiiitc,  lut  (idiiiiéc  |  ar  le  ^ouveriu'inciit 
IraïK/iiis. 

•J — I.a  translation  «le  CCS  rrstcs  niortola  ont  lieu  le.')  j\iin  ]sr)4; 
<'\  la  ircniièrc  I  icrre  du  nuinuincnt  fut  potée  .soleiinellenient  le 
]s  juillet  suivant,  en  idésence  (les  (illieicrs  delà  Irégâto  fninf;aise 

Jjll    (  '<l]ll  iciclIKt'. 
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et  la  tombe,  passent,  dans  un  détilé  superbe,  deux  cent 
vingt-cinq  ans  de  travaux,  de  sacriiices  et  de  triomphes. 
Jacques  Cartier  ouvre  la  marclie,  et  Lévis  la  ferme." 

Il  y  eut  plusieurs  autres  discours  patriotiques.  Le 
dernier  fut  celui  du  lieutenant  de  vaisseau  Préaubert,  de 
VAréthme  :  ses  paroles  furent  accueillies  comme  la  voix 
de  la  France  saluant  avec  affection  son  ancieiuie  colonie, 
le  Canada. 

riusicurs  coups  de  canon  se  firent  entendre,  ot  la  foule 
se  dispersa,  aux  sons  joyeux  de  la  fanfare  de  VAréthuse. 


XII 


Le  Banquet  à  la  salle  Jacques-Cartier 

La  grande  salie  Jacques-Cartier,  où  doit  avoir  lieu  le 
Banquet,  est  décorée  avec  goût.  A  liuit  heures,  les  tables 
du  parterre  sont  déjà  presque  toutes  occupées  par  les 
convives.  M.  Caouette,  président  de  la  société  Saint -Jean- 
Baptiste,  est  à  la  tote  de  la  table  d'honneur,  sur  l'estrade. 

Suivant  un  usage  peut-5tre  particulier  à  notre  pays,  les 
dames  assistent  dans  les  galeries,  pour  entendre  les  dis- 
cours patriotiques  :  elles  s'associent  de  cœur  à  nos  fêtes 
nationales,  comme  leurs  devanci^res,  Mme  de  Vcrchères, 
Mme  de  Brucourt,  et  tant  d'autres,  prirent  siutretbis 
une  part  mémorable  aux  luttes  héroïques  de  la  patrie. 

Son  Eminence,  accompagnée  de  Mgr  Duhamel,  arche- 
vêque d'Ottawa,  de  Mgr  Latloche,  évêque  des  Trois- 
Rivières,  de  Mgr  Gravel,  évêque  de  Nicolet,  et  de 
plusieurs  autres  prélat-!,  ainsi  que  du  cha[>elain  général  de 
la  société  Saint-elean-Baptiste,  fait  son  entrée  dans  la 
salle  vers  huit  heures  et  demie.  Tout  le  monde  se  lève, 
applaiulit  avec  enthousiasme  ;  et  les  applaudissements 
recommencent  lorsque  le  vénéré  coadjuteur,  Mgr  Bégin,^ 
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ainsi  que  Mgr  Labrccque,  évèque  de  Chicoutimi,  arrivent 
eux-mêmes  quelques  instants  après.  '  ; 

Dans  ces  grands  dîners  publics,  il  y  a  ordinairement 
deux  menus  :  celui  des  mets,  et  celui  des  discours  ;  le 
premier  n'est  souvent  que  la  partie  accessoire.  Quel  riche 
menu  de  discours  la  société  Saint-Jean- Baptiste  a  servi  à 
ses  convives  ! 

Il  était  connu  que  Son  Eniinence,  vu  son  grand  âge, 
ne  pourrait  assister  à  tout  le  banquet.  On  eut  donc  l'atten- 
tion délicate  d'avancer  un  peu  le  temps  où  commencent 
généralement  les  toasts.  Vers  neuf  heures  et  demie,  le 
président  propose  d'abord  la  santé  de  la  reine,  puis  celle 
du  gouverneur  général  :  et  M.  l'abbé  Bélanger,  curé  do 
tSaint-Iioch,  se  lève  pour  proposer  celle  de  SonEminence. 

Etant  admis  que  cette  santé  devait  être  proposée  par 
un  ecclésiastique,  à  nul  autre  mieux  qu'à  M.  le  curé  do 
Saint-Roch  ne  revenait  l'honneur  de  le  faire.  Sa  paroisse 
est  de  beaucoup  la  plus  populeuse  et  né  le  cède  en  impor- 
tance si  aucune  des  paroisses  du  dioctise.  Elle  est  toujours 
t'u  avant  pour  les  œuvres  diocésaines  ;  et  jamais  on  n'y 
reste  inditFérent  aux  causes  généreuses  et  patriotiques. 
D'ailleurs,  la  salle  Jacques-Cartier  où  avait  lieu  le  ban- 
quet 80  trouve  sur  le  territoire  de  Saint-Roch. 

M  le  curé  s'est  acquitté  avec  bonheur  delà  t/iche hono- 
rable qui  lui  avait  été  dévolue.  Il  a  redit  en  termes  émus 
ot  délicat?  le  vif  intérêt  que  Sou  Eiuineuce  le  cardinal 
Tas  'hereau  a  toujours  témoigna  à  la  société  SaintJean- 
Baptisto,  et  les  services  importants  (pi'il  a  rendus,  dans 
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sa  glorieuse  carrùNre,  à  hou  pays  en  gt'nôml,  et  spécialement 
aux  Cîinadi^tis-Français.  Sou  discours,  prououcé  avec 
beaucoup  d'éloquence,  sera  lu  avec  plaisir  i. 

La  sauté  du  Cardinal  est  bue  avec  un  enthousiasme 
indescriptible  ;  et  Son  Eminence,  au  milieu  d'applaudisse- 
ments frénétiques,  se 'lt>ve  pour  y  répondre.- 

Les  paroles  de  Son  Eminence  sont  pleines  de  sympa- 
thie à  l'égard  de  la  société  Saiut-Jean-Baptiste  ;  mais 
elles  renferment  aussi  de  sages  et  utiles  conseils  :  c'est 
vraiment  le  testament  de  Jacob  à  ses  enfants. 

"  Il  y  a  un  demi-siècle,  dit-il,  à  Tépotiue  précise  où 
A'otro  Société  prenait  naissance,  il  semblait  régner  un 
malenteiulu  regrettable  entre  les  bommes  (pii  personni- 
fiaient la  Religion  et  ceux  en  qui  s'incarnaient  les  plus 
hautes  aspirations  de  la  Patrie;  la  cause,  vous  ne  l'ignorez 
pas  :  l'iiu-ro^'ance,  et  lé  doute  qui  y  conduit,  ont,  dans 
tous  les  temps,  accunudé  les  mêmes  ruines. 

"  Grâces  à  Dieu,  le  mouvement  fut  enrayé,  et  notre 
peuple  fut  préservé  de  la  contamination  ! 

"  Je  me  plais  à  croire  que  le  zMe  patrioticpie  inspiré 
par  la  société  Saint-Jean- Haptiste  a  largement  contribué 
au  maintien  des  saines  doctrines,  en  démontrant  aux 
masses  populaires  que,  non  content  d'avoir  sauvé  le  pays 
en  plus  d'une  occasion,  l'élément  l'eligieux  était  encore  le 
gardien  jaloux  de  nos  institutions  nationales. 

"  Je  voudrais,  messieurs,  me  tromper  ; — les  bommes 
qui  ont  beaucoup  vécu  et  longtemps  gouverné  sont  quel- 

1 — Voir  l'appondico,  No  7. 
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(jiu'tbis  enclins  au  pessirniHine  —  ma'iH  je  croin,  à  certains 
signes,  découvrir  le  réveil  des  milines  opinions  et  des 
tendances  d'autrefois.  Le  danger,  seulement,  est  bien 
autrenicnt  grand,  car  aujourd'hui  ce  n'est  )»as  unicpie- 
luent  l'esprit  que  l'on  clicrclie  à  gâter  par  l'irréligion, 
mais  encore  le  cœur,  par  la  contagion  du  mauvais  livre, 
du  livre  ouvertement  et  cyniquement  immoral. 

"  Que  ce  soit,  messieurs,  votre  loua])le  ambition  de 
combattre  cette  double  tendance  du  siècle  !  Si  vous  êtes 
fidèles  il  une  mission  aussi  noble,  vous  aurez  bien  mérité 
de  votre  pays,  vous  l'aurez  mieux  servi  qu'eu  donnant 
votre  vie  sur  les  champs  de  bataille  :  car,  après  tout,  ce 
sont  les  convictions  religieuses  et  les  bonnes  nueurs  qui 
assurent  la  grandeur  des  nations.  ..." 

A  peine  Sou  Emiucnce  a-t-elle  lini  de  parler,  que  M. 
Caouette  donne  lecture  d'une  dépêche  de  Rome,  par 
laquelle  Sa  Sainteté  Léon  XIII  accorde  sa  bénédiction  '^ 
la  société  Saint-Jean- Baptiste  de  Québec.  Tout  le  monde 
88  lève,  et  reçoit  cette  faveur  du  saint-père  avec  des  accla- 
mations enthousiastes  et  respectueuses. 

Mgr  lîégin  annonce  alors  à  rassemblée  ipiele  Cardinal 
>o  voit  avec  regret  obligé  de  s'absenter.  Malgré  son  grand 
/îge,  il  veut  célébrer  denmin,  dans  la  basili(pie,  la  messe 
liontiticale,  à  l'occasion  de  ses  noces  d'or  ;  et  il  a  besoin, 
])ourcela,  dv  ménager  ses  forces.  Il  prie  donc  l'assistance 
de  vouloir  bien  l'excuser. 

Son  Eminence  quitte  alors  son  siège,  ainsi  que  les 
évêques  et  les  prélats  qui  l'ont  a?comi»agnée.  Le  président 
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se  lëve  Ini-nieme  et  va  la  reconduire  jusqu'à  la  porte  de 
lu  salle  ;  puis  il  revient  à  sa  place. 

On  propose  alors  la  santé  de  la  France;  et  lorsque  l'on  voit 
se  L  ver  pour  y  répondre  le  contre-amiral  Abel  de  Libran^ 
qui  siëjice  à  la  table  d'bonneur,  le  premier  maintenant  à 
la  droite  du  président,  toute  l'assemblée  éclate  en  applau- 
dissements frénétiques  et  crie  à  plusieurs  rei»risos  :  Vive 
la  Fratice  !  ^'isiblcment  ému,  l'amiral  parle  du  fond  du 
cœur,  et  exprime  en  un  langage  noble  et  élevé  le  bonbeur 
qu'il  éprouve,  à  une  si  grande  distance  de  son  pays, 
de  se  trouver  dans  une  réunion  si  sympatliicpie  à  la 
France,  ou  plutôt  si  fran(;aise.  Il  est  Breton,  compatriote 
par  consé(pient  de  Jac(pies  Cartier,  le  découvreur  du 
Canada.  Il  redit  les  gloires,  les  espérances,  les  généreuses 
aspirations  de  notre  ancienne  patrie  ;  et  à  la  Nouvelle- 
France,  sous  le  nouveau  régime  où  l'a  placée  sa  destinée, 
il  soubaite  bonbeur,  paix  et  beureux  développement. 

Les  paroles  de  l'amiral  sont  accueillies  avec  un  grand 
entbousiasme  ;  on  l'acclame  de  nouveau  plusieurs  fois 
par  le  cri  :Vive  la  France  1  et  la  fanfare  joue  Ijo  Marseil- 
laise. 

Xous  n'entreprendrons  pas  de  résumer  les  nombreux 
discours  prononcés  au  banqiu't. 

Il  en  est  deux  cependant, — celui  de  M.  Laurier,  député 
de  Québec-Est  aux  Communes,  et  cbef  de  l'un  des  deux 
grands  partis  politi([ues  du  pays,  et  celui  de  M.  Pelletier, 
l'un  des  ministres  de  la  province  de  (Jnébec, — que  nous 
aimons  à  signaler  spécialement,  à  cause  des  grands  senti- 
ments qu'ils  ont  exprimés  à  l'égard  de  Son  Eminence. 
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Lorsque  M.  Laurier  (luitta  sou  siège  pour  venir  sur  le 
l)or(l  (le  l'ertlnide  répoiulre  à  la  santé  du  Parleuiont  du 
■Canada,  tout  le  monde  se  leva  et  lui  fit  une  ovation. 
^'  Jamais,  peut-être,  dit  un  chronifiueur,  un  homme  d'état 
canadien-français  n'a  roi;u  un  pareil  témoigiuigr'  d'admi- 
ration sincère." 

Il  vient  de  parler  de  la  législature  du  Canada,  de  nos 
nneiennes  luttes  politiques,  de  nos  gloires  natioiuiles, 
Papineau  et  Lafontaine,  des  questions  nouvelles  qui 
doivent  nous  occuper  la  question  économique,  celle  du 
travail,  etc  ;  et  il  s'écrie  : 

"  La  civilisation  de  ce  continent  est  fondée  sur  le  travail 
«t  la  prévoyance,  sur  le  travail  ([ui  produit,  sur  la  pré- 
voyance qui  accumule  la  production.  Messieurs,  je  ne 
sais  pas  Hatter  ;  j'aime  trop  mes  conqtatriotes  pour  ne  pas 
savoir  leur  dire  la  vérité,  (^ne  ma  langue  s'attache  à 
mon  palais,  si  jamais  elle  devait  déguiser  les  convictions 
<lc  mon  âme  !  Il  faut  hien  l'avouer,  messieurs,  jusqu'ici 
nous  avons  manqué  de  ces  deux  (pudités  maîtresses. 
Il  est  rare  parmi  nous  de  trouver  deux  générations  de 
travailleurs.  Il  est  rare  que  le  patrimoine  a?quis  par  le 
père  ne  soit  pas  dissipé  par  le  fils. 

"  Voyez  notre  ancienne  noblesse  ;  voyez  le  grand  rôle 
qu'elle  aurait  pu  jouer,  avec  son  instruction  et  ses  richesses  : 
aujourd'hui  éteinte,  presque  entièrement  disparue. 

"  Il  est  des  exce[)tions  sans  doute,  il  en  est  une  notable 
entre  toutes.  Quel  est,  à  votre  sens,  le  plus  beau  nom  de 
la  race  française  en  Canada  ?     Est-ce  Papineau  ?     Est-ce 
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Lafoiitaiiio  ?  rapinuau  et  Lafontaine  ont  été  eommedoR 
météores  clans  la  nuit.  Mais  il  y  a  parmi  nous  une  illus- 
tration perpétuelle  qui,  pour  moi,  a  eneore  plus  d'éclat. 

"  Le  plus  beau  nom  de  la  race  t'ran<;aise  en  Canada, 
c'est  le  nom  de  cette  noble  famille  dans  laquelle  le  talent, 
le  caractère,  l'honneur,  la  force,  le  travail  sont  héréditaires  ; 
([ui,  à  toutes  les  générations  depuis  cent  ans,  a  fourni  des 
patriotes  et  des  travailleurs,  dont  l'empreinte  a  été  mar- 
quée sur  les  hommes  et  les  choses  de  leur  temps  ;  qui,  au 
début  de  ce  siècle,  avait  l'honiicur  de  compter  un  martyr 
de  la  liberté  dans  les  prisons  du  gouverneur  (,'raig  ;  ([ui  a 
donné  cinq  juges  à  la  magistrature,  un  archevêque  à 
l'Kglisi'  du  Canada,  un  cardinal  à  l'Kgliso  universelle. 

"  Saluons,  messieurs,  ce  glorieux  nom  de  Tascheroau  ! 
Saluons-le  avec  respect,  non  pas  seulement  parce  que  nous 
avons  avec  nous  la  [dus  illustre  personnification  de  cette 
noble  famille,  mais  parce  (juo  ce  nom  est  le  symbole  de 
ces  vertus  viriles  ([ui  seules  font  les  fortes  rares  et  les 
grandes  nations." 

M.  J'oUetier,  lui  aussi,  parle  avec  tthaleur,  force  et 
conviction.  Cliargé,  dans  sjn  ministère,  de  tour  ce  qui 
regarde  le  système  de  l'instruction  pul)li(|ue  dans  notre 
province,  il  a  traité  avec  autorité  la  question  de  nos  lois 
scolaires,  qu'il  a  déclarées  "  les  plus  grandes,  les  plus 
larges  et  les  plus  belles  (pi'il  y  ait  moyen  d'avoir  jwur  un 
jeune  i)ays  comme  le  nôtre."  Il  a  montré  les  conditions 
admirables  de  liberté  faites  par  la  majorité  catholique  de 
cette  province  à  la  minorité  protestante  pour  l'instruction 
de  ses   enfants.     Puis,    eu   terminant   son  discours,  il  a 
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lappolô  avec  éloqueneo  le  grand  spectacle  des  fotes  cardi- 
nalices, et  rendu  un  bel  hommage  à  Son  Eniinence  : 

"Un  jour,  dit-il,  il  y  a  de  cela  six  ans,  une  foule 
immense  assemblée  devant  la  basilique  de  Î^otro-Damo 
de  Québec  attendait,  la  joie  au  cmur,  un  grand  événement.... 

"  Sur  une  estrade  ornée  de  banderoles  et  de  verdure, 
un  homme  monta  qui  tenait  à  la  main  un^sceptre  d'or  et 
avait  une  auréole  sur  le  front.  Sa  main  droite  se  leva  et 
tout  le  peuple  se  mit  ti  genoux  pour  recevoir  d'eu  haut 
le  Bciicdicat  Omn'rpoiens  Deus. 

"  C'était  la  voix  du  premier  carditud  du  Canada  qu'on 
avait  entendue,  et  cette  pourpre  romaine  nous  disait  que 
le  IV^rc  des  fidèles  était  content  de  nous,  puisqu'il  nous 
bénissait  par  l'entremise  d'un  Prince  de  l'Eglise.  Quel 
gage  de  grandeur  et  d'avenir  est  tombé  ce  jour-là  sur 
nous,  et  comme  nous  avons  compris  notre  mission  comme 
peuple  chrétien  a[)pelé  à  vivre  au  milieu  des  autres  races 
et  des  autres  croyances  ! 

"  Kmincncc,  les  six  années  qui  se  sont  écoulées  depuis 
lors  ont  encore  ajouté  à  l'éclat  de  vos  vertus.  Et 
[lour  vous  conserve'.'  plus  longtemps  à  l'amitié  de  votre 
peuple,  ou  vous  a  donné  un  prince  de  la  théologie  pour 
vous  aider,  et  pour  marcher  à  vos  cotés  durant  les  années 
(pi'il  vous  reste  à  nous  consacrer.  • 

"  rie  jtrie  Dieu,  au  nom  de  la  législature  de  Québec, 
i|ue  vous  restiez  encore  longtemps  avec  nous,  et  que  votre 
voix  nous  indique  aussi,  longtemps  encore,  le  droit  chomiu 
qu'il  faut  parcourir  quand  ou  veut  être  fidèle  et  bon. 
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"  Ayez  confiance,  et  continuez  à  ne  pas  craindre  les 
jours  d'épreuves  pour  l'Eglise  «lu  Canada.  Quehpiet'ois 
votre  vaisseau  tremble  et  descend,  mais  la  vague  qui  le 
pousse  dans  l'abîme  le  reportera  vers  le  ciel  i  .  . .  ." 

Le  banquet  de  la  Saint-Jean- Baptiste,  ou  plutôt  les 
discours  auxquels  il  donna  occasion,  ne  se  terminèrent 
qu'à  deux  heures  du  matin. 


1 — Voir  dan»  l'apncndico,  Nos.  8,  0  pt  10,  les  discours  di' MM. 
Laurier  et  l'cllcticr,  ainsi  (lUc  celui  de  M.  ('liiii)ais,  ('onseilU'r 
Législatif,  <|ui  a  tlit  de  si  nobles  paroles  il  l'adresse  do  la  France. 


XIII 

I.e  Concert 

Kii  iiirme  temps  <iuo  le  bnnquof,  .se  doiiiiait  un  concert 
(lansla  gnuule  salle  ;\  patiner,  pr6s  <le  l'hôtel  du  Tarlement. 
On  en  trouvera  le  pro.u'raninu-  dans  l'appendice. 

Trois  fanfares  prirent  part  h  ce  concert,  tantôt  rcnnies 
ensendde,  tantôt  jouant  à  tour  de  rôle  et  rivalisant  d'une 
noble  émulation  dans  l'exécution  des  morceaux  marqués 
sur  le  programme  :  la  fanfare  de  Tlnll,  celle  des  Hussards 
<Ic  Québec  et  celle  de  la  Batterie  lî.  l'iusicurs  des  mor- 
ceaux furent  rendus  avec  l)eaucoup  d'art  et  de  perfection. 
Les  solos  de  xiloplione  et  de  piccolo,  surtout,  furent  très 
applaudis. 

Plus  de  deux  mille  personnes  assistaient  h  ce  concert, 
qui  eut  un  grand  succès. 
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l.a  messi  pontificale  à  la  liasilique 

Nous  aonunoH  auniatiii  du  munli  2:5  août,  jt)Ui'  S[K'c!alo- 
uicnt  consacré  au  jubilé  do  iSon  Eniinonce.  . 

Le  soleil  we  lève  brillant  et  serein  et  tious  promet  une 
journée  délicieuse.  Les  cloches  de  la  ville  renii»lissent 
l'air  de  joyeuses  mélodies.  Les  drapeaux  flottent  sur  tous 
les  éditices.  Les  rues  ont  encore  toute  leur  jjarure  d'hier  ; 
et  de  bonne  heure  une  foule  innombrable  y  circule,  se 
dirigeant  vers  la  basilique,  thràtrc  jirincipal  de  la  tête 
d'aujourd'hui. 

ALdgré  son  ijrand  âge,  8on  Eminenco  a  voulu,  comme 
nous  l'avons  dit,  célébrer  une  messe  pontificale  dans  la 
basili(|ue  à  l'occasion  de  ses  unccs  d'or.  Plus  de  cinq 
cents  prêtres  sont  accourus  de  toutes  les  ])arties  du  diocèse, 
des  diocèses  étrangers  et  même  des  Etats-Unis,  pour  y 
assister.  Tous  les  suftragants  do  Son  Eminence,  Mgr 
Laflèche,  Mgr  Gravel.  Mgr  Biais  et  Mgr  Labrecque,  sont 
l»résents  ;  tous  les  évêqu*^'-  de  la  province  ecclésiastique 
de  Montréal,  ^•^■T  Vil  ";ibr»'.  Mgr  Moreau,  Mgr 

Racine  et  ^  \.  Mgr  Duhamel,  arche- 
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Mgr 

,  sont 
-tique 
1,  Mgr 
arclio- 


vôquo  d'Ottinvii  '  :  nvw.  Nfgr  rjircliovr'ciiic  Bi'giii,  coatlju- 
ti'ur  lit!  Son  Eniinenco,  dix  ôvôquos,  auxfinels  il  conviont 
d'ajouter  le  nouvel  abbo  mitre  des  TrappirtteH  d'Oka  ^, 
oiiMi  protoiiotaires  apoMtolit^ues,  pluHieurs  prélats  dome«- 
tiques  et  eamériers  seiTots  du  saiiit-père,  touH  rcvêtuH  dos 
insignes  propres  à  leur  dignitô  :  «piel  brillant  cortège  au 
pieux  Cardinal  ! 

Vers  neuf  heures,  tout  ee  elergé  imposant  et  nombreux 
8C  met  en  procession,  cluieun  selon  son  rang,  et  la  croix 
e!i  tête,  pour  so  rendre  de  rarclioveebé  à  la  basilique  en 
passant  par  la  rue  Buade  :  les  simples  prêtres,  d'abord, 
puis  les  i)rélats,  l'abbé  mitre,  les  évêques,  et  enfin  Son 
Eminence,  précédée  de  la  croix  archiépiscopale  •'. 

Tous  les  Ordres  religieux  et  toutes  les  Congrégations 
religieuses  de  la  province.  Jésuites,  Franciscains,  Domini- 
cains, Oblats,  kédemptoristes,  Sulpiciens,  Pères  du  Saint- 
Sacrement,  elc,  sont  re[>résentés  dans  les  rangs  de  la 
procession. 

1 — Mi^r  liorriiiii.  clc  lu  [.rnviiicc  ('l'cIrMiiiHliiiuc  (i'()tl;i\v;i.  vicaire 
ii[nist()li(|H«'  <lt'  riintiac,  rctciiii  Incii  hiiii  d»;  «a  ville  épiscopaic  |>iir 
la  visite  |.asl(irali'  de  si>>i  vicariat,  n'avait  pu  (|ne  we  l'aire  repré- 
senter aux  noces  «l'or  de  son  ancien  métropolitain. 

'2 — Le  1".  Anii.ine.  al)l)é  du  niniiastère  de  Nnt rc-l)aine-dii-I,ac.  a 
re<;u,  ce  printeinis,  de  Mur  de  Montréal  la  liénédictioii  solennelle, 
("était  la  première  cérémonie  de  (•<•  jjenre  <|ni  avait  lien  dans  le 
(lays.  Le  monastère  a  été  loiidé  en  ISS!  par  !'a!)!)aye  de  IJellet'ontaine 
(près  de  ClioN  1,  I''i'ance),  et  éri;;é  en  alihaye  l'année  dernière. 

;i — Cette  ma<;nilii!ne  croix,  en  vermeil,  l'ut  ]irésenté(>,  il  va 
(|iiel(|Uc«  années,  à  S  >n  ICminenee,  par  M.  ralil>é  L.  A.  Valois,  d(^ 
Sluntréal.  et  ]/orte  l'inscription  suivante:  "  OU'erte  à  ^Ijrr  K.  A. 
'l'asclierean  jiar  l'alilié' N'alois.  île  Montréal,  en  son  venir  du  denxiènio 
centenaire  de  l'érection  du  sièire  é]  isco|al  de  (^uél>e(!.  1er  octohre 
1S71."  A  la  incn-.e  (ciMsion,  M.  N'alois  oll'rit  à  Hon  h'AnUuu-'v 
toute  une  diapelle  é;>i.s:'o}>ale. 
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Los  zouaves  ]iontitî(anx  iiiarchcnt  fluu[Uo  cùto  de  Son 
3^]iuinL'iU'(.',  et  lui  lout  une  gnnU'  <rii()iiiu'ur. 

Le  Cïinliual  t'ait  son  vntivc  dans  IV'Si'lisc  avoe  les  cérc- 
inonics  aoi'outuniécs  ;ot  la  procession  se  iviul  au  clueui'  : 
rorj:;aniste  de  la  l)asili(iue,  M.  (Justave  (}aij;n(»u,  exéente 
sur  l'orgue  la  magnitinue  Marelie  rontitîeale  composée 
par  lui-nieme  àroccasion  desfètes  de  la  Barrette  cardinalice. 


Après  s'êtr-.'  agenouillée  ([Uel(pU's  instants  au  jàcil  de 
l'autel,  Son  Eminen-'C  monte  sur  le  trône  épisco[ial  pour 
'-y  pi'épaier  à  célébrer  les  saints  mystères  '. 

Le  clergé  remplit  le  clneur  et  toi'tes  k'S  cliapelles.  En 
avant  de  la  net",  près  de  la  lialustrade,  l'amiral  et  les 
cuniniandants  des  frégates  iVançaises,  (pK'lipU's-:nis  de 
nos  lion'iiU'.s  lî'r.tat  et  des  principaux  citovens  de  la 
province,  occupent  des  sièges  d'honneur.  L'église  est 
littéralement  remplie. 

L'autel  est  tout  res])londissant  de  lumièie;.  Sur  les 
gradins  sont  l'tagés  un  grandi  nond)re  de  nnigniti([ucs 
rerKpuiires  -  en  argent  ou  t'u  vermeil,  la  i>lupait  do 
véritables  objets  d'art  sur  lestiuels  se  jn-oduisout  mille 
retlets  brillants.  C'est  une  di'coi'ation  d"un  «■•onrc  nouveau 


et  l)ien    approprié  au   1 


leu  sai 


nt    [lar   l'xcellonee  :   l'autel 


ainsi  orm'  est  d'une    manière    frappante   le  Siinctt(   si 
torniii  de  la  lit\irii-ie. 


ne- 


1 — Sou  lùnincncc  nviiil.  eu  celte  eircoiistiuice  niéiiinnilile,  revêtu 
un  l'iicliet  <|tu   a   servi   iui    vénéralile    Fnnieois  de   Mdiitiiioi-eiK'v- 


l,;n 


'1 — \'iiiril;uis  l'ain  eiidire.  \u  1 1,i|Uelt|nes  nntc-!  siii-l.'s  ri'li(|iies  de 
lu  liMsili(iuo.  Fllessoiit  oxtraite'.il'iiii  inivai!  im'dit  de  MgrCiajinoii, 


ai'iMievt  die 


sur  l(s  r>'lii|ue.s  de  la  \illi 


A  I..V  ItASlLlorK 
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Deux  riclips  canflt'la,brcs  sont  placi?s  l'un  clinquc  côto 
de  l'autel,  ^jortant,  à  eux  deux,  ciu(H!anto  lumières  : 
image  des  eiiupiante  années  de  sacerdoce  de  Sou  Eminence, 
qui  jettent  un  si  vif  éclat  sur  F  Eglise  do  Québec. 

Quatre  zouaves  se  tiennent  debout,  deux  cbaque  coté 
de  l'autel,  tormant  une  garde  d'honneur  pendant  le  saint 
sacrifice. 

La  messe  pontificale  (onunence.  Le  Cardinal  a  pour 
prêtre  assistant  Mgr  Marois,  son  \'icaire  (lénéral  ;  les 
diacres  d'honneur  sont  MM.  les  ahbés  Vaillancourt 
et  Mathieu  ;  les  diacres  d'oftice.  MM.  les  abbés  Hébert  et 
Pelletier  :  tous  sont  revêtus  de  ces  riches  ornements  en 
drap  d'or,  quidonnent  tant  d'éclat  aux  ofiices  pontificaux, 
à  la  basilique.  Mgr  Gagnon  rein[>lit  les  fonctions  do 
maître  des  cérémonies. 

De  hauts  dignitaires  ecclésiastiques,  qui  ont  ou  occasion 
d'assister  i\  Rome  à  de  gran.des  solennités  religieuses,  ont 
assuré  n'avoir  jamais  rii'ii  vu  de  plus  imposant  que  le 
déploiement  des  cérémonies  (hnis  cette  messe  pontificale. 
Tl  fallait  admirer,  0:1  cfi'ot,  la  dignit.',  l'ampleur,  l'exac- 
titude et  la  souplesse  dos  mouvements  de  tous  les  ministres 
sacrés. 

TVuit  jeunes  prêtres  du  diocèse  '  avaient  sollicité  l'hon- 
neur de  chanter  au  lutrin,  en  cett  ■  occasi(>n  méniorahle. 
Leurs  voix  belles  et  puissantes  s'harnuuiisaient  ]>arfaito- 
nient  entre  elles  ;   et  ils   ri-ndirt-nt  avec   un  merveilKuix 

1 — MM.  1rs  Mlil>i''s'r!m('r("^(l('  l'.n'iict.  l/i>'iis-\;iz;iin'  I.<'ssmi-i1,  .Iosci  li 
(iiiiiiKind,  .Ii's 'pli  (iiiifiiMs,  ,|(is  ■pli  CiiKi  Mîirs,  Miii;liiiii'  Dis  Tmirt 
Maisipiis.  Félix  Diiuiil  et  AItIk  -isi'  l.aiiuluis. 
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ensemble  toutes  les  parties  de    la  musique  sacrée  qui  se 
clmutent  sans  accompagnement. 

A  l'orgue,  comme  is.  veille  à  l'église  Saint-Jean,  le 
chœur  de  l't^nion  Musicale  fait  entendre  ses  voix  si  pures 
et  si  bien  exercées  '  .  Il  exécute,  avec  accompagnement 
d'orchestre,  la  messe  Roj'ale  harmonisée  par  M.  Gustave 
Gagnon  :  c'est  le  plain-chant  que  Son  Eminenco  préiere 
à  tout  dans  les  offices  de  la  basilique. 

Le  sermon,  preehé  p  ir  M.  Tabbé  Louis- Adolphe  Pjiquet, 
du  Séminaire  de  Québec,  a  été  tout  à  fait  à  la  hauteur  de 
la  cii'constance.  C'est  une  (iMivre  soignée,  composée  avec 
nrt,  et  bien  écrite.  Le  sujet  de  ce  discours,  c'est  notre 
histoire  religieuse,  observée  dans  trois  de  ses  principales 
phases  : 

"  Trois  époques  clairement  distinctes  se  détachent,  dit 
l'orateur,  sur  le  fond  de  notre  histoire  religieuse  :  d'abord 
la  fondation  de  l'Eglise  du  Canada  ;  puis,  après  un  siècle, 
nonobstant  les  orages  qi.i  vinrent  l'assaillir,  son  étonnante 
préservation  ;  puis  enfin,  dt'puis  vingt  ans,  ses  progrès 
plus  rapides  et  sou  brillant  épanouissement.  Trois  noms 
aussi  rayonnent  comme  des  phares  sur  toute  notre  histoire, 
marquent  et  illuminent  d'un  éclat  particulier  chacune  de 
ces  trois  époques  :  le  vénérable  Fran(;ois  de  Montmo- 
rency-Laval, l'illustre  Joseph-Octave  Plessis  et  l'éminen- 
tissiine  Cardinal  vers  lecpiel  se  portent  en  ce  jour  tous 
les  regards  et  tous  les  cœurs.  Arrêtons-nous  un  instant 
devant  chacune  de  ces  gloires.  " 


1 — Voir  le  prognimniL'  niu-sinil  do  la  messie,  dans  l'appondico, 
N.)21. 
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ObligH  sans  Joute  de  se  renfermei',  suivant  l'usage,  dans 
ii'^  trois  t- ".visions,  ou  de  limiter  son  discours,  l'orateur 
n'a  pu  que  mentionner,  sans  y  insister,  le  nom  de  Mgr 
liriand,  bien  que,  du  moins  dans  notre  humble  opinion, 
le  rôle  de  ce  grand  Prélat  comme  sauveur  de  notre  Eglise 
ait  été  au  moins  égal  en  importance  i\  celui  de  ^fgr  l'icssis. 

L'orateur  a  traité  son  sujet  avec  talent  ;  il  l'a  exposé 
avec  clarté.  Sa  voix  nette  et  sa  prononciation  distinguée 
suppléent  à  l'enthousiasme  et  à  la  chaleur  du  débit,  qui 
lui  manquent.  11  a  été  écouté  avec  une  religieuse  attention. 

Ce  sermon,  que  nous  reproduisons  dans  l'appendice 
do  ce  vohrue,  sera  également  lu  avec  plaisir,  Citons  ici 
un  court  passage  de  la  ])éroraison  : 

"  Remercions  Dieu,  dit  l'orateur,  d'avoir  conservé  si 
longtemps  à  notre  estime,  à  notre  vénérat'ion  et  h  notre 
amou:  celui  dont  la  parole  pèse  encore  d'un  si  grand 
poids  dans  la  balance  de  nos  destinées,  mais  dont  la  seule 
présence  serait  déjà  pour  nous  un  gage  précieux  d'avenir. 

"  Rcmorcions-le  d'avoir  i)ermis  qu'en  ce  jour  de  ses 
noces  d'or  notre  bien-aimé  C'ardinal  ait  pu  voir  réunis 
autour  de  son  trône,  comme  une  couronne  de  gloire,  d'un 
côté  d'illustres  prélats,  lesquels,  pour  un  grand  nombi'o, 
reçurent  de  ses  mains  le  l)ient'ait  de  leui-  consécration,  de 
l'autre,  avec  un  fiL^  éminent  de  la  vieille  France,  de  cotte 
France  catholi(pie  (jue  nous  sommes  toujours  tiers  d'appeler 
notre  mère,  lee  dépositaires  les  plus  distingués  de  l'auto- 
rité civile,  puis  tant  de  membres  du  clergé  du  diocèse 
de  (Québec  et  niAme  des  autres  dioc'^ses   accourus  pour 
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saluer  cMi  la  personne  de  Son  Kiiiiuenee  un  itrineo,  un 
pasteur,  un  bienfaiteur,  un  père,  puis  enfin  cette  foule 
de  lidèles  si  pieuse  et  si  recueillie  représentant  le  peuple 
canadien,  auquel  Son  Enùncnce  ne  cessa  de  témoigner  lu 
plus  touchante  affection.  '" 

L'allusion  fuite,  dans  ce  passage,  à  l'amiral  français  qui 
assistait  à  la  messe,  nous  a  d'autant  plus  fait  plaisir,  que 
les  braves  nuxrins  de  VAi'éfhHsc  et  du  7//(.'>\sa?v/ n'ont 
manqué  aucune  occasion,  durant  nos  fêtes  jubilaires,  do 
témoigner  i\  leurs  frères  du  Canada  leur  sympathie  et  leur 
bonne  volonté. 

Aussitôt  la  messe  terminée,  Son  Eminencc  entonna  le 
Te  Dcani,  et  l'iiymne  d'actione  de  grâces  fut  chantée  avec 
entrain  par  le  clueur,  tandis  que  les  cloches  de  la  basilique 
invitaient  le  peuple  de  Québec  à  remercier  Dieu  des  béné- 
dictions accordées  au  premier  pasteur  de  ce  diocèse. 

l'uis  tout  le  clergé  alla  rect)nduire  Son  Ihnineni'e  à 
l'archevêché,  dans  le  même  ordre  ([u'ou  avait  suivi  avant 
la  messe,  l'orgue  l'xécutant  durant  cette  procession  la 
Marche  des  Prêtres  de  Mendelssohn. 


XV 


Le  dîner  au  Séminaire 


Dlmittcrc  cas  Jrjunos  volo  '.  Son  Emineiicc  avait 
invité  h  dînov  tous  les  iligiiitiiircs  ecclésiastiques  et  lo 
clergé  qui  étaient  venus  prendri'  part  à  ses  noces  d'or. 
Mais  où  loger  une  assemblée  si  nombreuse  ?  Le  Séminaire 
nrt'rit  généreusement  son  réfectoire,  si  vaste,  si  imposant 
avec  ses  belles  colonnes  doricpies.  Il  y  avait  des  sièges 
pour  trois  cents  convives  :  plus  de  deux  cents  autres 
furent  obligés  de  dîner  dans  une  salle  voisine. 

Le  banquet,  dans  les  limites  de  la  frugalité  nécessaire 
à  un  dîner  ecclésiasti([ue,  a  été  tout  à  fait  digne  du  Prince 
(le  l'Eglise  (pli  le  donnait. 

"  Cliez  tous  les  ^leuples  du  monde,  a  dit  quelque  part 
Son  Eminence,  un  restas  pris  en  c(Uinnun  a  été  le  gage  do 
la  paix,  le  signe  de  l'amitié  et  comme  le  sceau  de  l'hospi- 
talité.  11  .semble  qu'il  s'établit  tout  naturellement  une 
plus  parfaite  union  des  c(eurs  entre  ceux  (pii  sont  assis  à 
la  même  table  -."' 


1— Mattli.,  XV,  ;'.:.'. 

2 — Le  deiisinitc.  ccnttnuiire    de  r<'irrtioii    ilii    dinc'nf    de    Québec, 
.  U\). 
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Il  tîiisait  vniiment  plaisir  do  voir  la  gaîté,  la  joio,  la 
Jjonne  fratcriiité  qui  régnaient  entre  tous  les  membres  de 
cotte  grande  famille  à  ce  banquet  présidé  par  leur  Vhro 
vénéré.  Un  étranger  qui  aurait  été  placé  de  manière  ù 
voir  tous  les  détails,  n'aurait  pu  s'empèoher  d'admirer  la 
réserve  qui  régnait  partout  dans  cette  réunion  d'ecclésias- 
tiques ;  et  se  rap})elant  ce  qui  a  été  dit  quelque  part  des 
Canadiens-Fran(;ais,  que  "  c'est  un  peuple  de  gentils- 
liommes,"  il  se  serait  écrié  :  "  Voilà  un  clergé  digne  de 
•ce  peuple  !  " 

Vers  la  lin  du  repas,  Mgr  le  coadjuteur  se  lève;  et 
doime  lecture  de  deux  télégrammes.  L'un  vient  de 
Ealtimore  :  "  I  cordially  congratulate  Your  Emin>Mîce 
ou  Your  Golden  Jubilee.  Dominus  te  sospi'einconservet. 
(Signé)  Cardinal  Gibbons.  "  Le  second  vient  de  Rome, 
et  toute  l'assistance  se  lève  :  Mgr  Bégin  traduit  de  l'italien  : 
''  Le  saint-père  ayant  appris  que  demain  Votre  Eminencc 
■célèbre  son  jubilé  sacerdotal  s'associe  à  la  joie  du  clergé 
et  du  peujilo,  et  envoie  à  tous  une  bénédiction  apostolique 
spéciale.  Permettez-moi  d'ajouter  mes  propres  félicita- 
tions. (Signé)  Cardinal  Kam[)olla."  Ces  deux  télégrammes 
sont  accueillis  avec  de  noml)reux  ajiplandissoments. 

Puis  Son  Eininenee  se  lève  à  son  tour,  et  d'une  voix 
remplie  d'émotion  : 

"  Messeigneurs,  messieurs,  dit-il,  il  y  a  des  sentiments 
que  le  langage  de  l'iiomme  est  impuissant  à  traduire  :  c'est 
là  une  vérité  malheureusement  incontestable  et  dont  je 
sens  en  ce  moment  le  poids  douloureux.  Le  psalraistc 
semble   s'être   trouvé   un   jour   aux    prises    avec    cette 
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préoccupation,  et  on  réponse  aux  battements  pressés  de 
son  cœur,  ses  livres  ne  trouveront  qu'un  mot  pour  expri- 
mer sa  gratitude  '.'■'■Quoinamm sœcaluM  misencordla  ejus." 
A  mon  tour,  accablé  de  mille  ]»révenance8  parla  bonté 
de  mon  Dieu,  je  ne  puis  que  ni'écrier  avec  le  chantre 
insjiiré  :  "  Elle  est  grande,  elle  est  admirable  la  miséri- 
corde du  Seigneur,  " 

"  Je  tiens  sous  mon  regard  en  ce  moment,  j'embrasse 
d'un  coup  d'œil,  groupée  dans  cette  enceinte,  toute 
l'Eglise  du  Canada-Français  représentée  par  ses  chefs 
vénérables  et  l'élite  de  son  clergé  :  mon  âme  est  remplie 
d'un  légitime  orgueil  en  songeant  aux  i)érils  du  j^assé, 
et  je  ne  i)uis  (pie  répéter  :  "  Grande,  bien  grande  est 
dans  tous  les  temps  l{i  miséricorde  du  Seigneur.  '' 

"  Les  triomphes  du  passé,  la  prospérité  du  présent,  ne 
voiliVt-il  i)as  de  puissants  motifs  d'espérance  pour  l'avenir  ? 
T/Eglise  de  Dieu,  sans  doute,  est  faite  pour  l'épreuve, 
comme  le  vaisseau  pour  la  tempête  ;  et  notre  Eglise,  à 
nous,  ne  saurait  être  à  l'abri  :  mais  ne  craignons  rien,  le 
1)011  Maître  veille  ;  ne  le  savons-nous  pas?  "  Quoniam 
in  sœculum  misericurdia  ejus.  " 

"  Vous  avez  compris,  messieurs,  les  sentiments,  l'intime 
besoin  de  mon  cœur  en  cette  circonstance  solennelle  ;  et 
vous  êtes  venus,  de  loin  comme  de  ]très,  unir  vos  vœux 
aux  miens  et  remercier  notre  Dieu.  Puisse-t  il  entendre 
notre  commune  [)rière  et  bénir  notre  heureux  })ays  ! 

"de  n'ignore  pas  qu'aux  termes  de  la  loi  du  jubilé,  telle 
du  moins  que  pratiquée  chez  les  Juifs,  chacun  est  appelé 
A   rentrer   dans    ses   l)iens,    une  fois   le   cinquantenaire 
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nrooiii]ili  :  il  est  fort  liouronx  pour  moi  qiio  cette  obli- 
iration  n'existe  plus,  car,  s'il  me  fallait  roinhoursor  dans 
l'espèfe  les  trésors  de  douce  amitié,  (ratteetncux 
dévouement,  de  charité  chrétienne  et  dezMe  apostoHipu', 
recueillis  au  cours  de  mon  épiscopat  ;  en  déficit  A'is-à-vis 
de  Dieu,... je  ne  U'  serais  pas  moins  vis-ii-vis  de  mes 
vénérables  collègues  et  de  mon  admirable  clergé  ! 

"  Agréez,  messieurs,  le  témoignage  de  ma  bien  sincère 
reconnaissance  :  la  démonstration  de  ce  jour  est  une  preuve 
nouvelle  de  l'union  qui  règne  parmi  nous  et  cimentera 
davantage  encore  les  liens  de  notre  vieille  amitié  !  " 

T/it)i!(»i  qui  ri'tjne  parmi  ixiiis.  . .  .  Xnfrc  l'icillc  amitié  r 
([uellcs  [laroles  précieuses  à  recueillir  !  L'histoire,  tou- 
jours avide  de  témoignages  autorisas,  ne  man([uerapasdo 
se  prévaloir  de  celui-ci,  lors(pvil  s'agira  de  décrire  l'état 
de  l'Eglise  de  Québec  sous  l'administration  du  cardinal 
Taschereau. 

Quelques  instants  aiirès  (pie  Son  Kminence  a  fini  de 
l»arler,  Mgr  Bégin  se  lève  de  nouveau,  et  fait  remanpier 
([ue  Mgr  (  )*Iveilly  qui  est  à  ses  côtés,  et  (pii  est  venu  de 
si  loni  [tour  assister  aux  noces  d'or  de  SonEminence,  doit 
lui-même  taire  son  jubilé  sacerdotal  à  ]S'e\v- York,  dans 
quelques  jours.  11  fait  son  éloge  comme  orateur  et  comme 
écrivain,  et  rend  hommage  aux  nol»les  cpialités  de  ce 
vieil  ami  du  Séminaire,  de  l'Université,  du  Canada  eu 
général.  Les  paroles  de  Mgr  Bégin  sont  doublement 
heureuses  :  d'abord  parce  qu'elles  sont  dites  avec  une 
grâce  exquise,  puis  parce  qu'elles  provoquent  une  char 
mante  réixuise  <le  Mgr  O'Keillv. 
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Celui-ri  pnrlc  nvoc  uiio  vivo  admiration  de  Son  "Emi- 
iioiicc,  (lu'il  u  bien  conniU"  dans  su  jounortrie,  et  dont  il  u 
(•té  le  compagnon  d'études  au  Séndnaire.  Il  parle  avec 
enthousiasme  du  Canada,  dont  il  vante  les  beautés  natu- 
relles, et  des  Canadiens-Fran(;ais,  dont  il  admire  la  foi,  les 
vertus  chrétiennes  et  l'esprit  religieux.  Il  conjure  les 
évêcpies  et  le  clergé  en  général  de  déployer  tous  leurs 
ett'orts  pour  enrayer  l'émigration  et  retenir  sur  le  sol 
canadien  tons  nus  compatriotes. 

Le  discours  de  Mgr  O'Jvcilly  est  accueilli  par  des 
iilp|plaudisscments  t"rénéti([ues. 

'l'out  le  temps  du  banquet,  la  lanfitre  de  la  Batterie  B 
lit  entendre  de  joyeux  airs  de  musi(pie.  EIK'  était  placée 
dans  le  grand  vestibule  du  Séminaire,  au  pied  de  cet 
escalier  nionuniental  ([ui  tait   l'admiration  des  étrangers. 

Le  banquet  commencé  à  midi    se    termina    vers  deux 


heur 


es. 


XVI 


Li  l'L'Ie  des  Kiifants 

Mais  quelles  sont  donc  ces  longuos  files  d'onfunts  <lo 
tout  îigo  et  (le  toute  condition,  (pii  viennent  do  toutes  les 
parties  de  la  ville,  nicMiie  les  [tlus  reeulcos,  de  Xotre- 
Danie-de-la-Gardo,  do  Saint-Sauveur,  de  Saint-Kocli,  se 
fraient  un  eheniin  à  travers  la  foule  qui  encombre  les 
rues,  et  se  dirigent  vers  la  basili(|ue  ?  Il  s'avancent  en 
ordre  i)ariait,  sous  la  conduite  de  quelt^ues  Religieuses,  de 
(iuel([ues  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes.  Ce  sont  les 
entants  do  la  ville,  ce  sont  les  ori)lielins  et  les  ori»lielines 
de  nos  asiles,  co  sont  les  élèves  de  nos  institutions  reli- 
gieuses enseignantes,  qui  ont  élé  admis  à  présenter,  à  leur 
tour,  leurs  hommages  à  Son  Kiuincnce,  à  l'occasion  doses 
noces  d'or  :  spectacle  touchant,  et  vraiment  ('vangélique  : 

Ojf'crfhunt  IIU  ixtrcalos  ut  tangeret   illos Jcsns  nil  : 

Sinite  jmrvulos  ail  n\c  rciilre  '  . 

Voici  d'abord  les  entante  des  Frères  des  Ecoles  Chré- 
tiennes, savoir  :  les  élèves  de  l'académie  conimorcialo  et 
ceux  des  écoles  de  Saint-Koch,  de   Saint-.lean,  do  Saint- 


1— Marc,  X,  13,  14. 
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l'iitrice  et  (lo  Saint-Sauvour.  Ils  «ont  an  di'lù  de  mille  : 
il  y  en  aurait  troin  mille  ',  si  l'on  n'était  encore  dans  lo 
tcnips  des  vacances.  A  eux  seuls  ils  occupent  la  moiti<i 
(le  la  net'  do  la  basili(jue.  Les  t'Un'es  de  l'ccole  de  Saiiit- 
Ivocli  ont  à  leur  tête  lo  président  et  les  conseillers  do 
riKuvre  du  Sacré-(\eur,  avec  leurs  insiiriies.  Les  élèves 
(le  Saint-l'atrieo  sont  précédés  d'une  riche  bannière. 

Viennent  ensuite  les  enfants  de  l'o-uvre  du  Patronage, 
sous  la  direction  des  Frères  de  Saint-Vinccnt-de-Paul. 
Ils  sont  au  nombre  de  cent-vingt,  et  sont  acconii»agnés 
(le  ^^.  liaoul  de  Préville,  premier  assistant  du  suiiérieuv 
général  et  Visiteur  canoni(pu\ — il  est  de  passage  à  Québec 
— de  ^[.  Edouard  Last'argue,  directeur,  et  de  M.  Paul 
Dcgesne,  cluqielain  de  l'institution.  En  leur  (lualité 
(rebutants  pauvres  et  abandonnés,  ils  ont  une  place  privi- 
légiée dans  le  cliœur  :  on  les  y  trouve  un  jn-u  partout, 
jns(|uc  sur  les  marclies  du  trône  épiscojial. 

Voici  mainteiumt  les  oriilu'iines des  Sœurs  delà  Charité, 
au  nombre  de  cent  cin([uante  ;  puis  les  élèves  de  leur 
ixtcrnat  et  de  leurs  nuiisons  du  Foulon,  de  la  Basse-Ville 
et  de  Notre-] )ame-de-la  (Jarde,  au  nond)re  de  deux  cent 
([uatre-vingt  dix-huit  :  en  tout  (piatre  cent  quarante-huit 
entants,  accoJupagnées  de  la  su[)érieuro  générale,  Sceur 
Sainte-Hélène,  de  l'assistante,  Marie-du-Sacré-Cœur,  et 
de  l'hospitalière,  So'Ur  8aint-Vincent-de-Paul. 

Quel  beau  détilé  (pie  cehii  des  élèves  des  So'urs  de  la 
Congrégation  de  Xotre-Danie  !    11  y   en  a  p'us  de  cinq 

I — Ndinlirc  (les  ('lèves  |  eiidant  l'aiiiu'e  :  académie»  (•(iiuiner- 
ciali'.  !5")(t  ;  école  Saiiit-Hoeli.  IKÎO;  école  Haiiit-.lcaii,  ÔÔO  ;  écolo 
Saim-1'atrice.  !51U  ;  école  ^'aiiil-Sauvcur.  ô?-. 
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ci'iitrt  :  ollos  Honiii'iit  pri-s  de   di'iix  iiiilli',  wi  les  l'OUVt'ntK 
«le  Saint-Hof'h  et  df   Siiiiif-Siiin ciii'   n\''tii'u'nt   encore  en 


viiciin 


et'  '.     li'illie  de  ces  t'l''Ves  [lorte    illie   ijjriU'ieuse    e<»i' 


heille  de  Heiirs. 

Ou  voit  ai'river  ensniti-  li's  élèvis  de  riiciidéjnie  <lii 
lion-l'ustcnr,  iivee  la  niaîtress'>i;i;ii»'ralc>  (les  elasise><.  Sieur 
Saint-Thomas.  Klles  sont  au  iioiulue  de  deux  eent 
eini|Uante  -'.  Six  d'entre  elles  porteuf  nue  niaii;nili<ine 
cjuronue  de  lleurs  naturelles  au  ninven  de  loni^-s  iMi'tans 
grai'ieusenient  entrela<'('s. 

X'orililions  pas  le  |ietit  ii'roniie  d"(M[ili'lins  et  d'orphe- 
lines de  l'asile  Sainte-l)rii;'itte.  Ci-s  enfants  sont  [umi 
nondnvux — (|nanmte-six  en  tout  ;  mais  ils  ont  l'air  si 
lieuri'ux  et  si  l'onteiits  sous  l;i  direction  tK'  leur  vénérable 
sii]»érienre,  Sceur  ^^)uville  de  Saint-.loseph  ! 

Toutes  les  or[iliermes  et  les  ('-lèves  des  Sieurs  se  ]ilaeont 
dans  la  eliapelle  Sainte-Famille  et  dans  l:i  pjirtie  de  la 
iiet'(|ui  n'est  pas  oceupi'-e  par  les  ('lèves  des  Fivres. 

Un  n'raud  nondu'e  de  mères  de    familles   arrivent  avec 


)U 


ou    leur   procure  dos 
Ces  enfants  font  l)ien   entendre 


leurs  iK'tits  ent'ants,  (pi'i'lles   conduisent   par  la  main,  ( 

qu'elles  i)orteut  dans  leurs  bn 

places  dans  les  galerie: 

})arfois  ([Uebpies  cris  ou  «[Uebpu's   pleurs  :  mais  ce  sont 

des  notes  (pii  ne  font  ([u'ajouter  du  charme  au  concert  do 

la  f(jte.   Ex  orr  infiii>fiinii  cl.  laeli  nfiuni  pcrfrrigll  bnulem. 


1 — Xoiulirc  (les  élèves  (lui'iiut   l';iiui(''(' :  Couvent  de  Saitit-Hncli, 
ll.'iU;  CDincnt  de  Siiiut-SiUivciir.  SI  1, 

■J — Les  ('l;is«('s  (le  l'iK-nlémic  nniicxéc  à  In  iii;iisi)ii-in>r('  du  Bou- 
l'iisU'Ur  suiit  rii'(iucMU'(s  cjurjuit  rann(ji'  [liir  ôdu  Olèves  extt'i'iics. 
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T^iio  foule  considi'niblc  voudrait  péiiétror  dans  la  basi* 
li(iu»'  pour  assister  à  la  eéiV-niouie  :  mais  l'éijlise  esttelle' 
iiu'iit  eouiMe  ([u'il  est  iiupossihle  d'y  trouver  une  seule 
pliice  ni  dans  la  net'  ni  dans  les  t^aleries. 

Son  Kniineiu-e,  aeeoni[ia!i;ni'edi'  plusieurs  pr'lats,  arrive 
à  (puitre  heures  précises,  et  va  s'asscioir  sur  un  troue  pré- 
piiri'  au  milieu  du  elueur  pour  la  eirconstauee. 

Plus  di'  cent  pivtres  assistent  à  cette  t'ète  des  entants, 
Miit  au  eliifur,  s(»it  dans  les  sacristies  adjacentes. 

\'oici  l'ordre  de  lii  d'-r-'Uiouie  :  pr/'scntation  des  adresses  ; 
dial(\t;ue  di-sorplielines  des  Sieurs  di' la  (•harité  ;  réponses 
de  Son  Kmiiu'ucp  ;  liénédictiou  du  Saint  SacrenuMit. 

'Tous  les  t'ul'ants  ipii  dnivcnt  prendre  une  part  actiw  à 
la  cérénu)nie  sont  dans  le  bas-dueur. 


C'est  un  élève  du  l'ati 


<tiia.!;"i'  (pli   prt''scMte  la   première 


adresse  :  elle  est  sous  t'ornie  de  [Kx'sie  :  le  Patronage  3' 
est  [icrsouuitié,  et  l'acoiite  lui  niènic  sa  naissance  à  (Juébec, 
il  y  a  '"  trente  printemps  ".  son  développement,  et  la  |iro- 
Icction  (pi'il  a  rci;ue  de  Son  Kmiiience,  dont  il  sollicite  la 


tjcne( 


iliet 


ion. 


l'n  é'ièvc  des    Frères  des    l'^-olcs   ('lir(''tienn 


es  s  avance 


ensuite  pour  lire  une  a<lresse  en  français:  un  antre  en  lit 


une  en  antillais.    \'icnncnt  cnsuitesuccessivenien 


t  l'ad 


ressi'. 


aussi  en  aui;'lais,  di's  orpbelins  de  l'asile.  Sainte-lb'igittc, 
puis  un  compliment,  sous  t'ornu'  de  soiuu'l,  jiai'  les  élèves 
lU's  Steurs  de  la  ('on<:;ré_icatioii,  et  entin  l'adresse  des 
ur  :  toutes  (H's  poésies  et  ces  adresses 


'ves  du  Vnm  l'asti 


sont  remplies  (les  plus  beaux  sentiments  d'aftection  et  de 
reconnaissance.     Après  cluupu"  adresse,  les  enfants  dépo- 
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sent  aux  pieds  du  Cardinal  un  bouquet  ou  une  corbeille 
de  fleurs  '. 

Alors  commence  une  scène  vraiment  touchante  et  inou- 
bliable, qui  fait  pleurer  de  joie  grand  nombre  d'assistants^. 
Un  groupe  d'orphelines  de  riTospice  de  la  Charité, — une 
trentaine  environ,  les  unes  plus  grandes,  les  autres  plus 
jeunes,  qnehpies-unes  de  toutes  petites  enfants  - — vient 
devant  Son  Emineiice  réciter  un  dialog'ie  entremêlé  de 
chants  et  de  poésies.  11  s'agit  d'exprimer  à  Son  Emincnco 
les  sentiments  de  joie  et  de  reconnaissance  dont  leur.s 
jeunes  cicurs  sont  pénétrés.  Comme  les  paroles  de  ce 
dialogue  sont  belles  et  partent  de  l'iime  !  comme  ces 
d'ants  sont  suaves  et  pénétrants  !  comme  cette  poésie  est 
ravissante  dans  sa  simplicité  1  Cito.is  au  hasard  (juelques- 
uns  de  ces  vers  : — 

"  l'iislrur,  il  viius  snii\ieiit  du  jour  trois  tnis  luiii-ciix, 
OÙ  voli')'  âiiic  i\  Jrsus  .s'oncluiî liait  de  diuix  nn-uds  ! 
l'<mr  lii  iirciniî'iH'  lois,  votre  iiiiiin  (-o'-siicrôo 
Elevait  sur  l'auti'l  la  Victinie  adorée  ! 

"  Un  l-v)nlieur  inollahle  ahuN  vous  inondait  : 

A  (lots,  de  Votre  eu'ur,  Textase  débordait  : 

Ou  eût  pu  Voir  vers  vous  se  licuelier  le  l)on  Maître, 

Et  l'Aude  s'iueliner  devant  le  nouveau  l'rélre. 

"  Di'iiuis  eejoin-  heureux,  i  in(HKUitt>  ans  ont  jjassé  ; 
l'n  i'.iiiueiise  trésor  là-liaut  s'est  auias.ié. 
Mais  attendez  encore....  A  plus  tard  la  coin'oiuic  ; 
Dans  1(-  séjour  des  eieux  ])<iur  vour;  elle  rayonne.  " 


vV'  petit  dialogue   des  orjiheliiics  a  été  récité  av 
naturel  charmant  :  pas  un  ton  faux  dans  la  voix, 


1— Voir  api)endi(V,  Nos  '-';î,^4.  2').  20,  27  et  2S. 
•2 — Voir  leurs  noms  et  leur  û.u;e.   ainsi   (iiie   le  diult  f;u 
r.\]>p(  iidiee,  No  2U. 
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mohulrc  affectation  dann  les  mouvcniCMits  ;  et  lorsqu'on 
finissant  elles  vinrent  déposer  leurs  corbeilles  de  f  gurs  et 
leurs  bouquets  aux  pieds  de  Son  Eininence,  toute  l'assis- 
tance eût  applaudi,  si  l'on  ne  se  fût  trouvé  dans  le  lieu 
saint. 

Le  trône  du  Cardinal  était  tout  couvert  de  fleurs 
naturelles  ;  et  Son  Eminenee  pouvait  s'appliquer  à  la  lettre 
les  paroles  du  texte  inspiré  :  Flores  tippnrucrunt  In  Irrra 
nostra  '. 

Mais  les  ileurs  qu'EUe  estiiiie  le  plus,  ce  sont  celles  de 
la  piété  et  de  la  vertu  :  et  comme  Elle  les  voyait  s'épanouir 
ave^:  éclat  dans  ITunc  de  tous  ces  jeunes  enfants  qui  rem- 
plissaient l'immense  basilique  ! 

Le  pieux  pontife  avait  accueilli  avec  bonheur  1  idée  de 
cette  fête,  et  en  avait  favorisé  la  réalisation.  Au  milieu 
(les  enfants,  il  semble  jouii'  :  U'ur  pivsi'iice  lui  rapitelle 
sans  doute  les  nombreuses  années  qu'il  n  coiisacrées  à  la 
ji'unesse  du  Séminaire  et  qui  lui  sont  restées  si  ch'-res. 

A  plusieurs  reprises,  durant  le  dialouiic  et  la  lecture 
(les  adresses,  il  parut  touché  jusipi'aux  larmes.  Ce  ni' 
fut  pas  non  plus  sans  u:ie  vive  émotion  qu'il  répondit  aux 
enfants  : 

"  Mes  chers  enfants,  dif-il,  merci  pour  V(is  belles 
adresses  etpourU's  nobles  sentiments  i[u'elles  renferment. 
l'armi  tous  les  souhaits  qui  me  sont  faits  îi  l'occasion  de 
mon  jubilé  sacerdotal,  les  vôtres  me  sont  particulièrement 
Uiïréablcs. 


1— Ciint.,  H,  V2. 
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"  Eu  00  iiininont  si  délioionx  pour  moi,  oh  jo  viens  de 
vous  outoudro  me  répéter  tour  h  tour  les  sontimeiits  de 
respect,  do  gratitude  et  (Tamour  (pii  animent  vos  cœurs, 
j'ose  dire  que  je  me  trouve  encore  plus  heureux,  plus  ravi 
fpie  le  père  de  famille  entouré  de  nondjreux  entants  (pii 
tous  savent  payer  de  retour  son  dévouement  et  sa  teu- 
di'osso. 

''J'en  conviens, mes  oliersonlanls,  [ii'udant  toute  la  durée 
do  mon  loniç  é[iiseopat,  jo  me  suis  toujours  oftoroé  d'en- 
oonrai-'or  do  tontes  manièivs  et  de  taire  Hourir  dans  mon 
diocèse  les  diverses  congrégations  au  sein  desquelles  vous 
vivt'z.  Kf  eomnu'iit  mc  raurais-je  pas  t'ait,  lorsipio  je  com- 
jirenais  tout  le  prix  et  touti'  riniportanee  do  ees  pieuses 
sociétés,  ([ui  sont  la  gloire  la  plus  [uiri'  et  rornenient  de 


rEi-'lis 


.  V 


"  l'armi  les  jiré-eieux  auxiliaires  (pie  uTan'-servés  la 
divine  l'rovidenee.  durant  nia  longue  administration,  je 
suis  heureux  de  eomptei'  \'os  di'xoiu's  protesseiirs,  les 
chors  Frères  des  Kooles  Chrétiennes,  (^uel  motit'dejoie 
sensihle  et  ùv  (hmee  espéraïue  poui-  la  religion,  de 
voii'  des  millieis  (rent'aiits  di'  mon  diocèse  conHés  à  dos 
nuiîtros  l'emplis  de  savoir,  iriial»ilet('  pour  instruire,  de 
d(''Vouenu  lit  et  de  /.Me  iMiiir  proeiirer  à  leurs  ('lèves  le 
]iri'eieux  bienfait  d"iiiie  ('diieatioii  imlie  et  solidement 
chrétienne  1 

"  Aussi,  ost-ee  avec  honheiir  (|Ue  nous  avons  vu  ce 
vénérable  institut  exercer,  dans  notre  Kglise,  son  action 
l)ienfaisanto  :  institut  si  pn'oioiix  à  la  leligion,  t  qui  est 
Tauxiliaire  toujours  utile  dos  évrMjuos,  dos  prêtres  et  des 
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.   Ile 


fervents  catholiques.  Je  dirai  ])lns,  avec  un  liomme 
oélijbrc  (le  nos  jours  :  l'institut  des  FrÎTCs  est  une  des 
plus  grandes  forces  sociales  de  rotre  épo(Hic.  Son  ensei- 
g-nement  est  le  remède  eftifaee  contre  les  dangers  qui 
menacent  à  la  fois  la  religion  et  la  société. 

"  Aussi,  bien  chers  jeunes  gens,  quelle  reconnaissance  ne 
devez- vous  pas  h  ces  FrcM'esgénériMix,  qui  s'imposent  tant 
de  sacrifices  pour  perfectionner  et  embellir  ce  (ju'il  y  a  de 
plus  noble  i'u  vous,  le  co'iir  et  l'intelligence  !  X'oubliez 
jamais  les  1e(;ons  de  science  et  de  vertu  que  vous  en  avez 
rcf/iies  aux  jours  de  votre  enfance  et  de  votre  jeunesse. 
Soyez  convaincus  (pu'  le  secret  du  succès  dans  votre 
future  carrière  se  trouve  dans  l'amour  de  la  discipline, 
dans  l'atfectueuse  obéissance  à  vos  maîtres  dévoués. 

"Je  suis  heureux  de  trouver  l'occasion  de  dire  également 
combien  j'api»récie  le  bien  immense  qui  est  fait  dan.'- 
cetie  ville  par  le  Patronage,  et  dans  tout  le  diocèse  par 
nos  communautés  religieuses,  composées  de  ces  nobles 
jihalanges  de  vierges  chn'tiennes,  qui  forment  une  des 
plus  belles  portions  du  troupeau  de  J('sus-('lirist. 

"()ni,  (pie  n'ont  pas  l'ait  les  tilles  admirables  de  cette 
femme  aussi  ('■tonnante  par  le  savoir  <pie  par  la  vertu,  je 
\iMix  dire  la  vénérable  Marie  de  rincarnation,  pour 
inculipier,  maintenir  et  per)i('tuer  dans  les  familles  ces 
éternels  [irincipes  de  religion  cl  (riioiineiir  clm'tien  (pli 
semlilent  être  le  noble  li('i'itage  du  |ieu|)le  canadien  !  (.^ue 
n'ont  pas  fait  eu  même  temps  et  avec  un  égal  dévouement 
les  glorieuses  héritières  du  zèle  et  des  vertus  de  la  véné- 
rable Marguerite  Oourgeois  !  Depuis  plusieurs  années  déj'i, 
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la  province  de  Québec  et  le  Canada  tout  entier  no  suffisent 
plus  à  leur  zèle  ;  de  mémo  que  les  eoura<i[;euscs  vierges  de 
Jésus-Mario,  elles  ont  hardiment  franchi  la  frontière,  et 
aujourd'hui,  dans  la  grande  république  voisine,  on 
compte  un  grand  nombre  de  maisons  florissantes  dirigées 
les  unej  par  les  Sœurs  de  la  Congrégation,  les  autres  par 
les  lleligieuses  de  Jésus-Marie,  où  des  milliers  d'enfants 
canadiens  vont  puiser  une  instruction  solide  et  une  édu- 
cation aussi  chrétienne  que  distinguée,  qui  les  incline  dès 
leur  jeune  slge  ji  l'amour  du  travail,  de  l'ordre  et  de  la 
vertu. 

"  A  ces  communautés  dont  riiistoire  se  confond  avec 
riiistoiro  même  du  peuple  canadien,  sont  venues,  dans  ces 
derniers  temps  et  pour  répondre  à  do  nouveaux  besoins, 
se  joindre  plusieurs  sociétés  sœurs,  entre  autres,  la  con- 
irrétration  des  Dames  de  la  Cliarité,  celles  des  Servantes 

oc? 

de  Marie  Immaculée  et  de  la  rrovidouce.  Embrasées  de 
ce  feu  divin  dont  brûlaient  les  Vincent  de  Paul  et  le.s 
rhilip[>i3  de  Néri,  les  nni'i  et  les  autres  sont  apparues  au 
milieu  de  nous  comme  des  anges  du  ciel  envoyés  par  la 
Providence  pour  secourir  la  jeunesse,  et  surtout  pour 
prendre  sous  leurs  soins  les  membres  souffrants  de  Jésus- 
Christ.  Aucune  infirmité,  aucune  misère  humaine,  de 
quehpie  nature  qu'elle  hoit,  n'échappe  à  leur  tendresse  et 
à  la  bonté  de  leur  cceur. 

"  Permettez  que  je  leur  en  rende  ici  l'éclaiant 
témoignage  :  elles  ont  été  pour  moi,  sur  les  divers 
théâtre»  où  s'exerce  leur  zMe,  do  puissantes  auxiliaires 
et   des   coopératrices    dont   l'ardeur   et   le    dévouement 
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ne  se  sont  jamais  démentis.  Elles  sont  mon  orgueil, 
ma  joio  et  ma  couronne.  Je  les  ai  vues  k  l'œuvre,  aux 
prises  avec  des  difficultés  de  toutes  sortes  ;  j'ai  admiré  leur 
courage,  leur  foi  en  la  l'rovidence,  le  travail  industrieux 
de  leur  piété  ;  et  aujourd'hui  c'est  avec  bonheur  que  je 
constate  les  fruits  merveilleux  par  lesquels  le  Seigneur 
a  béni  toutes  leurs  entreprises. 

"  Merci  de  ce  qu'elles  ont  fait  pour  Dieu  et  pour  son 
Eglise.  Qu'elles  continuent  de  prêter  à  leur  premier 
pasteur  le  secours  de  leurs  prières,  de  leurs  études  et  de 
leurs  labeurs  ;  et  un  jour,  quand  sonnera  l'heure  de  la 
rétribution,  Celui  (pii  ne  laisse  aucune  bonne  œuvre  satis 
récompense,  déposera  en  leurs  mains  la  palme  du 
triomphe. 

"  Et  vous,  bien  chers  enfants  que  la  divine  Providence  a 
placés  sous  la  tutelle  de  cœurs  si  aimants,  si  zélés  et  si 
éclairés,  jouissez  bien  de  votre  bonheur.  Soyez  par  votre 
piété,  votre  soumission  et  votre  amour,  la  joie  de  vos 
iiuùtres  et  de  vos  maîtresses.  Reiulez-leur  douce  et 
l'acile  cette  tache  toujours  laborieuse  de  la  formation  des 
jeunes  âmes. 

"Vous  voulez  bien  adresser  au  Ciel  dos  prières  assidues 
pour  nui  conservation  et  mon  bonheur.  Je  vous  en 
remercie,  et  je  vous  bénis  du  fond  de  l'âme  ainsi  que 
toutes  les  bonnes  S(eurs  présentes  et  absentes.  Je  prie 
Xotre-Seigueur,  ([ui  a  montré  tant  de  bonté  et  de  charité 
pour  l'enfance,  de  répandre  sur  vous  ses  grâces  les  plus 
abondantes,  d'aftermir  vos  jeunes  cœurs  dans  l'amour  du 
travail,  de  la   docilité,  de  la  vertu,  et-  de  vous  diriger 
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toujours   (liiiis  los   voic^;  où  là  religion  ot  la  patrio  a*ous 
api.olk'ut/" 

Les  enfants  de  langue  anglaise  ont  été  admis,  comme 
nous  l'avons  vu,  à  prési-nter  leur  adresse  dans  leur  propre 
langue.  Dans  sa  réponse,  aussi  en  anglais,  Son  Emineneo 
ItroHte  de  ce  fait  pour  mettre  en  eontraste  riioureuse 
condition  de  notre  province  avec  celle  de  quelrpies  autres 
parties  du  pays.  Il  rap]>elle  avec  émotion  ce  qu'il  a  fait 
autrefois  pour  les  Irlandais  à  la  Grosse-Isle.  11  chérit  tous 
ses  enfants  dans  la  même  mesure  ;  et  s'il  avait  une  inclina- 
tion particulière  à  témoigner,  ce  serait ''in  favor  of  tliose 
uho  are  fewcr  in  uumber  and  ncL^d  luore  protection." 
Mais  citons  cette  l'éponse  en  entier  : 

"  My  dear  chlldren,  your  loving  congratulations  and 
svnniathetic  words  tind  a  readv  eclio  in  mv  heart  and 
awaken  memories  most  sacred  ot  davs  and  thintïs  lou"- 
gone  by.  Xotliing,  indecd,  could  hâve  afforded  me  more 
pleasure  than  vour  i)resence  hère  to-dav  amid  thethrong 
of  your  french-s]ieaking  comi»anions  :  they  hâve  expres- 
sed  thcii-  teelings  in  their  mother  tongue,  and  in  vour 
turu  you  hâve  hccu  tri'c  to  do  so  in  your  owu  native 
cnglish.  'No  person  lias  felt  aggrieved  at  it,  the  utmost 
liarniony  prevails.  A\"oul(l  this  not  tend  to  prove  the 
happy  condition   ofour  province  coniiiarcd  with  certain 
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to  yoii.  aiid  Jiii  îulmiivr  oï  tlicir  iiiiswcrving  fuith  aiul 
tlcep  reliju;i(Mis  convictions.  Tho  vcrv  sound  ot' jin  cnglish 
voice  rccalls  to  iiiv  mcniorv  tlic  lia|»]»y  days  ot"  my 
cliildliood,  wlicn,  l)ct()ri'  making  a  stndy  ot'  niy  own 
languago,  I  l)(.'canK'  ncqnjuntod  witli  tlic  tongiio  ot  your 
adoption. 

"  ][o\v  can  I  listcn  witliout  cniotion  to  your  kind 
word.s,  whou  I  conie  to  tliink  vliat.  bcioi-c  niy  oycs,  stand 
tho  sons  ot'  tht>  vietinis — ycs,  ot  ths  plague-strickoii 
victinis  of  injustice, — wlioni  witli  iiiy  own  liands  I  tendod 
siimo  fiftv  vears  a<>;o  ?  Tlu'v  diod  in  sorrow,  l»nt  thoir 
cliildrcn  liavc  survivcd  and  prospcivd  and  t'airh'  promise 
to  liccome  tlic  Ituhvai'k  ot' (^lod  and  liis  Churcli  on  tliis 
continent. 

''  Hcripturc  tclls  us  tlial  .lacob  liad  twclve  sons,  l)ut  it 
adds  that  lie  Iovc(l  tlicni  not  ail  alilc,  and  you  know  the 
conséquence,  .rosopli  tlic  ]>rcfcrred  onc  bccanic  an  object 
ot'joalousy  for  liis  bivtlnvn  and  siitt'civd  t'roin  tlieirspite. 


I  rosonible  .facob  in   tli 


is    11 


articulai",    tliat    I    bave  tu: 


my 


cliildren,  but  whero  you  to  ask  nie  whoni  1  clierisli  most, 
l  would  certainlv  be  at  a  loss  to  answcr,  aiul  would  bave 
to  acknowledge  in  tlie  end,  tbat  T  love  tlieni  ail  in  tbo 
saine  nieasurc,  witb  a  Icaning,  bowcver,  in  l'avor  ot' thoso 
wbo  arc  tewer  in  nunibcr  and  nocd  more  protection. 

"  Mav  (Jod  blcss  von,  mv  vcrv  dcar  cliildrcn,  as  T  do 
Ironi  mvbeart.  Mav  Heshield  vou  ti<>m  dan<;or  andmako 
otyou  ail,  an  élément  of  prosi)crity  t'orourcountry.  ■wbicb 
iiccds  it  mucb." 
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Quand  Son  Eininonce  a  fini  do  ]iarlor,  lo  Saint 
Sacrement  qui  avait  été  transporté  dans  une  chapelle 
latérale  avant  la  cérémonie  est  rapporté  au  maître-autel, 
et  le  Pontife  revêt  les  ornements  sacrés  pour  donner  la 
bénédiction. 

Le  salut  est  simple  et  court  :  deux  morceaux  de 
musique,  seulement,  chantés  à  l'orgue  par  les  éliivea  des 
Frères  des  Ecoles  (chrétiennes  :  entre  les  deux  morceaux, 
un  acte  de  consécration  au  Sacré-Cœur,  récité  par  un 
jeune  entant  en  présence  du  saint  Sacrement  exposé  '. 
Puis  le  Tantiun  ergo  ayant  été  chanté,  Son  Eminencc 
donne  la  bénédiction  du  Saint  Sacrement,  et  la  cérémonie 
est  terminée. 


1 — Voir  appendice,  No  30. 
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Lew  lotcs  jubilaires  de  Son  Eminoncc,  si  hourcuscmciit 
oélébrées  jusqu'ici,  furent  couronnées  (ligiicnient  par  une 
soirée  musicale  et  littéraire  donnée  dans  la  salle  des 
promotions  de  rTniversité  Laval. 

La  i-alle  était  remplie  de  l'élite  du  clergé  et  des  citoyens. 
Lorsque  vers  huit  heures  Son  Eininence  fit  sou  entrée, 
ayant  à  sa  suite  un  grand  nombre  de  dignitaires  ecclésias- 
ti(pu's,  tout  le  monde  se  leva  en  signe  de  respect  et  se 
mit  à  applaudir. 

La  partie  musicale  de  la  soirée  était  confiée  à  la  fanfare 
do  la  Batterie  B,  sous  la  direction  de  M.  Josej)!!  Yézina, 
ctàlaSociété  Orphéonique  du  Séminaire  de  Québec.  Tous 
les  morceaux  du  programme  '  ont  été  admirablement 
exécutés.  Le  concert  n'a  eu  qu'un  défaut,  celui  d'être 
trop  long  —  il  a  duré  trois  heures — mais  pourquoi  les 
assistants,  sous  le  charme  de  l'exécution  de  certains 
morceaux,  les  ont-ils  redenuindés  à  plusieurs  rci;rises  ? 


1 — Voir  appendice,  No  3ô. 
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IVrHoinu'  n'ould'uTii  clo  sitôt  Ion  clmnts  «li'lick'ux  do  la 
Soc'îéU'  Orplu'oiiiciuc.  (V'tto  soi'ic'ti'^irit  iuitretoi.sniiissiiiu'i! 
Ml  Séiniiiaiiv,  alors  (ju»-  Son  Kininoiioo  on  ûtiiîti'iH-orc  l'iiii 
des  directeurs  :  M.  l'altlti'  liaHaninu'  le  lui  a  rappelé  dans 
\in  cliarniant  petit  diseonrs  : 

'*  Ijcs  (piehpu's  nioreeaux  (pie  vous  allez  entendre, 
Eniinenee.  dit-il,  n»'  vons  seront  i>as  iiu-onnns.  A'ons  les 
uvcz  entendus  plus  d'une  t'ois  déjà  dans  ees  séances  que 
vous  [(résidiez  avee  tant  de  bicnveilhiiu-e  et  de  diajidté. 
Mais  nous  avons  eru  (pi'il  ne  vous  serait  jtas  désat>;réal)lo, 
eu  cette  nu'moralde  circonstance,  di>  les  entendre  do 
nouveau  :  ils  vous  rappelleront  une  épocpie  rpu  est  déjà 
bien  loin,  mais  ([ui  vous  est  restée  chère.  \'(»s  entants 
d'autrefois  onteux-iucmcs  un  peu  vieilli  :  [(lusieurs  d'entre 
eux  sont  dispersés  (-à  et  là  ;  mais  ils  se  sont  réunis  pour 
le  jubilé  de  leur  l'ère,  et  ils  viennent  ce  soir  vous  apporter 
le  gag-o  de  leur  constant  amour  et  de  leur  éternelle 
reconnaissance.  " 

Lv  jtrincipal  article  du  progranunc  de  la  soirée  était 
l'adresse  du  clero^é  de  (Québec  à  son  premier  pasteur.  Cette 
adresse  retrace  les  principaux  traits  de  la  carrière  de  Son 
Endnence,  et  lui  exprime  les  plus  afiectueux  sentiments  de 
respectet  (radmiratiou  '.  A  M  <^r  Marois,  vicaire  général  du 
diocèse,  revenait  1  honneur  d'en  faire  la  lecture.  En  termi- 
nant, le  prélat  remit  ti  Sou  Eminence  le  cadeau  provenant 
des  souscriptions  du  clergé  à  l'occasion  de  ses  noces  d'or. 

Les  prêtres  qui  avaient  fait  la  première  retraite  avaient 
présenté,  eux  aussi,  une  adresse  à  Son  Eminence.    On  la 


1 — Voir  c'ott;'  a  livssc!  tluns  l';:npcnilic(>,  No  19. 
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tioMvi'i'a   iliiiis    l'iiiiitoïKl'u'i',   iivi'c  lii  iv|t()nsc'  ([\ù  leur  J'iit 
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lii'iiiloiis  ici  liuiiililiiii't'  ù  lu  g(')ii'i'(isit(''  (lu  fl('Cti;i'  de 
(2iu'l)i!c.  Uuv  s()usi'npti(tii  d'im  delà  de  trente  inillf 
])instres,  ofierte  :ui  prciiiicr  ]nist(Mir  de  ci'  diocèse,  et 
(lestiiiéo  ù  siiiiver  de  la  iMiiiie  une  institution  (|ni  lui  est 
clièrc:  quel\'  admirable  inanitestatinn  de  jm-tt'  filiale! 
N'oublions  pas  (jne  le  elei'ii'i'  de  C^U('ber  est  lnin  d'èti'c 
riche  :  par  suite  de  diveises  ciiconstanees,  les  revenus  dos 
cures  tendent  i)arti)Ut  à  diminuer  :  en  moyi'une,  ils  ne 
dépassent  jias  sept  cents  jiiastres.  VA  cependant,  c'est 
iivcc  CCS  revenus  humbles  et  modestes  ([\\v  le  cl(U\u;c 
produit  des  d'uvres  s:  jiistenu'Ut  admiri'es. 

il  y  eut  dans  l'assistance  un  nionu'nt  de  reeueilKunent 
rdii^'icux',  lorscpu'  l'on  vit  Son  Kniiiiencc  se  lever,  et  gravir 
lentement  les  degrés  del'esti'ade  poiii' ré'poudre  à  l'ailresso 
(lu  cU'rgé.  La  voix  du  noble  vieillard  est  taible  et  trem- 
lilaute  d'émotion  :  mais  le  silence  est  si  parfait  (pi'ou  ne 
\nTd  jias  iine  seule  de  ses  paroles  : 

"  Mess'.'igneurs,  mi'ssieurs,  dit  il,  Je  lisais,  il  v  a  [icu  do 
joui's,  les  douces  pandes  adressées  par  rA]iotre  au  [leuple 
(le  (îoriutho  :  "  Os  na-strinn  /xifii  ad  ros,  n  Corintiu'i,  roi' 
iiiistr>iiii  dilatiihini  rsl,  iinii  ii in/usfixinliii  !ii.  )H)l)ls  ;  " 
et  eu  nu>n  ânu' j'ai  Inuii  le  Soigneur  ([ui,  me  remplissant 
d'att'ei'tion  pourle  tri>u[icau  (pTil  m'acoutii',  a  ])i.'rmis  (pU' 
je  t'usso  payé  do  retour. 

'•  Cotte  réflexion  me  revii'ut  avec  une  force  toute 
Mouvolle  en  ce  eiu([Uautièmt'    anui\ers;ure  dv   nui   coiisé- 
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cratiou  sacortlotalo,  lorsque  lu'entouro,  comme  une 
auréole,  ce  clergé  nombreux  et  iidèle,  objet  de  ma  sollici- 
tude et  léi^itimc  or<i;ucil  de  ma  vieillesse. 

"  Cor  nostriun  dilalalum,  est — mon  c(eur  s'est  dibati', 
puis-je  dire  à  bon  droit,  aux  doux  souvenirs  que  votre 
éloquente  adresse  rappelle.  Il  mo  semble  revoir, — mirage 
encbanteur  ! — les  belles  années  passées  dang  la  Rome 
d'autrefois,  si  différente  do  colle  d'aujourd'liui.  L'un 
ai)rès  l'autre,  les  événements  de  ma  vie  de  prêtre  se 
déroulent  sous  mes  regards  attendris  :  études  aimées, 
joies  paisibles  de  renseignement,  confrères  cbéris  à 
jamais  disparus  ;  tout  se  presse  dans  ma  mémoire  et  revit 
dans  mon  cMPur. 

"  Vous  parlez  en  termes  bienveillants  de  ma  carrière 
épiscopale.  La  postérité  seule,  messieurs,  peut  juger 
sainement  des  hommes  et  des  choses  ;  mais  il  est  un  point 
qui,  je  l'espère,  ne  sera  pas  mis  oh  doute,  c'est  que  j'ai 
aimé  mon  peuple  et  voulu  son  bien. 

"  Jacob,  au  lendemain  de  ses  épreuves,  retrouvant  son 
iils  et  la  prospérité,  répondit  ù  ceax  qui  1  interrogeaient  : 
Dies  fercgrinationis  mcœ  i^irvi  et  midi.  Iléhis  !  tout 
homme  peut  en  dire  autant. 

"  La  vie  la  plus  longue  est  encore  bien  courte,  et 
l'existence  lu  plus  prospère  ne  peut  guère  échapper  à 
l'adversité.  ])ieu  cependant  m'a  ménagé  une  faveur  qui 
vaut  bien  à  elle  seule  tous  les  bienfaits  dont  Jacob  fut 
comblé  :  je  n'avais  que  fain'  d'un  pays  do  Gesseu,  mais 
j'ivvais  perdu  plus  qu'un  fils  ;  et  voilà  ([uo  sa  bonté  pré- 
voyante a  su  me  le  rendre  [)our  venir   on    aide    à    m;i 


SOIRÉE  A  1,'UNIVERSITÉ 


95 


iaiblesse.  L'amour,  la  confiance  entière  que  vous  lui  témoi- 
gnez me  sont  un  sûr  garant  que  Dieu  a  dirigé  mon  choix. 

Comment  reconnaître  dignement,  messieurs,  votre  filial 
désintéressement  ?  L'homme,  eût-il  des  trésors,  y  serait 
impuissant  ;  le  cœur  de  l'éveque  ne  peut  que  bénir  ! 

"  Que  notre  divin  Sauveur,  de  son  trône  de  gloire,  vous 
comble  de  ses  grâces  :  Det  tibi  Deus  de  rorc  cœli  ! 
dirons-nous,  emjtruntant  une  fois  de  plus  les  paroles  de 
l'Ecriture.  Qu'il  bénisse  vos  efi'orts  pour  le  bien  ;  qu'il 
fasse  abondante  cette  rosée  du  ciel  qui  seule  peut  rendre 
féconde  votre  mission  d'apôtres  !  Il  me  sera  bien  permis 
d'ajouter  avec  le  texte  sacré  :  ÎJf  de  piuguedine  terrœ 
(thundantiam,  assuré  que  je  suis — j'en  ai  vos  œuvres 
l)Our  gage — que  vous  saurez  employer  pour  Dieu  et  ses 
pauvres,  le  surplus  que  vous  tiendrez  de  sa  bonté. 

"  Voilà,  messieurs,  les  sentiments  de  mon  cœur  à 
votre  égard.  Puisse  Dieu  ratifier  la  l)énédiction  que  je 
vous  accorde  en  son  nom  1  " 

Un  illustre  publiciste  a  dit  quoique  part  :  "  Ce  qu'il  y 
a  déplus  triste  dans  la  vieillesse,  ce  n'est  pas  de  vieilli.-, 
c'est  de  survivre  '." 

Cette  pensée  si  vraie,  nous  nous  la  rappelions  en  écou- 
tant les  paroles  si  touchantes  de  Son  Eminence,  en  la 
voyant,  arrivée  encore  pleine  de  vigueur  au  sommet  de  sa 
carrière,  jeter  un  regard  en  arrière  sur  un  j)assé  déjà 
lointain,  et  récapituler  en  présence  de  ses  enfants  les 
aiuiées  de  sa  jeunesse  et  de  son  ago  luûr.   Oui,  que  d'évé- 

1 — DoFalIdUx,  Vie  (l'Aiiutnin  C'ocliin. 
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ncmcnts  do  tontes  sortes,  que  de  personnes  <'licros  aux- 
quelles le  Cardinal  a  survécu  !  <in'il  doit  se  sentir  isolé 
du  passé  !  Il  veste  panni  nou^,  pour  le  bonheur  et  la 
consolation  de  tous.  Mais  ce  qui  doit  faire  sa  joie  et  la 
nôtre,  c'est  que,  même  quand  il  ne  sera  plus,  il  survivra 
dans  le  successeur  qu'il  s'est  choisi  et  ([uo  la  bonté 
prévoyante  de  Dieu  lui  a  donné. 

Il  a  dû  faire  plaisir  à  Son  Emiuenee  de  voir  arriver  sur 
la  scène,  pour  le  discours  de  circonstance,  un  de  ses  con- 
temporains, (pli  fut  m^nio  un  de  ses  confrères  au  Sémi- 
naire de  (Québec.  Les  hommes  de  son  temps  sont  déjà  si 
rares  !  Tout  le  monde,  d'ailleurs,  a  écouté  avec  intérêt  le 
discours  dc^I.  ral)bé  Charles  Trudelle,  "  discours,  comme 
dit  un  chroniqueur,  rempli  d'esprit,  de  raison,  et  de  bon 
sens  praci(pie  '," 

"  M.  l'abbé  Trudelle,  écrit  un  autre,  a  remporté  un 
franc  succès  avec  son  discours,  plein  des  réminiscences 
d'autan,  relevé  d'une  pointe  de  verve  spirituelle  et  de 
line  bonhomie,  et  dit  avec  cette  simplicité  sereine  qui  est 
l'apanage  des  vieilles  années  2." 

Une  circonstance  toute  particulière  ajoutait  de  l'intérêt 
à  la  personne  et  au  discours  '■''  de  M.  Trudelle,  c'est  qu'il 
est  chapelain  de  l'IIotel-Dieu  du  Sacré-Cœur  de  Jésus, 
institution  dont  Sou  Eniinence  a  voulu  assurer  l'avenir, 
en  lui  al)andonnant  généreusement  tous  les  présents  (pii 
pourraient  lui  être  faits  à  l'occasion  de  son  jubilé. 

1 — Mornhifi  Chronîcle  do  QiKjboc,  24  août. 

2 — Coiinicr  ihi  ('(initil<i.'l\  août. 

3 — Voir  ce  (liscdUiv  dans  rappciidicc,  No  ;'(!. 
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Le  discours  terminé,  Mgv  Paquet,  supérieur  ;lu  Sémi- 
iiairo,  aiiuonc'C  un  joyeux  é\éncineiit  :  le  saint-père,  accé- 
dant à  la  demande  dos  évoques  de  la  province,  vient 
<rélever  Mgr  O'Keilly  à  la  dignité  de  protonotaire  aposto- 
lique. "  Cet  honneur,  ajoute-t-il,  rejaillit  sur  TT^^niversité 
Laval,  car  le  vénérable  l^rélat  est  dejtuis  longtemps 
docteur  es  lettres  et  doo':eur  en  lliéologie  de  notre  C^ni- 
versité.'' 

l'ris  par  surprise,  ^Igr  O'ileilly  se  lève,  et  t'ait  un 
admirable  petit  discours,  dans  lequel  il  park'  avec  effusion 
de  c(eur  de  son  attachement  au  Séminaire,  à  ri^nivorsité, 
aux  institutions  de  Québec  et  aux  Canadiens  en   général. 

11  convenait  qu','  la  poésie  vînt  ajouter  l'éclat  de  ses 
charmes  à  mie  soirée  déjà  si  brillante.  C'est  un  prêtre  de 
notre  clergé  canadien  qui  nous  a  fait  entendre  le  noble 
langage  des  Cluses.  "  NT.  l'abbé  Gingras,  dit  un  chroni- 
(pieur  déjà  cité,  a  une  t'ois  de  plus  déployé  les  magni- 
ficences d'une  langue  poétique  étincelante  de  beautés. 
Sa  i)ièce  est  belle,  d'une  large  facture,  d"\iu  vol  hardi, 
d'un  rythme  harmonieux.  C'est  un  poème,  en  un  mot, 
qui  ne  perdra  rien  à  la  lecture  i.  ""  Ajoutons  que  M. 
Oingras  a  déclamé  sa  p'^'oe  avec  di>  grands  efforts  d'élo- 
quence -. 

Le  poème  (k'  M.  (Jingras  fat  le  couronnement  de  la 
soirée. 

1 — ('oitrricr  <in  Canada. 

'2 — Vdirdiins  l'appciulicc,  Xo  37,  le  pucmo  de  M.   l'abbé  Apulli- 
iiairo  (iingnis. 
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L  illuminaliol 


Durant  le  conoort,  il  y  eut  en  ville  une  très  belle 
illumination,  et  une  foule  innombrable  eiroula  dans  touti's 
les  principales  rues  afin  de  jouir  du  speetaele. 

I/es  milliers  de  personnes  inondaient  la  terrasse, 
admirant  les  superbes  alit>:nenients  de  lanternes  ehinoiscs 
(pi'on  y  avait  laits,  et  savourant  avee  délices  la  b-.'IU' 
niusique  de  la  tanfare  de  VAréthiLsc,  (pii  jouait  sous  mi 
des  kioscpies.  (^uelipies  moreeaux  plus  partieulièremer.t 
connus,  comme  le  Cafifc  <Je  B(((j<hnJ,  par  exemple,  exci- 
tèrent dans  la  foule  un  véritable  enthousiasme. 

Un  grand  nombre  de  citoyens  avaient  tenu  à  lionneur 
de  bien  illuminer  leurs  demeures  ou  leurs  magasins,  pour 
la  clôture  des  fêtes  jubilaires.  A  Saint-Roeb,  surtout,  l;i 
grande  rue  Saint-Joseph  présentait  un  coup  d'(eil  vraiment 
técri(pu'. 

IMusieurs  édifices  publics  resi)lendissaient  de  lumières  : 
mais  celui  (pli  attirait  le  plus  l'attention,  c'était  Ihôtel 
(hi  Parlement,  dont  la  masse  imi»()sante  se  détachait  eu 
traits  de  feu  sur  le  fond  obscur  de  la  voûte  céleste. 
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L'Université,  h'  S('miiiairo,  le  Palais  épiscopal,  la 
Busili(iuo  oftVaii'iit  mi  magiiiticiue  spectacle  avec  leurs 
milliers  de  lanternes  chinoises  disitosées  avec  symétrie,  et 
les  jets  de  feu  ([ui  s'échappaient  do  toutes  les  fenêtres,  les 
dômes,  les  clochetons,  etc.  Toutes  les  formes  et  les 
«grandes  lignes  de  ces  éditices  se  dessinaient  parfaitement. 

Au  Palais  épiscopal,  il  y  avait  au-dessus  de  l'avenue 
(jui  longe  la  tat/ade  comme  une  voûte  delantemes  chinoises 
croisées  en  tous  sens.  Sous  ce  i>avillon  d'un  nouveau  genre, 
la  *".'i:le  alhiit  et  venait,  ne  pouvant  se  rassasier  d'adndrer 
cette  helle  dé«;oration,  et  toutes  ces  lumières  aux  couleurs 
si  variées,  dont  les  tcux  si-  jouaient  à  travers  le  teuillage 
des  arhres. 

A  la  ]}nsili([ue,  ou  avait  eu  l'heureuse  idée  de  laisser 
ouvi'rte  la  jiortt'  iirincipale,  et  de  cette  ouverture 
s'écha])paient  des  tlots  de  lumière  ([ui  inondaient  l'ini- 
iiiense  place  de  l'é-glise.  L'intérieur  de  l'édifice,  avec  ses 
riches  et  hrillantes  décorations,  resplendissait  des  feux 
de  la  lumière  électri(pu'.  Des  centaines  de  lumières 
hrillaient  sur  l'auti'l  et  se  reflétaient  sur  les  pierres  pré- 
cieuses et  les  colonnettes  des  reli([mures  dont  nous  avons 
déjà  parlé  :  on  eut  dit  des  gerhes  de  feu.  Une  foule 
considérahle  pénétrait  dans  l'église  et  allait  s'agenouiller 
dans  le  silence  de  la  prière.  Du  dehors,  le  coup  d'œil 
était  vraiment  ravissant. 


Echos  de  l.i  fête 

Mgr  le  coadjutcur  avait  ivglé,  dans  uno  circulairo, 
qxi'nn  Tr  Dciun  solennel  serait  elianté  dans  tontes  les 
«'«çlises  paroissiales  dn  diocèse  le  dinianelie  "21  août,  à 
l'occasion  du  jubilé  sacerdotal  de  Son  Eiuinence  ;  et  il 
ost  probable  (pie  ce  joyeux  événement  donna  lieu  en 
plusieurs  endroits  à  des  manifestations  de  respect  et  de 
piété  tiliale.  Malheureusement,  l'éclio  de  ces  têtes  parti- 
eulières  n'est  pas  encore  parvenu  juscpi'à  nous. 

Nous  savons  cependant  qu'à  Saint-Charles  de  Belle- 
chasse,  joli  village  à  quekpies  lieues  de  Québec,  il  y  eut 
un  charmant  concert,  le  surlendemain  des  noces  d'or. 
C'était  le  soir,  et  1  '  température  était  exceptionnellement 
belle.  Il  y  avait  plusieurs  centaines  de  per.-x»nncs  :  faute 
de  local  sutiisant,  ou  s'était  réuni  devant  la  maison  d'un 
citoyen  respecté  du  village.  Ce  parterre  improvisé  était 
entouré  d'un  brillant  cercle  de  lumières. 

La  jeune  et  habile  fant\ir.^.  de  Saint-Charles,  installée 
sous  le  portique  de  la  maison,  exécuta  avec  beaucoup  d" 
perfection  un  gi'and  nombre  de  morceaux  do  musique. 
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1^11  ordre  admirnhlo  no  cessa  do  régner  dans  l'assistance, 
et  tout  le  monde  fut  enchanté  de  cotte  soirée  agréable. 

A  Kamonraska,  il  y  eut  concert  le  leiKlemain  dc^ noces 
«ror.  Cette  fois,  ce  n'était  plus  une  *-inii)lo  soirée  de 
village,  c'était  presque  une  fête  do  ville. 

Ce  concert  avait  été  organisé,  au  profit  de  la  Iverniesse, 
par  un  certain  nombre  do  familles  vu  villégiature,  avec 
le  concours  des  citoyens  de  l'eudroit:  d'aprt^s  la'chro- 
iiiquo  ',  des  familles  anglaises  même  prirent  part  aux 
pré^jaratifs. 

Le  programme  était  varié,  composé  do  morceaux  do 
1-iauo,  do  chants,  d'opérettes  et  mOmo  do  tableaux 
vivants.  Tout  fut  exécuté,  paraît-il,  h  la  grande  satis- 
faction  de  l'auditoire  nombreux  et  choisi  qui  assistait  à  ce 
concert.  La  séance  se  domiait  dans  la  grande  salle  du 
couvert  des  Dames  do  la  Congrégation. 

l~/.c  Matin,  -1~  uoût. 
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En  Acadie 

Il  convient  de  mentionner  ici  le  comiiliment  adressé 
par  les  Acadiens  de  la  Nouvelle-Ecosoe  à  Son  Eniiiience 
et  à  la  soeiété  Saint-Jean-Baptiste  de  Québec  à  l'occasion 
de  leurs  noces  d'or. 

Se  trouvant  à  la  Haie  Sainte-^farie,  Churc}i-T*oint,  pour 
la  célébration  de  leur  propre  fête  nationale  le  15  et  le  10 
août,  ils  se  réunirent  au  Coll(\i,'e  Sainte-Anne,  et  de  concert 
avec  les  liévérends  Pères  Endistes,  directeurs  de  cette 
institution,  ils  adoptèrent  des  résolutions  à  ce  sujet.  Ces 
résolutions  furent  adressées  à  Son  Eminence  et  au  prési- 
dent de  la  société  Saint-Jean-Bai)tiste  de  (Québec  par  le 
Révérend  Père  Bourgeois. 

Dans  ce  document  ',  ils  présentent  leurs  sincères  félici- 
tations et  leurs  souhaits  à  leurs  frères  les  C'anadiens- 
Français  de  la  province  de  Québec,  et  déposent  aux  pieds 
de  Sou  Eminence  le  cardinal  Tascliereau  l'expression  de 
leur  profond  respect. 

1 — Voir  cv  document  dii;i.«  rnppcndicc.  No  îiS. 
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Acadieiis  ot  Canadiens  formaient  autrefois  partie  de  lu 
mr-nie  famille  si)irituolle  sous  la  direction  de  Mgr  de 
Laval.  On  aime  à  lus  voir  réimis  dans  une  mt^'uie  allégresse 
à  l'oeension  du  jubilé  sacerdotal  de  son  (luinzième  succes- 
seur. On  aime  aussi  h  voir  mêlé  à  ces  fêtes  le  nom  des 
Kils  du  grand  ami  de  Mgr  de  Laval,  le  vénérable  Jean 
Eudes. 
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Les  communautés  religieuses 

N'oublions  pas  dans  ce  concert  do  la  grande  famille 
canadienne  la  voix  des  communautés  religieuses. 

Xous  avons  sous  les  yeux  toute  une  série  de  compli- 
ments, d'adresses,  de  lettres  de  t'élicitations  :  les  lieligieuses 
rrsulincs  et  les  Hospitalières  ^  de  (Québec,  les  plus 
anciennes  communautés  du  pays  ;  puis  les  autres  commu- 
nautés de  la  ville,  les  Keligieuses  del'ijôi>ital-Général,  les 
liâmes  de  Jésus-Marie,  les  Sœurs  de  la  Cliarité,  les  S(eurs 
du  JJon  Pasteur,  les  Hospitalières  de  l'IIÔtel-Dieu  du 
Sacré-Cœur  de  Jésus  ;  et,  dans  les  autres  diocèses,  les 
Sœurs  do  la  Congrégation  de  Notre-Dame,  les  Sœurs  de 
rilôtel-])ieu  de  Saint-Josepli  et  les  Sa^urs  Grises,  de  Mont- 
réal, les  Sœurs  de  la  Miséricorde  et  celles  de  la  Providence, 
de  la  même  ville  ;  les  Ursulincs  de  Stanstead,  celles  de 
Koberval,  les  Hospitalières  de  Cliicoutimi,  les  Sœurs  de 
Sainte- Anne  de  Laebine  :  toutes  viennent  tour  à  tour 
exprimer  à  Sou  Eminence  leurs  sentiments  de  respect,  de 

1— Les  Religieuses  Hospitnlit^rcs  de  l'Hôtol-Diou  ilu  PrC'cicux- 
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(I.'vouoniciit,  (lo  rcconiiaisrtancc  et  crutloctioii  ;  toiitortHeiu- 
Mont  rivaliser  do  bon  goût  et  do  gruoo  dans  l'oxprcssioii 
(lo  leurs  félieitatioiiH  et  de  leurs  souhaits. 
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Le  10  septembre  au  Séminaire  de  Québec 

Il  est  une  communauté  qui  occupe  une  place  spéciale 
•dans  le  cœur  de  Son  Emincnco,  non  seulement  parce 
•qu'elle  est,  avec  deux  autres  institutions  méritantes, 
l'espoir  du  clergé  de  ce  diocèse,  mais  parce  que  Son  Emi- 
nence  y  a  passé  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  :  le 
Séminaire  de  Québec.  Xous  avons  vu  que  le  supérieur 
de  cette  vénérable  maison,  recteur  eu  même  temps  de 
l'Université  Laval,  avait  été  le  premier  à  féliciter  Son 
Eminencc  à  l'occasion  de  ses  noces  d'or,  dans  la  grande 
séance  de  clôture  de  l'année  académique.  Grâce  à  cet 
heureux  incident,  cette  séance  si  brillante  avait  été  comme 
l'aurore  des  fêtes  jubilaires. 

Mais  les  élèves  du  Grand  et  du  Petit  Séminaire  se 
trouvant  en  vacances,  lors  de  la  célébration  de  ces  fêtes, 
et  dans  l'impossibilité  de  se  réunir  à  cause  de  la  retraite 
pastorale,  n'avaient  pas  eu  occasion  d'exprimer  eux-mêmes 
s\  Son  Eminencc  leurs  sentiments  d'amour  et  de  vénéra- 
tion pour  sa  personne.  Son  Eminencc  leur  réservait  une 
grande  faveur  :   celle  d'aller   célélM'cr  la  messe  dans  la 
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(•liai»olle  (lu  Séminaire  lo  propre  jour  aninversiiiro  de  son 
ordination  sacerdotale,  le  10  seittembre.  Ils  assisti^rent  à 
cette  messe;  puis,  Son  Eniinence  s'étant  rendue  dans  une 
<l(s  salles  de  la  eoninmnauté,  ils  furent  admis  ù  lui  pré- 
senter leur»  hommages. 

Cette  fête  tout  intime  fut,  pour  ainsi  dire,  le  complé- 
ment des  grandes  têtes  jul)ilaires.  Elle  occupera  une 
jiluce  importante  dans  les  annales  du  Séminaire  de  Québec. 
Laissons  parler  uji  chroni(pieurqui  eu  fait  le  récitât  nous 
(loiuie  en  même  temps  Fadres  e  des  él^ves  et  la  réponse 
(le  Son  Erainence  : 

"  A  sept  heures  et  demie,  dit-il,  il  y  a  eu  messe  solennelle 
dite  par  S(m  î]minence  revêtue  des  ornements  pontiiicaux 
et  assistée  de  M.  l'abbé  Cléophas  Gagnon,  procureur  du 
séminaire,  et  de  M.  l'abbé  Ernest  Nadeau,  directeur  du 
grand  séminaire. 

"  Mgr  Marois  et  tous  les  prêtres  et  ecclésiasti(iues  de 
l'institution  y  assistaient  dans  le  clueur. 

"  Il  y  a  eu  de  très  bidle  musique  ;ï  cette  occasion. 

"  A  l'entrée  et  à  la  sortie,  la  fanfare  du  séminaire,  dirigée 
par  M.Joseph  Vézina,  a  exécuté  des  morceaux  de  choix. 

''  Le  chant  était  sous  la  direction  de  ^L  l'alibé  Edmond 
Paradis. 

''  La  messe  dite,  on  a  chanté  le  7V  Dcnm,  et  (pielques 
instants  après  Son  Eminence  s'est  rciulue  ù  la  srlle  de 
récréation,  où  tous  les  prêtres,  ecclésiastirpies  et  élèves  de 
Ja  communauté  étaient  réunis  pour  la  recevoir. 
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''  Le  doycMi  des  élovos,  ^[,  E.  l'arrot,  «'ost  aviiiu\î  vers 
Sou  EmineiK'o,  et  a  lu  rudressu  suivante  : 

Emincnre, 

"  Il  y  a  quelques  scîuaiues,  tout  Québec  était  rempli  de 
l'éclat  des  joyeuses  tètes  préparées  pour  votre  eiuquante- 
naire  sacerdotal.  De  tons  les  coins  du  i»ays,  archevêques, 
évcques,  prélats,  prctrcs  et  religieux,  étaient  at:courus 
]»()ur  déposer  à  vos  pieds,  avec  leurs  lionnnages,  le  témoi- 
gnage de  leur  vive  admiration  et  l'expression  de  leurs 
vœux  et  de  leurs  souhaits, 

"■'  Et  nous,  nous  n'en  étions  pas,  nous,  pauvres  petites 
rieurs  qui  nous  pressons  aujourd'hui  dans  les  parterres  de 
votre  "cher  petit  jardin";  nous  avions  dû  rester  bien  loin  : 
le  temps  n'était  pas  encore  venu  d'accourir  auprès  de 
vous  :  le  "  petit  jardin  "  n'était  pas  encore  ouvert.  Si 
nous  n'avions  écouté  (pie  notre  co'ur,  nous  serions  bien 
vite  venus  nous  mêler  à  la  foule,  et  nous  osons  l'espérer, 
s'ous  nous  auriez,  accueilli-!  avec  bonté.  Celui  ([ui  a  dit 
"  Laissez  venir  à  moi  les  petits  entants  ",  trouve  en  vous 
un  imitateur  trop  tidMe,  jtour  (|u'il  nous  soit  permis 
de  douter  un  seul  instant  de  l'accueil  (pie  vous  nous 
auriez  tait. 

"  Cependant,  nou-i  ne  voulons  [»as  troj»  nous  plaindre. 
Si  nous  avons  ]n'rdu  les  grandes  têtes,  ces  belles  démons- 
trations qu'on  pourrait  dire  officielles,  nous  nous  eu  con- 
solons facilement,  en  voyant  (pie  vous  avez  bien  voulu 
nous  ménager  une  fèto  plus  intime,  une  véritable  fête  de 
famille,  plus  chère  à  nos  coMirs  que  toutes  les  solennités 
des  grandes  foules.  D'autant  plus  (pie  nous  avons  aujour- 
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il'luii  riiomuMir  de  vous  ivcovoir  au  jour  aiuiivi'rsiiiiv 
luomo  de  vf)trc  ordination  siiccrdotiUc.  A  nous  donc  les 
V('ritablc8  "  Xoces  d'Or  "  de  Votre Eniinenre  !  l'erinette/,- 
uous  de  voir  dans  cette  di'rlieate  attention  de  votre  part 
une  nouvelle  preuve  des  bontés  dont  vous  u'avi'z  jamais 
cessé  de  nous  eondjler. 

"  Eniinenee,  les  élèves  du  Petit  Séminaire  de  Québec 
n'oublient  [tas  et  n'oublieront  jamais  (pfils  sont,  plus  que 
n'importe  qlii  peut-être,  l'objet  de  vos  [)lus  tendres  sollici- 
tudes. \'ous  vivez  jiour  ainsi  dire  au  milieu  de  nous  : 
\()Us  suivez  de  près  tous  les  j)roirrès  (pie  nous  nous  efïbr- 
(;(ins  de  iairtï  dans  la  science  et  la  ])iété.  IJien  plus,  s'il 
nous  était  jiermis  de  soulevi-r  un  coin  du  voile  à  l'ombre 


«Il 


d 


il 


(luiiuel  vous  aimez  a  dissinuiler  vos  honiH's  leuvres,  s  i 
était  permis  à  plusieurs  d'entre  nous  de  i)roclamer  publi- 
(|uement  ce  f[u'ils  doivent  à  la  géné-rosité  de  votre  c(eur, 
ijUe  de  voix  se  li-raient  entendre  ici  pour  vous  Ix'nir  et 
vous  remercier  1 

"  Aussi  notre  joie  en  ce  moment  est-elle  bien  vive  :  et 
nous,  demandons  au  Ciel,  avec  toute  l'ardeur  de  nos  amcs 
il'eiit'ants,  (ju'il  vous  acconb»  ciicort' de  loiit^'s  jours,  afin 
(|iie  vous  nous  «iuidiez  dans  la  voie  droite  du  j^arfait 
«hrc'tien.  Nous  connaissons  dc^  longue  date  votre  main 
liatcnielli'  ;  nous  la  b(''nissoiis  l't  nous  l'aimons. 

"Eminence,  on  nous  a  dit  (|u'aux  grandes  fet.es  de  votre 
<in(|Uantenaire,  une  des  (b'-nionstralioiis  cpii  vous  avaient  le 
plus  touclié,  avilit  ét("  cette  réuiiiondes  entants  di'  (Juébec 
à  la  catlié(lrali',  alors  (pie  des  milliers  de  voix  tVaîcbes  et 
pures  s'étaient  concertées  pour  ebauter  vos  louanges,  et 
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oftVir  ait  Ciel  pour  vom  les  uu'illouri's  prioiv.s  de  leurs 
cœurs.  C'est  un  peu  cela  ([ue  nous  avons  voulu  faire 
aujourd'hui.  IVuiuiniuiité  et  la  sincérité  de  nos  vœux  et  de 
nos  prières,  voilà  bien  à  peu  près  le  seul  ornement  de 
notre  humble  tète  à  nous.  Tout  de  memi',  nous  espérons 
fpie  vous  voudrez  bien  les  agréer  avec  bonté.  Et  comnic 
gage  de  votre  inépuisable  bienveillance  à  notre  égard, 
nous  vous  demandons  en  ce  moment  de  nous  bénir,  de 
bénir  nos  travaux,  de  l)énir  les  efforts  que  nous  ferons 
toujours  pour  utro  des  écoliers  bons  et  pieux,  sounns  eu 
tous  points  à  vos  sages  et  paterncds  conseils." 

'^  Son  Eminence  n'a  pu  cacher  sou  émotion  en  présence 
de  cette  touchante  manifestation  dans  l'institution  (pii 
lui  a  toujours  été  si  ehère. 

"  Elle  a  répondu  par  les  bonnes  paroles  que  voici  : 

"•  Mes  chers  amis,  ou  iilutôt,  mes  t-liers  enfants,  les 
sentiments  de  reconnaissance  et  d'amour  (pu>  vous  venez 
de  me  témoigner,  touchent  i)rofon(lément  mon  «'(cur. 

•*•  J)e[)uis  un  demi-siècle,  j'ai  cessé  d'être  un  enlant  du 
Petit  et  du  Grand  Séminaire  ;  mais  mon  cieur  n'a  pas 
cessé  d'y  être  attaché. 

"  Les  devoirs  que  j'ai  eu  à  rem[)lir  comme  prêtre,  soit 
dans  le  IVtit  Séminaire,  soit  dans  le  (Iraiid,  pendant 
trente  années,  m'ont  toujours  rendu  heui'cux  parlaboniu' 
volonté,  le  respect  et  l'obéissance  des  élèves. 

"  Depuis  vingt  ans,  nos  relations  sont  un  peu  différentes, 
mais  pas  nuùns  sinc^'res,  pas  moins  importantes,  i»as  moins 
agréables. 
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"  Sans  doute,  je  dois  otre  attaché  à  tous  mes  diocésains, 
mais  je  ne  puis  perdre  de  vueriinportanccde  votre  avenir 
soit  dans  le  clergé,  soit  dans  les  antres  positions  où  il  plaira 
î\  Dieu  de  vous  appeler.  Aussi  je  ne  puis  m'exejnpter 
de  demander  eluKiue  jour  à  Dieu  des  grâces  qui  vous 
feront  connaître  l't  suivre  fidèlement  la  vocation  à  lafpicUo 
il  vous  destine. 

'•  Quelle  quj  soit  votre  vocation,  dans  le  monde  ou  hors 
du  monde,  priez  J)ieu  avec  ferveur,  remplissez  vos  devoirs 
avec  soin,  et  surtout  priez  pour'  coinuiître  cette  vocation 
d'oit  dépend  votre  boidieur. 

*'  Par  ce  moyen,  en  effet,  vous  mériterez  que  Dieu  vous 
comble  de  ses  grâces  et  vous  rende  heureux  en  cette  vio 
et  surtout  en  l'autro. 

"  Puis([uc  Dieu  a  daigné  me  donner  le  pouvoir  de  vous 
bénir  en  sou  nom,  je  vais  eu  profiter  pour  répandre  les 
grâces  divines,  non  seulement  sur  vous,  mais  aussi  sur 
vos  parents,  vos  professeurs  et  vos  bienfaiteurs."' 

"  Cette  répons3  de  Son  Eminence  fut  accueillie  par  lus 
applaudissements  enthousiastes  de  tous. 

"  Mais  la  fête  ne  pouvî'it  si'  terminer  comme  cela.  Il 
fallait  la  chômer  dignement  toute  la  journée. 

"  Un  tout  jeuiu»  élève  de  huitième,  Thonuis  Feeney,  eu 
([Uelques  paroles  très  gentiment  dites,  avec  l'aplond)  que 
lui  donnait  l'assurance  que  sa  cause  était  gagnée  d'avance, 
denuuulaà  Sou  Eminence  un  congé  pour  la  communauté. 

"  Il  faisait  un  temps  superbe,  et  la  demande  était  trop 
bien  faite  pour  que  Sou  Eminence  n'acquiesçât  pas 
immédiatement. 


"  Cette  toto  intime  s'est  terminée  do  la  façon  la  plus 
joyeuse  à  Mai/orots,  où  les  élîives  ont  passé  le  reste  de  la 


jouruL-e 


1— L'Electeur  du  12  soptcniluc. 
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Lettre  de   Mgr  O'Ueilly 


Nous  croyons  ne  pouvoir  mioux  tcM'ininor  ce  compte- 
rendu  des  fètos  jubilaires  de  Son  Eniiiience  le  cardinal 
Tascliereau  qu'en  citant  une  niagiiiii({iic  lettre  adressée  h 
Mijr  .{{éiçin  par  W^^r  O'Ueilly  après  son  retour  à  New- 
York.  On  aimera  à  savoir  l'impression  qu'a  remportée 
de  CCS  t'êtes  cet  esprit  délicat,  ce  Juge  éclairé  de  tout  ce 
qui  regarde  le  bien  et  le  beau. 

"  Monseigneur,  écrit-il,  (pie  mon  rêvi-  a  ét('  ct>urt  !  Et 
que  vos  bontés,  ainsi  (pU'  l'accueil  si  aH'ectueux  (pie  m'ont 
donné  clergé  et  peui>le  du  (^anada  en  ont  fait  un  rêve 
délicieux  !  Croyez-bien  que  je  ne  m'étais  jamais  imaginé 
que  je  pourrais  être   appch''  à  prendre  la  parole  en  cette 


occasion. 


M 


is   puis(pie    mes  paro 


les    ont  élieité  '    une 


réponse  si  enthousiaste  et  si  corditile,  j'en  suis  infiniment 
lieureux. 

"  ,]\'  vois  cpie  le  eo-ur  Canadien  me  garde  toujours  une 
petite  place  privilégiée,  comme  mon  coMir  garde  au  Canada 

'.'  1 — Xotis   laissons   cet  aiifjrlicisi)i<\  ntlu  de  }w  i-icn  (Mer  de  son 
cachet,  (lis()ll^<  mieux,  de  son  ii;iriiiiii  à  cette  lettre. 
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et  à  SCS  onfiuits  une  i)liico  interiourcsoulcincnt  h  colle  qiu> 
ticnnont  Difii  et  son  Kii^liso. 

"  «Jo  iviçardi' ces  deux  jours — ou  [dutôt,  cette  journée 
(lu  mardi  23  aoCit — coniino  un  rêve  ;  parce  que  la  ukalitk 
que  j'avais  devant  les  yeux  nie  i)araissiiit  une  vision  anti- 
cipée de  la  patrie  céleste,  où  l'amour  du  sol  natal  et  de  la 
religion  ne  sera  (pTun  sentiment  uni(iue,  purifié  de  toute 
imperfection  terrestre,  et  irlorifié  par  la  Sii'iii'MK  ^'kiutk. 

"  Dans  une  seconde  édition  de  mon  "  Xovlssîma,  " 
j'insiste  beaucoup  sur  le  groupement  par  nations  et  races 
des  bienheureux  habitants  de  lu  céleste  l'atric.  (^ela  ne 
nuit  en  rien  à  l'unité  et  à  l'imion  ([ui  rî'gnent  là  haut 
entre  les  âmes  :  au  contraire. 

"  Quand  j'ai  quitté  le  vieux  Séminaire  on  1875,  je  ne 
pouvais  m'ompecher  de  baiser  ces  murs  que  je  ne  devais 
plus  revoir.  Lu  vieille  maison  ('difiéo  pur  Mgr  de  Laval 
a  disparu  ;  mais  l'odeur  de  sainteté  dont  le  glorieux  vieil- 
lard l'avait  embaumée  s'attache  h  toutes  les  pierres  de 
l'édifice  nouveau.  Klle  se  répand  au  delà  et  communique 
son  parfum  surnaturel  à  ITiiiversité  et  à  toute  votre 
vénérable  Cité.  Heureuse  et  mille  fois  h  'ureuse  cette  ville 
de  (Québec,  qui  a  pu  réunir  la  grande  Famille  canadienne 
dans  une  solennité  si  belle,  si  pieuse,  si  inoubliable  !... 

"  Oh  !  que  je  vous  envie  l'amour,  la  vénération,  la 
reconnaissance  de  ce  Clergé  qui  rem[ilissait  lu  Jîasilique 
durant  la  Messe  Jubilaire,  et  qui  acclamait  lu  moindre  de 
vos  paroles  au  banquet  !  3Jiiltiplic:tstl  gcvton,  et  multi- 
pUcastl  lœtif.iam.     Je  comparais,  en  regardant  autour  de 
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moi,  1842  avec  1892.  Tons  ces  Archevêques  et  ïlvequos  ; 
ocH  noml)reux  prélats  ;  ce  millier  de  i)rêtreH  ;  ee  jjctiple 
Jidèle,  en  qui  courait  la  flamme  électriciue  (le  la  foi  vivante 
et  véritable  ;  ces  entants,  dans  l'après-midi  ;  ciitto  basi- 
rH[ue,  ornée  pour  les  noces  d'or  de  son  Pasteur;  et  cette 
musique,  la  voix  de  toute  la  famille  canadienne,  portant 
nos  âmes  sur  des  values  d"barnionie,  jusqu'au  trône  et 
au  co'ur  du  ])ieu  de  vos  pères  ! 

''  tiuel  héritage  est  le  \(jtre  !  VA  que  ce  même  Dieu 
vous  garde  longtemps  à  ce  peuple  pour  l'éclairer,  le  gui- 
der, le  saïuîtifier,  le  sauver  do  tous  les  périls  qui  le 
menacent  ! 

"  rriez  pour  moi  jeudi  prochain  '.  L'inq>ortant,  c'est 
(le  bien  iînir.  Et  finh  super  me.  Le  jour  de  com[ite  ne 
saurait  être  loin.  ^lais,  (puû  (|ueXotrc  Seigneur  ordonne, 
croyez  que  je  suis  et  serai  toujours  de  Notre  Grandeur  le 
serviteur  dévoué  et  reconnaissant  '." 


1 — ^IgrO'Uoilly  ci'lûlira  son  jiihilé  sarordiitil  dans  lu  cutlirdralc 
(le  Ni'\v-Yiii'l<,  Jeudi,  le  S  .sepleiiilire. 

:i— Lettre  de  >rgT  O'Kcillv  A  ^[gr  B(?gin,  Ne\v-Y(irk,  l2  se]  tciiiliro 
18112. 
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FETE  DE  LA  RELIQUE  DE  SAINTE  ANNE 


26  JUILLET  1892 


No  1 


DISCOURS  DE  Muit  :\IARQUIS 


Emincnce, 


Au  !iom  do  Xotro  Tros  Stiiiit-Tt're  le  Pape  Lt'on  XIIT, 
lioiireusoinout  ré^iiiiiit.  et  par  l'cntrciuist!  do  \'otiv  Enii- 
iioncc,  jo  viens  })rértenter  au  jteuple  canadien  une  grande 
et  préeieuse  relique  d')  l'un  des  bras  de  la  bonne  «ainte 
Anne,  mère  do  la  trè.s  sainte  vierge  Mario,  et  Patronne 
du  Canada. 

Afin  de  n'être  ni  trop  court  ni  trop  long,  j'ai  pri-i  la 
liberté  de  mettre  par  écrit  les  ([uelques  i)arolcs  que  je 
désire  vous  adresser  en  ce  moment  ;  et  avec  votre  bien- 
veillante permission,  j'en  t'enii  taire  la  lecture  par  M.  le 
secrétaire  do  Votre  Emincnce. 
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Le  14  oftobri'  (liTiiicr,  KDixantf-dixiî-nu'  îiiinivcrsiiiri' 
do  nui  imisKimcccît  (le  mon  baptônio.  je  IiiinMiiiri  (iiK'lK'c,  t'ii 
route  pour  In.  Ville  Etonu'llc  !  A'otre  Kinineiiee  nravait 
l'oiitié  une  HUi)pli(|ue  adrei^Hi'e  au  Souverain  Tontife,  à 
l'effet  d'oUtenir  de  Sa  Saintet»'  une  reli(|Ue  insiijne  de  la 
l)oiuie  sainte  Anne  pour  le  sanetuairi'  <le  Siiiiite-Anne  de 
JJeauitn'. 

En  arrivant  à  Rome,  mon  |iremier  soin  a  été  de 
m'adresseï-  à  jilusieurs  de  mes  anciens  amis  occupant  au 
Vatican  et  ailleurs  des  positions  importantes,  et  oapal)les 
à  tous  é<jfar(ls  démo  montrer  la  voie  à  suivre  pour  arriver 
à  un  résultat  satisfaisant.  .Fe  leur  fis  connaître  le  but  <le 
mon  voyajj^e,  et  tous  à  l'unanimité'  me  ré]iondirent  ([iie 
mon  projet  était  partaitement  irréalisahU;  ;  qu'il  est  de 
règle  i\  Rome  (pio  Ton  ne  doit  pas  diviser  les  reli(pies 
insignes  des  lîasiliipies  patriarcales,  Ettrayé,  nuiis  non 
découragé,  je  pris  la  voie  la  jilus  sûre  ;  je  m'adressai 
directement  lï  la  bojine  sainte  Anne  et  à  sa  très  sainte 
Fille  la  bienheureuse  Vii-rge  Marie  ;  et  pendant  neut 
jours  consécutifs  je  mo  rendis  auprès  de  la  madone  de 
l'église  do  Saint-Augustin,  pour  exposer  mes  in<[uiétude8 
et  solliciter  rai)[»ui  indispensable  et  de  la  Mère  et  do  la 
Fille. 

Mes  prières  ne  furent  pas  vaines.  Je  réunis  tout  co 
quo  jo  possédais  de  bonne  volonté  et  de  courage,  jo  mo 
mis  résolument  à  l'oîuvre.  Je  demandai  et  obtins  une 
audience  de  Su  Sainteté  le  premier  dinuvncbe  de  l'Avent, 
et  jo  présentai  au  sr,int-pèrc  la  suppllipio  de  ^'otre  Emi- 
ncncc  ;  j'ottVais  en  même  temi»si\  Sa  Sainteté  une  grande 
image  en  couleur  et  on  or,  richement  encadrée,  représentant 
la  statue  de  Sainte- Anne  de  Beaupré  couronnée  par  Votre 
Eminencc  au  nom  du  Pape,  de  plus  les  iusigues  on  or  et 
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Cil  !ii'i(t'iil  (|iu' |>(»rti'nt  It'rt  |m''1i  rins,  iiiic  stittiicttc  i\o  mùwU^ 
Aline  «'Il  ar,u;«>nt,  et  oiiHii  un  iiia<{nilii[iu>  iiIImiiii  i-icliciiuMit 
relit'  l't  oriH?  (U's  iirinoH  de  Notro  Saint- l'ère,  et  contenant 
|iliisieurH  pliotof^rapliieH  tlii  Haiietuaire  de  Heaiiitré.  Mdii 
but,  en  pivuentant  eort  divers  iil)jetw,  était  de  donner 
an  saint-jM're  une  idée  exacte  de  riiii|M)rtaiic(>  de  notre 
liclcrina^e  canadii'ii  ;  et  mon  Itiil  lui  atU'int  !  Sa  Sainteté 
fut  eni'liantée  ;  Kon  attention  se  ]»orta  surtout  Hur  le' 
pavHajje  environnant  le  sanetuairi',  et  sur  les  deux  pyra- 
mides <^ui  se  trouvent  h  l'entréede  la  l»asili(iiie  et  <|ui  sont 
cliargéi's  d'ex-voto,  tie  <loiinai  en  ]ieM  de  mots  l'iiistoire 
du  sanctuaire,  un  apen.-u  des  pMcrinauies  (|ui  s'y  t'ont 
actuellement,  des  prodiges  lempoiH'ls  et  spirituels  (pli  n'y 
opèrent  eluupuî  année.  Le  saint-père  était  visiblement 
iniprossionné  ;  il  me  semblait  entendre  sortir  de  sa  bonelie 
ces  douées  et  consolantes  |»aroles  :  "  Il  y  u  cneoro  do  la 
foi  en  Israël.  "  liC  moment  de  me  retirer  est  arrivé.  Le 
«lint-père,  en  me  posant  ses  deux  mains  sur  la  tète,  médit 
ces  paroles  (pii  resteront  à  jamais  gravées  dans  mon  cœur  : 
''  Bien,  mon  tîls,  je  vous  bénis,  je  bénis  vos  parents,  vos 
amis  et  vos  (ciivres  ;  continue/,  à  faire  le  bien  ;  je  vais 
lire  votre  sup[)li(pie  et   m'occupcr   de  votre  <lemande." 

L'au<ru'nce  était  iinie  ;  je  me  retirai  le  cn-ur  inondé  de 
joie  et  d'espi'rance. 

A  cette  époipie,  le  saint-père  avait  i\  s'oc('upor  du 
Consistoire  du  17  décembre,  dans  letpiel  le  siège  de  (Québec 
a  eu  Jiu  si  belle  et  si  bonne  part.  Puis  venaient  les 
réceptions  du  nouvel  an,  Icsamlienccs  aux  évccpies  d'Italie 
mandés  successivement  par  Sa  Sainteté  pour  des  affaires 
très  urgentes,  le  remplacement  du  très  regretté  cardinal 
Préfet  de  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Tropagaiide,  et 
mille  autres  ati'aires  im^iortaiites  (pii  firent  retarder  jus- 
(pfau  samedi  de  la  Passion  la  réponse  à  la  suppli(pie  de 
Votre  Eminenee.     A  cette  époque    mille  fois  lieureusc 


120 


DIWOUKH  .'>K  M(iR  MARtiriH 


]>oui'  nous,  Xotre  Très  Saint-Père  lit  écrire  au  rûvéren- 
dissimo  suin'rioiir  général  dos  Bénédictins  de  Saint-Paul- 
liors-les-niurs  une  lettre  très  remarquable  que  voiei  : 

"  Rome,  Vatican,  30  mars  1892. 

"  Révérend  et   illustrissime  Ph-e  Fuançois-Lkoi'olo  Zklm 
Jacobizzi,  (thbédc  Saint-Pnal-hors.lrs-iinirs,  Jiome. 

"  Mon  Révérend  Père, 

Le  porteur  de  la  présente  est  un  digne  jirélat  d'Amé- 
rique, l'illustrissime  et  révérendissime  Argr  Marquis, 
prototiotaire  apostoliciue.  Je  suis  exiiressément  chargé 
par  le  saint-père  d»»  le  présenter  et  de  le  recommander  à 
Votre  Paternité,  (pii  trouvera  du  reste,  dans  le  mémoire 
ci-joint,  d'autres  détails  au  sujet  de  cotte  démarche. 

"  Je  dois  eu  même  temps  vous  dire  que,  vu  la  demande 
de  Son  Eminence  le  cardinal  archevêque  de  (Québec  et 
les  motifs  exposés  dans  le  mémoire.  Sa  Sainteté  désirerait 
que  l'on  tît  droit,  dans  lanu'sure  du  possible,  aux  instances 
de  l'illustre  requérant.  A  cet  eftet,  le  saint-père  accorde 
volontiers  à  Votre  Paternité  toutes   les  facultés  voulues. 

"  Je  profite  de  cette  occasion  pour  vous  renouveler  mes 

ne  recommander  à  vos 


sentiments  de  proî( 
charitables  prières. 


spect 


"•  J'ai  le  plaisir  de  me  souscrire, 

"  De  Votre  Paternité, 
"  Le  très  dévoué  et  très  Innubliï  servit 


eur. 


"  (Signé)     lîiN'Aijjo  Anueli. 
"  Chap.  secret  de  Sa  Sainteté." 

En  même  temps  on  me  fit  écrire  un  mémoire  sur  le 
sanctuaire  de  Jieaupré,  et  je  fus  chargé  de  i)orterceH  deux 
documents  i\  Saint-Paul  ;  ce  que  je  fis  avec  le  plus  grand 
plaisir.     La  demande  du  saint-père  et  la   nôtre  ainsi  qui- 
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le  mémoire  susdit  furent  soumis  au  fluipitre  général  des 
révérends  Pères  Hénédii  tins,  et  comme  bien  l'on  pense, 
la  réponse  fut  aflirmative.     Voici  le  texte  de  la  réponse  : 

"  A  So7i  Excellence  Mgr  IIinaluo  Anueli,  clwp.  secret  de  Sa 
Sainteté,  Vatiron. 

"  Monseigneur, 

"  J'ai  été  cloué  au  lit  par  une  attaque  de  goutte  pondant 
(juatre  jours  ;  cependant,  il  y  a  deux  jours — c'est-;\-dire 
lundi  4  avril — j'ai  été  ca[>al)le  de  recevoir  Mgr  Marquis, 
(jue  j'ai  gratifié  d'un  fragment  considérable  de  la  relique 
insigne  du  bras  de  sainte  Anne,  mère  de  la  bienheureuse 
N'ierge  Marie. 

"  Comme  nous  venions  de  recevoir  en  héritage  du 
cardinal  IJartolini  d'heureuse  mémoire,  (pielques  autres 
reliques,  nous  avons  i)U  ajouter  au  premier  don  une  assez 
grande  jtarcellc  du  manteau  de  i-aint  Joseph  (pie  l'on 
n'aurait  pu  trouver  nulle  part  ailleurs  à  Home. 

"  J'espère  que  Sa  Sainteté  sera  satisfaite  de  la  manière 


dont 


lous  avons  repondu  a  ses  < 


lésirs. 


qui  pour  nous  sont 


lies 


ordr 


es. 


E 


n   retour,  je   supj 


unplie  le  saint-iière  de  vouloir  biei 


accorder  et  à  moi  et  à  toute  la  communauté  la  bénédiction 
apostolique. 

''  Et  croyez -moi  avec  recouuaissanc;'  et  respect,' 
"  De  Votre  Excellence, 
•■'  le  très  humble  et  très  oliéissant  serviteur, 

"  (Signé)     f  FiiANçois-JiKOi'ui.n  Zki,m, 

"•  abbé  ordinaire  de  Saint-Paul.  ' 


Le  révérendissime  Supérieur  Général  me  pria  de  me 
rendre  au  monastère  au  jour  fixé  i)our  assister  au  partage 
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(le  la  sainte  roliquo  ([ui  est  à  Saint-l'aul.  Cette  très 
précieuse  relique  consiste  en  une  partie  (run  avant-bras, 
do  huit  pouces  de  longueur,  contenant  les  deux  os,  la  chair 
et  la  peau.  .le  pus  obtenir  un  fragment  de  quatre  ])Ouces 
<le  longueur.  Je  ils  aussitôt  laire  le  reli([uairc  qui  est 
sous  vos  yeux  ;  on  s'emiiressa  d'y  placer  cette  relique  et 
d'y  apposer  le  sceau  du  révérendissinu' Supérieur  (rénéral  ; 
puis  on  lit  de  suite  préparer,  signer  et  sceller  rautlientique 
document  que  voici  : 

(  Traduction) 

"  Fraxçois-Lkopoli)  Zelli  Jacoiîuz/i,  de  l'Ordre  de  saint 
Benoit,  congrégation  du  Mont-Cassiu,  ])ar  la  grâce  de 
Dieu  et  du  Siège  apostoli(|ue  ABnÉ  )niUias  de  la  basi- 
lique i)atriarcale  de  Saint-l'atd  de  la  voie  Ostienne, 
Ordinaire  et  Kecteiir  de  Saint-Paul  de  Kome,  relevant 
directement  du  Saint-Siège. 

"  A  tous  ceux  qui  les  présentes  verront  faisons  savoir  et 
attestons  ((ue  :  nous  rendant  au  désir  (qui  est  un  ordre) 
de  Xotre  Très  Saiut-l*ère  en  Jésus-Christ  et  Seigneur,  le 
Très  Auguste  liéon  XITI,  l'ai)e,  et  usant  de  la  faculté 
qu'il  nous  a  donnée,  nous  avons  ordonné  à  iu)tre  IVieur 
de  détacher  du  bras  de  sainte  Anne,  mère  de  la  Mère  de 
Dieu,  un  fragment  de  grandeur  considérable  ;  ce  fragment, 
enfermé  dans  un  vase  de  inétal  recouvert  do  cristal, 
attai'hé  avec  un  cordon  de  couleur  rouge,  et  scellé  à 
l'intérieur  du  sceau  dont  nous  nous  servons  en  pareil  cas, 
nous  le  destinons,  offrons  et  donnons  à  la  basili(|uc 
mineure  de  Sainte-Aune  de  Ei  aupré  dans  rarchidiocèse 
<le  (Québec.  Notre  intention  est  ([ifil  Kiit  conservé  avec 
un  pieux  respect  et  exjtosé  à  la  vénération  pnblicpu'  atin 
(raccroître  la  dévotion  envers  cette  botnie  mère  de  la 
Très  Sainte  Mère  de  Dieu. 

"  En  foi  de  (juoi  nous  avons  fait  expédier  ces  prési-ntes 
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lottros,  après  los  avoir  scoll('os  do  notre  sceau,  otlos  avoir 
siiTiiécs  (le  notre  iiropre  main. 

"  Bontn'  au  Patriarcat,  près  de  la  Basiliqne  Tatriareale 
(VOstie.  le  9  avrii,  mil  luiit  et-nt  ([uatre-vingt-dou/e,  du 
Tontitieat  de  Notre  Tr.'s  Saint-l'ère  Léon  XIII  l'an 
(quinzième,  indication  Romaine  cinquième. 

'*   (Signe)     f  Fhaxçois-Lkopold, 

"  abbé  ordinaire. 
^L.  X  S.) 
'•  Par  mandement  du  Très  Ilévérend  Père  Abbé. 

"  (Soussigné)     B.  Ponikack  ()si,AKxnEU, 

"  IVieur." 

On  ajouta  à  ce  document  un  extrait  du  livn;  des  révéla- 
tions de  sainte  Hi'igitte  au  sujet  des  reliciues  de  sainte 
Anne,  mère  de  la  bieidieurquse  Vierges  Marie.  Pendant 
([Ue  la  sainte  cbercliait  dans  son  esprit  le  meilleur  moyeu 
<le  les  faire  connaître  et  lionorer,  sainte  Anne  lui  ap[)arut 
ot  lui  dit  : 

"  Je  suis  Anne  ju'otcctrici'de  toutes  celles  qui  ont  vécu 
dans  l'état  du  mariage  avant  la  loi  évatigélique,  et  je  suis 
en  mcme  temps  la  mère  de  celles  (pii  vivent  dans  le 
même  état  depuis  la  loi  nouvelle,  parce  (pie  Dieu  a  bien 
voulu  naît.e  de  celle  ([ue  j'ai  engendrée.  Kn  consé(pu'Ucc 
vous  lionorerez  Dieu  de  (;ette  manière  :  Lfuuinge  et  béné- 
diction à  vous,  (")  .Jésus  iils  de  Dieu  et  de  la  \^ierge,  (pii 
\(ius  ("'tes  clioisi  pour  nii're  la  tille  d'Aune  et  de  Joacbim. 
l'ar  1  intercession  (U-  sainte  Anne  jetez  des  yeux  di- 
miséricorde  siir  tous  ceux  qui  vi  vi-nt  dans  l'état  du  mariage 
afin  (pi'ils  acipiièrent  des  mérites  pour  le  ciel.  Dirigez 
aussi  tous  ceux  (pli  se  destinent  à  end)rasser  cet  état  atiu 
(pi'ils  y  puissent  lionorer  Dieu. 

"  Ces  reliques  que  vous  possédez  seront  une  source  de 
<^oiisolation  pour  tous  ceux  (pii  les  vén('reront,  jus(prà  co 
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([u'il  plaise  à  Dieu   do   les   honorer   d'une   manière  plus 
éclatante  au  grand  jour  de  ai  Résurrection." 

Cette  affaire  terminée,  je  me  suis  mis  en  route  pour  le 
Canada.  J'arrivai  à  New-York  le  dinumche  premier  mai. 

Ce  jour  mémo  on  lit  vénérer  la  précieuse  rolicpie  dans 
l'église  canadionnc  do  Saint-Jean-Iiaptiste,  et  sous  les 
yeux  do  l'assistance  un  miracle  s'opéra.  Il  s'en  suivit  une 
telle  excitation  que  je  lus  obligé  do  })asser  trois  semaines 
dans  cette  ville,  au  lieu  de  vingt-fpiatr'î  heures  comme  je 
me  l'étais  proposé.  Et  durant  Ce  temps,  pas  moins  de 
250,000  personnes  sont  venues  vénérer  la  relique  de  notre 
sainte  thaumaturge. 

Le  saint-jyère  ayant  été  informé  de   ces  faits,  fit  écrire, 

par  l'éminentissime  cardinal  Secrétaire  d'Etat,  la    lettre 

que  voici  : 

"Rome,  2 juillet  1892. 

"  Illustrissime  et  lîévérendissime  Seigneur, 

"  Dans  le  journal  qui  m'a  été  adressé  le  10  de  mai  par 

Votre  Seigneurie  Illustrissime  j'ai  lu   avec  un  vif  intérêt 

la  relation  du  mouvement  religieux  (pii  s'est  produit  chez 

vous  par  la   précieuse  relique   du   bras   do  sainte  Anne. 

J'en  remercie  et  j'en  bénis  le  Seigneur   qui  se  sort  d'un 

tel  moyen  pour  ratformir  la  piété  des  croyants,  et  qui,  par 

les  prodiges  qu'opère  la  sainte  relique,  attire  vers  le  giron 

de  la  vraie  Eglise  ceux  qui  n'ont  point  le  bonheur  de  lui 

appartenir. 

"  Vous  ([ui  êtes  témoin  de  ce  mouvement  religieux,  vous 
devez  é[»r()UVor  une  bien  douce  satisfaction,  et  je  fais  des 
vœux  pour  qu'elle  aille  toujours  croissant,  pondant  quejo 
mo  souscris  avec  dos  sentiments  de  profonde  estime, 

"  De  votre  Seigneurie  Illustrissime, 
"  le  très  atfectionné  serviteur, 

"  (Signé)  M.  Card.  Rampolla." 
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Je  termine  ici  mon  rapport  ;  et  eu  retour  du  travail  et 
des  dépenses  que  je  me  suis  imposés  pour  proeurer  au 
peuple  canadien  un  si  précieux  trésor,  je  demande  aux 
])èlerins  de  ce  sanctuaire  vénéré  une  courte  prière  pour 
m'obtenir  de  la  bonne  sainte  Anne  sa  puissante  protection 
dans  un  dernier  ctloniii;  voyage  que  je  devrai  faire  bientôt, 
et  cette  fois  vers  la  ville  vraiment  éternelle. 

Avec  un  profond  respect,  de  Votre  Eminence  et  de  vos 
Grandeurs,  le  très  obéissant  serviteur, 

J.  C.  Marquis, 

Trot.  Apost. 
Sto-Anne  de  Beaupré,  le  2(J  juillet  1892. 


1 

I 


No    2 


KEl'ONSE  DE  SON  EMIXENCE 

La  dévotion  \  sainte  Anne  est  vraiment  la  dévotion 
nationale  des  Canadiens. 

Le  premier  évL'(pie  de  (Jut'bec,  le  vénérable  François  de 
Laval,  avait  une  grande  i»iété  [tour  cette  bonne  mère,  et  il 
fit  plusieurs  fois  le  pèlerinage  à  son  sanctuaire  de  Beau- 
])ré.  Il  attribuait  à  la  dévotion  de  sainte  Anne  les  meil- 
leurs succès  de  son  épiscopat.  "  Nous  le  confessons,  dit-il 
quel(|ue  jiart,  rien  ne  nous  a  aidé  i»lus  efficacement  à 
soutenir  le  poids  de  la  cliarge  pastorale  de  cette  Eglise 
naissante  que  la  dévotion  spéciale  que  portent  à  sainte 
Anne  tous  les  liabitants  de  ce  pays  :  dévotion  qui,  nous 
l'assurons  avec  certitude,  les  distingue  de  tous  les  autres 
l)euples." 

Xous  aussi,  son  successeur  sur  le  siège  de  (Québec,  après 
p'us  do  deux  siècles,  nous  pouvons  proclamer  que  cette 
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dévotion  ù  la  boniio  sainte  Anne  n'a  tait  ([u'aui^nicntei'. 
Les  milliors  do  pMeiins  qui  accourent  cluit[Uc  année  de 
touH  les  endroits  du  i)ays,  et  nieini'  de  l'étranirer,  au 
sanctuaire  de  l>eau[iré,  sont  1;\  \Hmv  attester  (|ue  la  dévo- 
tion à  la  u;ran(le  tlianniatur<;"e  va  croissant  de  jour  en  jour, 
et  (^ue  le  bras  de  Dieu  n'est  pas  raccourci. 

Comme  le  vénérable  Franc/ois  de  Montmorency-Laval, 
nous  devons  attribuer  à  la  protection  de  la  bonne  sainte 
Anne  d'avoir  pu  faire  quebiue  chose  pour  la  gloire  de 
Dieu  dans  notri^  cher  diocèse,  et  nous  nous  croyons  tenu 
de  dire  ici  très  luuit  que  les  plus  douces  joies  de  notre 
épiscopat,  c'est  dans  son  sanctuaire  de  Beaupré  que  nous 
les  avons  ressenties. 

Nous  remercions  Dieu  de  tout  c(eur  d'avoir  bien  voulu 
accorder  à  notre  épiscopat  la  consolation  de  voir  le  pèle- 
rinage de  Sainte-Anne  de  lîeaupré  ])rendre  de  si  grands 
développements  et  produire  des  fruits  de  salut  aussi 
abondants. 

Comme  })our  mettre  le  comble  à  ses  bienfaits,  le  bon 
Dieu  a  permis  que  nous  puissions  léguer  à  cette  pieuse 
basilique  un  trésor  inappréciable.  C'est  une  relique 
insigne,  qui  consiste  en  une  }>artie  d'un  ])rasde  sainte  Anno 
conservé  à  l'église  de  8aint-l'aul-liors-les-murs  h  Rome. 
Xous  devons  ce  grand  privilège  à  l'immortel  Léon  XIII. 
Sa  Sainteté,  avec  une  générosité  qui  no  se  lasse  jamais,  a 
bien  voulu  avoir  égard  à  la  sup[)lique  ([ue  lui  a  présentée 
eu  notre  nom  un  digne  prélat,  (pu  a  droit  aussi  à  notre 
reconnaissance, 
cette 


(il 


P 


que,    qui 


garde  des  infatigables  Pères  Rédemptoristes  de  Sainte- 
Anne  de  IJeaupré,  soit  pour  les  tidèles  du  pays  un  nouvel 
attrait  vers  ce  sanctuaire  béni,  et  nous  assure  de  la  part  de 
la  bonne  sainte  Anne  une  jirotection  toujours  plus  grande 
et  i»lus  etKcace  I 
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Que  cet  os  du  brus  de  sainte  Anne  qui  a  dft  porter 
l'enfant  Jésus  lui-niOnie,  nous  porte  jusc^u'aux  parvis 
célestes,  où  il  n'y  a  plus  ni  pleurs,  ni  cris,  ni  aftiictlons  ! 


No   3 
KliMKIJCIKMKNT  Dl'  K.  1'.  TIKLKN 

E  m!  Il  cil  ce, 

11  y  a  tri'i/o  ans  (pie  nous  sommes  venus  au  Canada. 
A  notre  arrivée.  Votre  Eminence  nous  a  reçus,  non  comme- 
des  étrangers,  mais  comme  des  tils  de  la  grande  famille 
confiée  à  ses  soins  paternels.  X'otre  l*]mincnce  nous 
donna  alors  la  charge  du  sanctuaire  de  la  bonne  sainte 
Anne;  nous  sommes  entièrement  dévoués  à  son  service, 
sous  votre  direction  paternell.'.  Aujourd'hui  Votre  Emi- 
neuce  met  le  comble  à  notre  bonheur,  en  nous  confiantle 
précieux  dépôt  de  cette  relique  insigne.  C'est  pour  nous 
MU  nouveau  gage  de  votre  bienveillance  paterui'Ue,  nuiis 
ce  sera  aussi  un  nouveau  stimulant  ([ui  nous  aidera  à 
étendre  toujours  davantage  le  culte  de  la  bonne  sainte 
Anne  et  à  conduire  à  Jésus  toutes  les  âmes  (pTelle  va 
attirer  vers  ce  vénéré  sanctuaire. 

Merci,  Eminence,  merci  au  nom  de  mes  chers  confrères. 


Ili, 
m- 


m 


II 

NOCES  D'OR  DE  LA  SOCIETE  S-JEAN-BAPTISTE 

22  AOUT  1892 

No   4 

rrOGKAMME  INIUSKWT.  DI^  LA  MESSE  A  L'E(}LISE  S.-JEAX 

L'Union  ]\[ii8icalc,  aklée  du  Septuor  Haydn  et  do  nos 
inoilleur8  iiistrunientistes  ainsi  que  des  prinei[)aux  mem- 
bres des  sociétés-sd'urs  de  Québec,  exécutera  h  l'église 
Saint-Jean-Baptisie,  lundi,  le  22  août,  à  10  beures  a. 
m.,  la  messe  en  r-J  (rAnd>roi8e  Tbonias. 

1.  Sur  invitation    siu'ciiilc   (1(>    l'urniiiiiMti'   llrIxMl,    MM.   (iiistîivc 

(itijCiion  et  Naziiiic  LoVassour   iniprovisonnit  «ur  l'urj^iu',  à 
]'('iitr('('.     Motifs  :  airs  iiationanx  canadioiis. 

2.  Kyrie  et  (iloria  (dupur  et  orclustrc) Thoma,>^ 

Solo:  MUoE.Uohitaillo 

S.  Graduol — Ilyniiio  religieux *  *  * 

('liante  1  ar  iSI.  I*.  LatuTut 

4,  Credo  (cliceur  et  oreliestre) Thomas 

Solo  :  ]  ar  M.  A.  Hoy 

T).  Oirertoire — (>Salutaris:  solo,  eho'ur  et  orclustre).      Lk  FuÉvost 

Solo  :  jMlle  Kobitiiiile 

f).  Sauctus — Solo,  Quatuor,  elneur  et  orchestre Thomas 

Solo  :  ]Vr.  Jos.  Fetteau 
Quatuor  :  Mlle  Iioliitaill(\  ^Ime  I'a<ïeau,  M^f.  Koy  et  Feeteau 

7.  Agnus  Dei— (Pastorale)  solo  et  elneur Thomas 

Solo  :   MlleE.  K'o]>itaille 

8.  Sortie — Marche  Pontiliealr G.  Gagxon 

t)rchestre  et  orgue 
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Pour  cotte  nmrcho  r()rii;no  «l'ra  toim  ]t!ir  rmitour  Ini- 
UK'ino,  yi.  (i.  (iiiii'iioii.  ory-iiiiisti'  do  la  l»:isilii(no. 

Direetotu'   inuHJoul,   M.   Ejdiroiu   Diiijal,   i)ivsi(loiit  do 
ITuioii  >riisicalo.     ]V<)i'<>;iio  nom  toiiii  par  NT.  G.  Kôhort, 

orgaiiiwto  d(   Saint-.7oaii-l)a[itisti'. 

{E.rtnilt  ilrs  jonnuinx) 


No  S 


ski;m(»n  |)I"  i;.  v.  ii.\(ik 


Du  COUVKNl'    DKS   Du.MINICAINS    Di;    SAIM  - 1  h'ACI  NTIIK 


llr,ltll 


■/•"/" 


Ih 


ithi^,  rinits  IhnnmnH  If   ils  tin 


I) 


lîi  'iilMMirriix  11'  iiriiplc,  ilunt  le  Sfi;;iii'iii'  l's!    le    |)i('U. 


(l's.  cxi-iri,  I.-..) 


roiiiDiiti'    i)ai'   lo 


T'JiiiliK'Hcr,  jrrs.sn'i/iit  ii/'.s,  ^Ls  Fl'èi'c.s, 

(Mii([uaiito  ans  ! 

A  oot  âii'o,  l'iinimiio  s'ai'ivto.  .  .  .  Il 
sou  venir  le  tlouvo  di'  sou  oxislouoL'  ]»art'ois  vivi-uu'ut 
an'itoo,  Jauiais  oiuuiilotouu'Ut  tran(|ui]lo.  Tautot  ou  lo 
voit  souriiv  :  c'est  la  source  du  tleuvo  (|^ui  lui  a[)i>araît 
[lurc  et  liuipidi',  ce  sout  los  triouiiihcs  (pi'il  a  reiu[iort(''s 
sur  rim!l(''UU'nce  des  tlots,  c'est  la  sécurité  dont  il  se  croit 
[H)ur  toujours  assuré.  Tantôt  cm  le  voit  s'assoml>rir  : 
le  iuu»go.  la  teiniiête,  le  coinI)at  et  pout-êtro  lo  naufrage, 
tout  cela  se  re]U'é'siMite  à  son  esprit  otKrayé.  Alor.s, 
laissant  passer  avec  inditliu-cnce  le  tt)rrent  (|ui  entraîne 
toutes  les  vies  humaines,  il  s'al)nno  dans  la  solutioudoeo 
ilouMe  pr;il)lèini'  :  (Ju'ai-ji'  l'ait  't  (lue  sui>-)e  ? 


Cotte 


e  (|Ui'stion,  uu's  r  reres,  ne  s  adresse  [»as  seuleiucnt 


Uoninie    prive, 


■:ii 


t'    s  adressi-  aussi  a   ces  réunions 


«riionuncs  (pli,  sous  le  nom  de  société  ou  d'institution,  se 


lai) 


SKUMttN   IH;  U.  1'.   IIAUK 


grouiK'iit  [lour  la  (h'I'ciisc  du  ilroit  ot  lu  rcvoiidication  do 
leurs Huintort  liluM'tc's.  (iiio  in'odulrtciit-clU'H  itoiir  lu  ivlii^ion, 
([ui  k's  lu'iiit  i\  leur  bciveuii,  et  leur  coiiiimiii'Kiue  ootti' 
vitalitt'  dont  clic  est  le  priiiciitc  toujours  fccoud  V  (Juc 
|»roduisi'Mt-cllcs  pour  le  pavs  ([ui  les  accepte  dans  sou 
soin,  et  place  ses  enfants  à  Tondu'c  de  leur  drapeau  ? 

Qu'etes-vous  donc  et  ([u"avcz-vous  t'ait,  socictc  de  Saint- 
.Iean-lîai»tiste  de  (^uchin',  vous  ([ui,  nialniv  les  pn''jiiiîés 
des  uns  (.'t  les  craintes  di's  autri's,  ctcs  mW',  ave/,  «grandi 
l't  prospéré,  vous  (pii,  (raiin(''c  en  aniic'c,  avi'/,  \  ii  votre 
intliicnce  se  répan.dre,  vous  (|ui  receve/,  aujourd'liui  cette 
consécration  ([Uc  donne  ù  touti'  oMivre  linnuiine  undeini- 
siècle  (rcxisti-ncc  V 

Ce  ([uc  vous  avez  t'ait  'i  l)>inande/,-Ie  à  ci-s  patriotes 
(le  lS-i'2.  tpii  ont  obligé  Dieu  et  le  pays,  en  insti- 
tiumt  ci'tte  Société  sur  lu  douUlc  hase  des  principes 
chrétiens  et  de  l'anionr  national.  Demandez-le  aux  liéros 
do  Sainte-Foye,  réveillés  dans  leurs  tombes  par  les 
nombreuses  plialani?es  canadiennes  de  1S55.  Demandez- 
le  il  ces  fêtes  i>'randioses  de  1880,  ([ui  réunirent  dans  la 
cité-mèi'i'  tous  K'S  enfants  dispersés,  et  vous  rupi)elèrent, 


Moi 


(le 


ncrnrooKt', 


iiaroli's 


b 


vri([Ucs     ( 


ITs 


[lie 


chantant  le  retour  de  la  nation  dans  la  bien-aimée 
.lérusalem.  Dcinan(U'z-le  neuf  ans  après,  aux  rivesSaint- 
Charles,  étomiées  de  voir  accoui'ir  vers  elles  une  multitude 
immense,  (pii  élève  à  l'inimortcl  marin,  Juccpies  Cartier, 
nu  monument  di<>"ne  de  sa   «gloire,  dii^nc  aussi    de    votre 


reconnaissance, 


Demandez-le  enfin    à  vous-mêmes,  mes 


Frère.- 


ounpioi  cette  assemblée  sous  les  voûtes 


lin 


teni[ilc,  (pli,  pour  vous  recevoir,  u  voulu  (b'ployer  ses 
magniiiccnces,  et  mêler  ù  votre  joie  lu  splendeur  de  son 
inuiigurutioii  ?  Anges  de  l'Eglise  de  Dieu,  successeurs 
des  apôtres,  pasteurs  du  troupeau  divin,  Mosseigneurs, — 
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ion. 

vttc 

Qut' 

sou 

ivint- 

IIOVS 

Icnii- 

riotos 
insti- 

IcijH'S 

Ih'i'os 

ir    les 

imle/.- 

lUH  la 

ÎTont. 

'Isaïc 

ùim'i' 

Saint- 

itiuU' 

lirtiiT, 


vo 


tri' 


,  mes 
(rmi 


\v  sou 
>t'Urs 


et  vous,  r(>|tr('si'iitants  de  raiiforîté  ot  de  la  Justice,  vous 
défenseurs  du  droit  et  de  la  vc'rité,  vous  |ieu|ile  tout 
entier,  vous  C'anadiens-Kran<;ais,  |)onn|Uoi  êtes-vous  iei  V 
sinon  pour  redire  d'une  eoninunie  voix  et  d'uni' .-eule  âme 
riioniu'ur  de  la  soeiété  de  Saint-ilean-Haptiste.  Oui, 
réjouisse/,-vous,  nu'nd)res  de  eette  Soeiété,  ear  ee  trioniplie 
vous  est  bien  dû.  Allez,  rouvre/,  les  payes  de  votre 
histoire,  et  à  toutes  le^  dates  y;lorieiisi's  (|Ue  vous  y 
trouverez,  ajoutez  eelle  du  '2'2  août  1H\)-2. 

Va  maintenant,  mes  Frî-res,  laissez-moi  jeter  les  rej^ards 
jilus  haut  et  plus  loin,  et  emi>i'asser  d'un  l'apido  coup 
d'ieil  l'histoire  relii-ieiiM-  du  Canada  depuis  un  demi- 
sièele.  Oe  sujet,  je  l'espi-re,  nous  édifiera,  nous  consolera, 
nous  i'ortitiera.  Knt'ants  de  KKiflise,  nous  devoiH  eéléhrer 
ses  triomphes,  eomme  nous  devons  ]»leurer  ses  tristesses  : 
ses  joies  sont  nos  joies  ;  ses  douleurs,  nos  douleurs. 

Chantant  ses  «i'ioires,  nous  nous  n'jouirons  du  passé. 

Analysant  si's  craintes,  nous  nous  [(réparei'ons  pour 
Tavenir. 


Nous  somnu's  en  1S4:*. 

La  paix  règne  sur  tout  le  pays,  et  succède  aux  troubles 
et  aux  désastres  qu'ont  suscités  de  malheureuses  rivalités 
de  races.  Yaimpieurs  et  vaincus  entrent  dans  une  voie 
di'  conciliation,  onroiideiit  désormais  K-urs  intérêts  et 
leurs  eti'oi'ts  pour  faire  pluslarg>'  et  [>lus  lonii^ue  la  route 
du  progrès.  Ainsi  Dieu,  (pii  tient  en  ses  mains  les  destinées 
doi  peui)les,  préparait  pour  la  gloire  et  roxtension  de  son 
culte  au  Canada  une  ère  de  calme  et  de  traufpiillité. 
Tout  e.st  prêt.  IïheL;re  a  sonné,  où  l'Eglis;»  du  Christ  va 
s'é'tendre  au  loin,  se  développer  surle  territoire  canadien  ; 


la^ 


p<i-:itM(iN  ne  tt.  r.  iiack 


et  nnÎHftimt  dans  iiiit-  iiiT'iiu'  |ii'ii.H,'t'  kcm  jfloiivs  l't  vos 
travaux,  je  vomlniis  vous  niontrt'r  roinhii'ii  vkiih  l'avez 
ai(li'«',  «'(tniltirii  vous  l'avez  (U'tt'uduc,  fouilùcn  vous  l'ave/ 
aiuu'i'. 

AitliT  rKjflisi",  o'cKt,  uit's  Fivri's,  If  devoir  itriluonlial 
do  toute  uatioii  (|ui  a  souci  de  sa  u^loirc  et  xw  veut  pas 
descendre  vers  la  ruiiu'  et  la  mort,  (^uaud  uni-  nation 
oublie  ce  (U'Voir,  elle  va  rejoindre  hieutôt  dans  le  peli'- 
mêle  de  leur  antiiiue  toiulie  les  enii>ires  détruits.  Pour- 
(|Uoi,  à  riieure  où  je  Aoiis  parle,  i\vfi  pays  autrefois 
iflorieux  ressentent-ils  ces  coniniolions  violenti's  (|ui  tout 
eraindi'i'  pour  leur  avenir,  sinon  pour  leur  t'xisteiice 
iiiênu' ?  l'oiirtpnti  ?  |)arce  (jn'ils  s'iniairineut  <pu'  de[tuis 
assez  loUjLïti'iuiis  ils  s'inclinent  devant  rHylisi',  pour  (pU' 
ri']i:;Iise  uiainteUiMit  courhe   la   tète   devant   eux.     Alors, 


loin  de  l'aider  dans  son  ieu\  re  di 


pM'x  et  de  i'(''ii'(''nt'ration 


universelle,  ils    essayent  par  tons   les    moyens  d'allaildir 
et  d'arrêter  sou  action. 

(îrâce  à  Dieu,  telle  n'a  pas  ('ti' vohv  <'onduite.  T/ceuvri; 
que  rK<i;lisc^  poursuit  depuis  sa  fondation  à  travers  tous 
les  pays  et  tous  les  siècles,  cette  (euvre,  vous  l'avt'/.  voulue 
avec  elle  :  si's  désirs  ont  (''ti''  \'os  (lé;sirs  ;  s-cs  principes, 
vos  principes  :  et  ensemltle,  elle  mère  et    souveraine,  vous 


'id'aut; 


Mijets,  vo',:s  avez  iiati 


l'iMlitice  sacré'   de   la    I 


oi. 


Cet  ('-ditice  a  pour  liasf  l'instrucllou  cliré'tieune  di-s 
enfants.  \'osi'nl'ants  1  à  1  exemple  di' .lésus-riirist,  l'Kn-lise 
les  attire  à  elle,  les  bénit,  les  presse  tendiH'meut  dans  ses 
bras,  les  couvre  d(ï  sa  jirotectioii,  leur  t'ait  un  rempart  de 
ses  anatlièiues.  Ht  si,  dans  ce  siècle  surtout,  elle  a. 
élevé'  la  V(éix.  c'est  [loui'  nous  recommander,  à  nous  prêtres, 
et  à  ^■ous  pèri'S  et  maîtres,  cette  partie  bien-aimé-e  de  son 
troupeau,  et  nous  rapiieler  (juc  le  salut  si'  trouve  là.  (  )r, 
je  suis  lieureux  di'  le  dire,  ([Ui'  n'avez-vous  pas  faitde[>uis 
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im  (li'Hii-sii'clc,  |»nir  iiidt'i"  rKuflisc  «IniH  cotte  <iMivn'  »1( 
riMliicatioii  ? 


)it'l  (|IU'  (le  tous   côtc's  je   vois  s'élever    de    tei'r< 


eer* 


nmisoiis  (I  iiistnietioii,  ces  |ieiisii»iiiiiits,  ces  eollejçes  (jui 
reeueilleiit  reiiraiiee  et  hi  jeiiiies.m'  eaiiiidieiilie  et  leur 
livront,  avee  les  |ir.'iiei|i('-i  de  h  seieiKie  di\  iiie,  les  seerotrt 
de  la  si'ieiiee  liuniailie. 

Yuiei  (|iie  vers  1S42,  ji' vctis  deseeiidrt' sur  V(>s([iiais  les 
Frères  de  la  Doetriiie  ('lir<'tieiiiie,  et  i>uis,  tmitos  ces 
('()li(.-lvo-;iti(,iisrelii;ieiises  (riioiimies  et  (K'  leiiimes,a|t]ieli'es 
par  vous,  et  ri'eevant  de  votre  part,  vu  t''cliaM_i:;i!  de  leur 
(lévoueiuent,  une  cordiale  hospitalité. 

(Quelle  paroisse,  si  luind>le  (pTelle  soit,  ne  eouipîe  pas 
une  ('eole  ?  (^uel  eni'ant,  si  pauvi'e  (pTil  s;itt.  îie  peut 
apprendre  ce  que  hieii  et  les   Imninies  exiiçeroi  '  de  lui? 


Que 


jeune     lioniine,    ili'-sireiix     de    iToùter 


laborieuses  de  ['('tude,  ne 


peut    aller   puiser  a 


joU'rt 
I  recH 


sa 


lutaires  les  eoiniaissaiices  (pii  feront  de  lui    un    pioimier 


de  la  reliii'ion  et  de  la  [latrie 


Mi 


rere 


vous  l'i'lieite    de    n'avoir     pas    prêté 


l'oreille  à  ces  lilasplié-inateurs  vuln'airi's,  (pii,  sous  le  couvert 
de  la  science,  insultt'iit  Dieu  et  son  KiiTise. 

Je  vous  félicite  de  n'avoir  jias  cru  ([ue  ri\u;lise  est   une 
ennonjio    s\'sténuiti(pu'   dt  s  lumières  et  du    proy^rès  :  et 


l'on  r 


icon 


tera  à   riionneui-  de   votri-    foi  (|u'au-des>us   de 


vos  maisons  d'instruction,  de  vos   itensioiuiats   et  do  vos 


colleii'es,  vous  ave/  plac 


l'ombre  et  sous  la  tutelle  do 


rK>iflise,  cette  i!;i":"id<^  l'uiversité  Laval  (|Ue  vous  iuaugu- 
rioz  avec  une  léuitinio  iiorté  le  21  septendtro  1804. 


A  côté'  des  entants.  l'Ku,-lise  [ilaee  dan? 


maternelles 


affections   U-s  [lauvres,  les    nudlieureux,    tous    ceux    qui 
soutinrent.    Elle  les  ro(;oit  avec  commisération,  partageant. 


L'U 


si:iiM()N  ni'  i(.  p.  iiA(iK 


leurs  souffrances  et  Umus  larmes,  les  admectaut  dans  sa 
sainte  eonipag-nio,  vivant  cK'  leur  vie  et  transfigurant 
leurs  intimâtes  par  l'aur/'ole  divine  dont  clic  les  entoure. 
Ici  encore,  vous  l'avez  aidée.  Vos  anio^,  oubliant  Tégoïsmc! 
du  siècle,  ont  été  ]ironiptcs  et  généreuses  à  toutes  ks 
(cuvres  de  charité  (jui  ont  pour  but  le  soulagement  de  la 
misère.  Xon  satisfaits  d'uni-  aumône  (pii  entame  à 
peine  le  superflu,  vous  avez  ouvert  largement  vos  mains 
libérales,  plus  largement  encore  vos  conirs,  et  Ton  a  vu 
chez  vous  de  ces  tendresses  délicates  qui  touchent  le 
malheureux  plus  (pu^  tous  les  dons.  Les  malades  ont 
leurs  ho[)itaux,  les  orphelins,  leur  refuge,  les  vieillards, 
leur  asile  ;  et  tout,  tout,  jusqu'au  crime  repentant,  reçoit, 
avec  le  secours  d'j'.ujourd'hui,  l'espérance  do  denuiin. 
Xous  les  voyous,  ces  anges  terresti'cs,  accourir  au  chevet 
de  toute  souffrance,  panser  toutes  les  blessures  du  corps 
et  de  l'âme,  et  murmufcr  aux  affligés  ces  paroles  de  rési- 
gnation et  de  paix  que  seules  des  lèvres  chrétiennes 
savent  prononcer.  Devant  ces  dévouements  héroïques, 
il  me  semble  ([ue  vous  avez  le  droit  d'usurper  la  parole 
divine  pour  dire  à  ..lUtes  U's  douleurs  :  ••  Vciiitc  ad  rue, 
onines  qm  liihuralis  cl  niifruti.  csHs^  et  rtjo  rcficinn)  ms.'" 

Aidée  par  vous,  jiar  vous  aussi  l'Eglise  a  été  défendue. 
Vous  l'avez  défendue  en  consacrant  votre  science  et 
votre  talent  à  faire  prévaloir  i'a[»ologie  de  ses  vertus 
contre  les  injures  (pii  la  déconsidèrent.  Vous  l'avez 
défendue  vu  publiant  hantemi'nt  (jue  vous  vous  faites 
gloire  de  lui  appartenir  et  de  rester  fidèles  à  ses  comman- 
dements ;  en  assistant  iisec  un  religieux  respect  à  ses 
convocations  offlcielli's,  en  Tîiontraut  uiu'  confianci'inébi'an- 
lable  dans  ses  destinées  éternelles.  \'ous  l'avez  défendue 
par  vos  historiens  et  vos  poètes,  par  vos  représentants  et 
vos  dé[>utés,  [lar  vos  prêtres  et  vos  évèques  ;  vous  l'avez 
défendue    par    ^•()s    paroles    et    vos    exemples,    jiar    vos 


si;km(»x  m?  h.  v.  iimu: 


<k'nionstf!itioiis  rcliiï'K'uscs  ot  vos  jiioux  pMcniiîiiïcs,  cinin 
mot,  i)ar  toutes  les  inaiiilostiitions  (1(!  la  piété  filialo  l't  le 
(lévoui'iiK'iit  (lo    niMirs  gviu'iviix  pivts  à  répandre  leur 


Oui,  votre  sa  11  ii'  !  .l"apen;ois  les  eonleiirs  (run  vêtt'iiiciit 
à  la  t'ois  militaire  et  reli<:;ieu.\  ;  et  ee  vetoniciit  me  dit  ([lie 
vous  n'avez  pas  hésité  à  voler  au  seeoiir.  du  Saint-Sièji'e 
atta<|né,  et  de  lui  faire  un  rempart  do  vos  personnes.  Là- 
lias.  l'Ei-Tise  traversait  di's  jours  de  deuil  ;  mais  comme 
elle  dût  ri'iiaître  à  l'ospéranee,  en  voyant  aeeourir  de  si 
loin  ces  (K'taelieiiu'iitsdc  soldats  volontaires,  (pii  venaient 
donner  la  main  à  leurs  frères  do  France,  et  leur  montrer 
(prils  étaient  dignes  de  marclier  à  coté  d'eux  !  Comme 
ils  partaient  i>U'ins  d'enthousiasme,  ces  enfants  du  Canada  ! 
('omme  ils  combattaient  avec  courage,  heureux  de  leur 
sacriticc  !  <  )u  leur  avait  dit  :  Aime  Dieu,  et  va  ton  chemin  ; 
et  ils  allaient,  confiants  dans  la  ]iuissaiiee  du  J)ieu  ([u'ils 
aimaient  et  dans  la  grandeur  de  la  cause  qu'ils  servaient. 
Vingt-ciiHi  ans  auront  hientôt  jtassé  sui-  et'  ('ait  gK)rii'nx 
de  votre  histoire  ;  néanmoins,  maintenant  encore  et 
tiuijours,  ([uand  on  voudra  parler  de  courage  l't  d'héro'i'sme, 
«n  nommera  les  Zouaves  Pontificaux. 

Mais  voii-i  un  tout  autre  champ  de  bataille. 

Kn  IS'»!,  s'ouvre  la  série  de  ces  réunions  im[)osantes 
«jn'on  a[>)ielU'  les  conciles,  Ils  ont  pour  objet  d'affirmer 
les  droits  de  l'Hglisi'  sans  en  rien  céder  à  l'esprit  du  siècle 
— de  soutenir  ses  privilèges  t-ontre  les  prétentions  injustes 
(le  si's  l'Uiiemis — de  (h'iioiieer  l'err-T.r  vi  de  la  détruir(> — 
(roi)iK)ser  à  renvahissemenî  du  \iee  la  digue  dos  |)lus 
('■iiergi((U('s  (h'fenses.  et  d'oser  dire  à  (•eux  (pii  font  le  mal  : 
Xoii  lifct  :  vos  doctrines  sur  la  liberté  :  Xon  lied  :  vos 
déclamations  haineuses  contiH'  nos  prétendues  intolérances: 
Xnii  licrl  :  vos  ai)pels  au  vice,  au  luxe,  à  rinteni[iéranee  : 
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Non  lirct  :  vos  iiu'iisoiigos,  vos  rusi's  et  vos  parjures  : 
Non  liret.  Et  ainsi,  dans  eotto  seule  province  ei-clésiasticpie 
(le  (iuébeo,  s  x  conciles  si'  succèdent  dans  un  esjiaee  de 
moins  de  trt'iite  ans,  allant  porter  partout  le  cri  d'alaruie 
et  rapiielaut  aux  enfants  de  l'Kii'lise  les  austères  devoirs 
<pu'  leur  impose  leur  nièn'. 

(\'  n'est  pas  tout.  Aux  ]iretreset  aux  évèques  s'unissent 
un  jour  ces  vaillants  chrétiens,  toujours  pivts  à  la  lutte, 
et  qxii,  |)oui'  lutter  avec  jilus  d'ardeur  et  s'assurer  la 
victoire,  aiment  à  se  concei'tt'r  sur  les  niovi'us  d'action 
qu'il  convit'iit  de  clioisii-.  l'n  jour  donc,  on  vit  les  portos 
de  l'Université  s'ouvrir  et  d(>nner  [lassagv  aux  [>lus 
illustres  représentants  de  votre  nation.  C'était  le  2!* 
jiuu  1S<S0  :  le  premier  couy'rès  catholiipu'  commençait  sa 
l)remière  séance,  sous  l'ci'il  de  Dieu  et  avec  la  l)énédiction 
de  l'Eglise. 

Là  furent  rappelé'.-  le-;  «iTands  priucip.'S  (pli  promettent 
à  un  peuple  la  force  et  la  staMIi)/'.  Là  turent  traitée-i  les 
grandes  (questions  (pii  agitent  le  monde  et  sur  lescpieiles 
on  jeta  une  lumière  plus  \mvv  :  l'Kglise  et  VKtat.dans 
l'enseignement  :  l'Eglise  et  la  liberté  ;  le  rôle  des  classes 
riches  dans  la  socié-ti'  moderne  :  l'action  des  Ordres 
religieux.  *  )n  y  (h'niontra  ([Ue,  les  Religieux  sont  les 
auxiliaires  les  plus  fermes,  les  ]ilus  indispensables  de 
tonte  œuvre  civilisatrice  bien  entendue — que  la  solution 
du  problème  social  se  trouve  dans  le  dévouement  des 
classes  su[K''rieures  aux  classes  laborieuses — {\\u\  l'idéal 
d'un  vrai  système  d"('dncat!on  nationale,  c'est,  d'une  l>art, 
l'Eglise  exi'ri;ant  lil)rement  son  intluenoe  civilisatrice,  de 
l'autre.  l'Etat  ti-availlant  à  multiplier  les  centi-es  d'activit»' 
intelleetuelh' — (prentin  l'Eglise  seule  est  source,  mère,  et 
uui'itresse  de  la  véritable  liberté. 

J.,à,   une   voix   dont    les   échos  retentissant  jiis(pie  par 
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(lol{\  los  iiuM's,  il  solcnnollciiiciit  prodamt'  les  liens  l'troits 
([ui  existent  entre  la  ivlii>ion  et  la  patrie.  Elle  a  erié 
bien  haut,  eette  voix  '  :  "  La  natioiialiti'  eanadienne- 
française  et  la  ri'liu'it)n  catliolic^ue  doivent  rester  insépa- 
rables, riaeo  il  Dieu  diins  nos  institutions  vt  diins  nos 
lois  !  l'iaeo  à  Dieu  dans  nos  codes,  dsins  nos  mœurs,  dans 
nos  sp'.i'res  ]»i)liti([ues  ;  et  notre  pays  sera  paisilde  et 
gnuidiose  diins  riiarnionie.  Détendre  1' Kg'lise  a  toujours 
été  la  mission  saerée  de  la  si-rande  nation  d'où  vous  êtes 
sortis  :  détendre  r Eglise  doit  être  aussi  votre  mission." 
Ces  paroles  brûliintes  de  foi  di rétienne  ouvrirent  le 
Conu'rt's,  et  riiniouu  de  l'KuTise  tut  le  sujet  qui  couronna 
digiienient  ce  Tridnuin  de  pricres  iirdentes  et  de  religieux 
patriotisme. 

Jj'aniour  de  l'Kgiise  :  vous  avez  entiii  noblement 
rempli  ce  troisième  devoir  de  i)iété  tiliale.  "  Vous  êtes 
les  enfants  de  l'Kglise  ;  c'est  elle  qui  eufante  les  luitions 
à  lii  vie  l'hrétieiuu',  et  ci'bi  en  subissant  hi  loi  terrible 
(pie  lii  justic'' divine  a  iijoutée  aux  lois  primordiales  de 
lii  gént'nition.  '■■Tu  enfanteras  dans  la  douleur  :  "riiistoire 
téinoiguedt'  riicconiplissenient  de  cette  cruelle  [»ropliétie. 
A  travers  les  aniiiiles  des  p.'iqiles  chrétiens,  remontez 
Jus(prà  leurs  origines,  et  vous  verrez  ipTil  n'en  est 
aucun  ([ui  ne  soit  le  fruit  d'un  douloureux  eiifiintement. 
Autour  du  (^ilvaire  où  furent  fondées  les  ])rcinicrcs 
Kgli^es.  (les  douleurs  vt  du  siing  ;  i\  Rome,  centre  vivant 
de  la  foi,  des  ihjuleurs  et  du  sang  -." 

Les  fiiits  sont  trop  connus  j)oui'  ipie  ji'  les  diUiiille  : 
souvenc/.-vous  seulement  ([Uc  votre  pays  ii  t'Uteiidu,  mêlé 
;\  la  prédication  de    ses  iip(")trcs,    le  doux  gémissement  do 


1 — I)isc'()Ui-s  (le  M.  A.  1>.  liiulliiii- :i!i  Cniijirès  ('iUlii)liciic,'  tenu  ii 
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si'ri  martyrs.  Ce  <>vinif>si'int.'iit  vous  r:iii[K']l('  le  suiiifliint 
niystiMV  (U'  votre  borecau,  ot  les  soiitl'raïu'os  de  1  K^lise 
I>our  (loiiner  à  s)u  époux  divin  des  enfants  de  salut. 

Enfants  de  IVKglise,  ^oiis  avez  aimé  votre  mère.  Com- 
ment ? 

L'Kglise  n'a  (|u'un  désir  et  ([u'uno  ]iassion  :  le  désir 
d'étendre  son  domaine  spiritutd  :  la  passion  de  sauver  les 
âmes.  D^i  iiiilii  toi.iitnus,  s'éerie-t-ellc,  l'airm  toile  fihl  '. 
Donnez-moi  des  âmes,  et  jirenez  le  reste.  Eh  bien,  mes 
Erores,  vous  en  avez  donné  à  l'Eglise,  et  beaucoup.  Pour- 
quoi cet  ai»pél  généreux,  cette  liospitalière  réception 
faiti'  de]tuis  un  demi-siècle  aux  Religieux  de  tout  Ordre: 
Oblats  et  désuites,  Eraneiseains  et  Oominicains,  Kedemp- 
toristes  et  Trappistes  ?  l'ourcpioi  cette  floraison  de  la  vie 
contem})lative  et  de  la  x'w  apostolique  'i  l'ounpioi  ces 
missionnaires  venus  du  dehors  et  réunis  à  ceux  du  dedans  ? 
sinon  pourtpu'  tous  nous  allions  exjdorer  le  vaste  champ 
de  l'Eglise,  y  semer  le  bon  grain  de  la  foi,  et  récolter 
d'abondantes  moissons  pour  le  ciel. 

Voyez  ces  missions  laborieuses  du  Xord-Ouest. 
Ah  !  l'Eglise  demande  des  ânu's  I  Klle  les  aura,  et  si 
pour  les  lui  donner,  il  faut  des  apôtres  (pii  se  privent,  ([ui 
souffrent,  (pii  meurent  à  la  ]ieine,  ce  sera  vous,  mes 
Frères,  (pii  les  trouveivz.  ce  sera  dans  vos  rangs  qu'on  les 
cherchera.  \'ous  vous  ferez  vous-mêmes  aiiôtres,  les  uns 
en  payant  de  leur  [lersonuc,  les  autres  eu  aidant  de  leurs 
prières  et  de  leurs  aumônes.  Et  alors  on  verra  cette 
merveille  des  premiers  tenqis  de  l'histoire  ecclésiastique: 
des  moines,  des  religieux,  des  prêtres  partant  courageuse- 
ment à  la  colonisation  (l'une  innnense  contréi',  pour 
gaffui'r  celle-ci  tout  entière  à  Jé'sus-Christ. 


o 


ui. 


h'  (lonuune  do 


l'Egli 


■;t   étendu.  ^''oulez-voU8 
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nno  (Icniit^ro  proiivo  ?  Elle  est  on  mômo  toinps  la  ])lus 
liali)al)k'.  Auti'i'tois,  (jiiiiii<l  rKii,Tisc'  avait  ju'iiétré  dans 
un  pays  al)aii(l()iin<' jiisqiu>-]à,  clic  ])laf;ait  à  la  teto  <lu 
nouveau  troupeau  un  nouveau  jtasteur,  et  la  création  d'un 
siège  é[»iseopal  devenait  ainsi  la  preuve  la  plus  forte  de 
son  extension. 

Aujourd'luii,  rette  preuve  n'a  rit'U  ]>erdu   de  sa  force. 

Or,  eomptez  tous  les  diocèses  érigés  depuis  \in  demi- 
siècle,  .le  ne  puis  les  nommer  tous,  liappelons-nous 
seulement  Ottawa,  Saint  -  nyaciiulie.  Trois  -  Rivières, 
Ilamilton,  London,  ITnnouski,  Sherbrooke,  C'Iiicoutimi, 
Xicolot,  A'alleytield.  Elles  se  lèvent,  ces  Eglises,  jiarées 
lie  leur  prcniièri'  l)eauté  et  encore  remplies  d'une  sève 
toute  jeune,  elles  se  lèvent,  grandissent,  se  développent 
sous  la  vigilante  direction  de  leurs  ])asteurs,  et  l'Ues 
témoignent  hautement  de  la  vitalité  de  la  foi  canadienne. 

A'^ous  avez  donc  aimé  rKglisi',  mes  Frères,  puisque 
A'ous  lui  avez  donné  des  âmes  et  accru  son  em[)ire. 

Mais  aussi,  disons-k^  |>ar  reconnaissance,  l'Eglise  vous 
a  toujours  aimés.  Kllc  a  eu  pour  vous  une  i)rédilection 
]tarticulière,  et  vos  évêipies  peuvent  vous  dire  si  à  Rome 
on  aime  le  Canada.  Et  puisque  la  fête  de  ce  jour  n'est 
q\U'  l'aurore  d'une  létc  plus  belli'  encori',  j)ourquoi  ne 
rapiiellerais-jc  i)as  ici  cette  manpu'  suprcnu'  do  nuiteriud 
amour  (pU"  rKglise  vous  adonnée,  en  faisant  descendre 
la  pourpre'  romaine  sur  l'un  de  vos  enfants  ? 

Eminence,  d'autres  voix  célébreront  denuiin  les  vertus 
et  les  nu'rites  d'un  demi-siècle  de  sacerdoce.  kaissez-niMis 
vous  dire  aujourd'hui  (pi'eu  vous  le  Canada  catholi(pU' 
peut  s'admirer  et  se  réjctuir,  (pi'eu  vous  il  trouve  la 
récompense  de  son  zèle  pour  la  gloire  di'  l'Kglise,  ([u'en 
vous  et  avec  vous  il   pi'ut  chantei-  l'hynuie  de  l'action  de 
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çritoos  :  3fi(/ii!ti('(if  nniiiin  mea  .Domhniiii,  quia  frrit  niihi 
iiKii/nn,  f/ui  iHilriis  rsl.  Mon  ame  iK'iiit  lo  Si'igiUMir,  car 
le  Totit-l'uissaiit  a  tait  en  moi  de  grandes  c'lio>it'3. 

Oui,  nation  ('anadicMUH'-tVan(;aise,  vous  avo/  t'ait  de 
grandes  elioses,  ri  vous  luAnie  vous  êtes  grande.  Vous 
êtes  grande,  parce  ([Ut'  vous  ave/  aidé  l'Kglise,  détendu 
rKglise,  aimé  rKglise.  \'ous  êti's  grande,  [lai-ee  que  vous 
avez  conservé  les  traditions  de  vos  ]>ères,  et  que  vous 
pouvez  prononcer  sans  rougir  les  noms  de  vos    ancêtres. 

Vous  êtes  grande.  .  .,  et  (H'[>endant    ... 


II 


^^Itrès  la  gloiri',  les  craintes. 

^^es  Frères,  (pu'  ei'inot.ne  vous  étonne  pas.  La  luttedu 
mal  contre  le  lùen  n'est  [>as  d'auj^urd  liui.  Toujours  il  y  a 
eu  à  l'ôté  et  il  rencontre  des  vaillants  défenseurs  de  la 
vérité,  les  tenants  o[»iniâtres  <le  l'ei-rtMir  ;  h  coté  et  ;\ 
rencontre  desteaux  elievaliersdela  veitu.  Us  midhouroux 
serfs  du  vieeet  du  péelié.  Cette  lutte  est  nécessaire:  eoin- 
mencée  à  l'heure  de  la  ]>remière  faute,  elle  ni-  finira  ipTà 
l'heure  du  triomphe  suprême.  En  face  dt^  cet  antagonisme 
de  tous  les  jours,  nous  avons  le  devoir,  eonime  on  l'a  si  bien 
dit.  non  pas  de  vaincri'.  mais  de  combattre,  (combattre,  c'est 
tout  riioumn».  L'homme  doit  eombattn'  pour  conserver  sa 
vie  matérielle  vt  physi(pu>à  l'abri  de  tous  les  dangers  (pii 
la  menacent  ;  il  doit  c-ond>attre  pourgarder  sa  vi."  morale 
contre  les  secousses  du  dedans  et  les  surprises  du  dehors  ; 
il  doit  eondiattre  l'utin  pour  assurer  sa  vie  |iol;ti-pie  et 
religieuse  contre  les  i-nncmis  (pii  vt'ulent  la  d(''ti'uire.  l'^t 
ainsi  riiomme  trouvant  partout  et  toujours  des  emiemis, 
doit,  malgré  les  résultats  du  passé,  craindre  jiour  i'avenir. 

Or.  mes  Frères  (pielssont  k's  i-nuemis  de  votre  \'ie  reli- 
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lîioiise,  et  par  conflt'inuMit   (|iu'II('s    sont    K's   criiintcs   do 
rKirlisi"  'i 


Xous  l'avons  vu,  nirs  Kivi'cs,  vt  ji'  vous  le  ivjii'to  :  il 
est  impossible  Ml'  séparer  la  nation  c'anadicnno-tViiiKj-aiso 
(le  la  ri'iiii'iou  eatliorupu'  :  tirs  lors,  le  premier  ennemi 
([Ue  vous  avez  à  eraindiv,  c'est  l'ennemi  de  voti'i'  toi  ; 
e'est  rimlitt'érenee,  plus  ([lU'  cela,  c'est  le  hlasplicme  et 
l'iinpiétc. 

Cet  ennemi,  je  le  sais,  vient  du  tU'liors  :  il  n'est  pas 
né  au  milieu  de  vous,  mais  il  a  passi'  vos  tVontièi\'s,  il  est 
entré  dans  la  place,  et  devient  pour  l'avenir  un  sérieux 
sujet  de  crainte. 


Et 


comment  ne  le  (•rain<!riv/,-vons  | 


i:i? 


Connneiit  ni'  le 


•raind 


rions-nous  pas  pour   vous,   cet  l'Uiiemi,  ([Ui.  a  notre 


épO(pie,  send)le  [tosséder  une!  puissance  colossale  et  vouloir 


•touft: 


\'i\  s'il   était  po- 


.il)l( 


vos 


)lus   t 


l'rnu's  crovance 


lLs'ap[)elleléii-ion,  et  il  parcourt  U'  monde,  son  pro<i'ranuue 


la  n 


nain  et  K'  mensonii'e 


ur  les  lè\'n 


hon  prouM'amnu 


V  vous  le  dirai,  car  après  tout,  rou- 


le connaissez  :  l)ieu  n'est  (prune  livpotlièse. — Le  do^'iue 
nouveau,  éliminant  détinitivemeiit  toutes  les  volontés 
surnaturelles  connues  sous  le  nom  (\v  i)ieu.  d'aiiii'o,  de 
rrovidcnce,  m(»ntre  (pie  tout  oltéit  à  des  lois  naturelles. — 
Toute  intervention   miraculeuse  est  une  radicale  impossi- 


Itilité. — Li's  vérités   reli^'ieiise 
.1 


<oi 


it  atl'ii 


lire  de  scntiim'iit 


util 


1    plusu'urs.    Il   y 


a    pm.- 


le    force    a    s'en     passer 


■nti('rement. — L'âme   n  .st    (pie    l'enscmltle  des  l'oiictions 
'  i  moelle  éi)ini(''n',    une  machine  aussi 


(lu  cerveau   et   de 


mat1iémati(picnieiit  construite  (pi'une  montre,  la  résultante 
de  rorii'anisme  (|ui  pi'u'it  avec  lui,  comme  rinirmonie  d'iiiu! 
lyre  périt  avec  la   lyre.  —  La   liliert»'    se  réduit  à  l'activité 


'■ré'hrale  :  leviceetla  xci'lu  sont  dc^  produits   comme 


U 


\  1 


triol  et  le  sui'iv.  — .L'-sus  Christ  ('■lait  tout  simplvdieiit  un 
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momlistc  t'Xiilti'',  (itii  aimait  lo.s  liomu'urs  parce  ([iii'  li-s 
honneurs  servaient  à  son  l>ut  ;  (|ui  jouait  le  rolc  di'  tluiu- 
maturi>'e,  bien  qu'il  sentît  la  vanité  de  l'opinion  à  cet 
é<;;ar(l  ;  (|ui  a,  en  un  mot,  constitué  sa  royauté  sur  une 
i;nui(le  é((uivo4ue  :  son  évanicili-  a  fait  son  temps  ;  son 
KiiTise  toml)e  eu  ruine  :  le  eliristianisme  est  condamné 
vn  prinripe  comme  contraire  aux  résultats  de  la  science 
acquise  depuis  un  siècle. 

Voilà rennemi  et  son  programme. 

Ce  progrannne,  mes  FK'res,  je  me  liate  de  le  dire,  est 
loin  d'être  le  votre,  et  j'ainu'  à  constater  ((u'il  a  été  vail- 
lamment combattu.  Mais,  n'y  eût-il  ([u'un  seul  homme 
pour  le  publier,  n'y  eut-il  ([u'un  seul  livre  j)our  le  défetuire, 
ce  serait  a>'sez  ])our  justitier  mes  appn'heiisions  et  les 
ap[)réhensions  de  l'Eglise.  Or,  il  en  est  venu  jusipi'ici  de 
ces  hommes  ijtii  nnt  parlé  le  langage  du  siècle,  vous  ont 
ajipris  les  doctrines  du  siccU',  vous  ont  t'ait  goûter  aux 
fausses  joies  du  siècle.  II  en  est  venu  jusqu'ici  de  ces 
livres,  jus(prau  seuil  de  vos  portes  et  jusque  dans  vos 
nuiins,  grâce  à  ces  ra[)ides  communications  (]ui  relient  un 
coutiiu'nt  à  un  autre.  Plus  de  distance,  s'ét'rie-t-on  de 
toutes  ]»arts.  Hélas  !  non,  plus  de  distance  pour  le  mal  : 
et  l'on  voit  s'abattre  sur  un  pays,  comme  autant  d'oiscau.x 
de  proie,  ces  auteurs  de  livres,  de  revues,  (pii  ne  parlent 
de  religion  (pie  ]K)ur  s'en  railler,  et  de  l'Kglise  que  pour 
la  décrier,  (^ue  dis-je  ?  Non  seulement  ces  auteurs 
viennent  à  vous,  mais  il  en  est  parmi  vous  qui  vont 
jusqu'à  eux.  ils  partent,  ceux-là,  avt'c  l'intrution  louable, 
je  le  veux  bien,  d'entrer  plus  avant  dans  les  secrets  de  la 
science.  Ilélas  !  qu'apiireuuent-ils,  et  (pie  sont-ils  au 
retour  ?  La  foi  de  leur  mère  survit  à  peine  au  muifrage 
de  leur  vertu,  et  leurs  IJ'vres  autrefois  habituées  à  la  prière 
ne  savent  plus  murmurer  le  nom  de  Dieu. 
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Va.  ils  ,>-()iit  l'avenir 


.  I 


(^lu-  l't'scrvc  cet  jivciiii'  à  la  -ocit'tt'"  catlioliniu'  <U'  votro 
nation  '  .le  ne  sais.  Voici  que  i\r'\h  le  rosiiect  dos  choses 
saintes  est  moins  vilMan-;  voscienrs.  T/antorit»'  dn  pivtro 
([ui  i>arle  au  nom  du  Christ  est  (piehjiiet'ois  méconnue,  les 
|irivil('ges  de  rKu^lise  souvent  discutés,  l'ohéissance  plus 
ditKcih',  la  soumission  [»lns  rare.'  On  dirait  que  la  voix- 
dos  [)asteurs  n'est  plus  assez  fort;'  pour  se  faire  entendre, 
bu  plutôt  (pie  le  tumulte  des  liassions  est  assez  violent 
pour  rétouti'ci'.  Kt  alors,  par  une  conséquence  fatale,  les 
devoirs  de  la  \ie  chr(''tieiuie  sont  oulilii's  ;  les  lois  de  la 
relin'ion,  de  la  l'amille,  de  la  socit'té  sont  l'hraidées,  la 
prière  n'est  plus  en  honneur,  et  l'éditice  relii^it.ux,  hati 
pur  .lésus-Christ  lui-même  <lans  vos  âme-,  ('prouve  de  ces 
secousses  (jui  t'ont  craindi'c  un  ('croulement  iirochain. 
X'est-il  pas  vrai  (pie  [iliisiciiis  désertent  le  sanctuaire, 
(h)ntroml»re  protectrice  a  alirité  leur  enfance  ?  X'ost-ilpas 
vrai  (pie  d'autres  ont  oublié  h;  chemin  (pli  conduit  au 
hanquet  eucharisti(pu'.  et  ne  veulent  plus  [larticiper  à  nos 
aiçapes  chrétiennes  ?  X'est-il  pas  vrai  ([ue  l>>'aucoup  rem- 
plissent leurs  (le\(»irs,  poussés  par  je  ne  sais  (pielle  force 
routiniJ'i'c,  ([ui  leur  cnl(''\'e  toute  initiative  et  pres(|ue  tout 
mérite  ':■ 

\'oilà,  mes  Frères,  la  réalit»'.  Ayons  le  courage  de 
la  regarder  en  face  et  de  lu  comparer  aux  réalités  du 
passé.  Où  est  cette  foi  saintement  naïve  de  vos  pères, 
(pli  voyaient  Dieu  en  tout  et  partout,  dans  lu  conduite 
dos  liommes,  comme  dans  le  gouvernement  des  ])euitles, 
plu(;ant  en  lui  toute  leur  contiance  et  ne  cherchant  (pi'à 
hii  plaire 'r  Ouest  celte  volonté  forme,  ce  soin,  j'allais 
diri',  c(î  scrtqiule,  d'ohéir  aux  pn'ceptes  de  l'Eglise  et  de 
s'incliner  devant  ses  (h'-cisioiis  ?  Xos  pères  croyaient  sim- 
lilemeiit,    et    ils    allaient    ainsi  plein.s  d'espoir  :  le  i>assé 
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assurait  l'avenir.  \'(»iiloiisni)iis  a\i>ir  la  iiiêiiu'  assurances 
et  la  inrune  sôcuirité  ?  \i'  donnons  ja'uairt  la  main  à  l'cu- 
iioiui  (lu  (li'hors  i^ui  clicrclu'  à  ravir  notre  foi,  ot  couscr- 
vous  intactes  los  crovanccs  rclii^icnsi's  (^uc  noirs  avons 
r(.>(;U('S. 

tSoyons  Ici'nic's  aussi  contre  \v^  ennemis  du  dedans. 

Ici,  dos  craintes  plnst^ôricusos  |ieuvent  ajuste  titri'  nous 
alarmer.  Klli-s  viennent  (r:il»ord  de  la  division  et  du 
«iéfiaccord,  ([ui,  selon  la  parole  divine,  sont  la  cause  do  lu 
ruine  d'un  rovaume.     1/nuiou,  mes  Frères  :  (|iu'l   mot  et 


quelle  chose  !   Si  Je  ]i 


)uvais  le  taire  entendre,   ces  mot  ! 


SI 


Jo  pouvais  la  l'aire  aimer,  cette  i-liose  !  (!  est  l'union  qui 
rassend)le  toutesles  ressources  d'un  ])euple  pour  les  diriger 
vers  un  l>ut  commun  et  une  commune'  ifloiro  ;  c'est  elle 
<[ui  place  dans  le  trés(U'  de  tous.  Us  biens  de  chacun,  et 
centuple  Icui'  \aleur  ;  elli-  (pii  iv'p:ii'tit  avec  é([uité  les 
fonctions  et  les  l'harges  de  l'Ktat  ;  elK'  seule  entin  (pii  fait 
la  force,  parce  »pie  seule  elle  est  la  Justice,  le  droit  et  la 
vérité.  Crruee  à  elle,  le  pays  marche  sans  encomhrc  vers 
ses  immortelles  destinées  :  plus  petit  ([Ue  ses  voisins,  il 
est  cependant  plus  puissant  ;  moins  riche',  il  e'st  e-e-pendant 
plus  heureux.     Tl  sait  par  e'Xpe'-rieMUH'e'omhie'U  il  est  eloux 


our  ele's  frères  d'hahiter  ensendtle.     JLihil 


tire  m  iiiiuia 


In  ttiniiii,  h's  pens('es,  h'S  désirs,  le-s  intentions  !  Fn  ititum, 
le's  atfe'ctions.  les  sentime-nts,  les  amours  I  In  ntnnn,  les 
paroU's  e't  h's  actes  !  fii  iiiiiini,  la  dt't'ense  e't  l'attaiiUi',  le'S 
revers  e't  h's  triomphes,  la  vie'  e't  la  mort  1 

^lais  ne»n  :  voici  ([Ue  ces  Je)ies,  e)U  ne'  veut  jias  les  ge)ûtor  ; 


cette'  fore-e,  on  l'atfaihlit  ;  e'ette  union,  ou  la  hri^' 


Alors 


<jue'  voit-on  ?  I''nu-'<  itililiciins,cf  lonis  dcstnirns.  Il  y  e'ua 
un  (pli  hâtit,  e't  un  autre  qui  ih'triiir.  Untt.s  nraiis,  et 
W  y  e'ii  a  un   (pii    prie',  e't  un  antre'  (pii 


HIIKS  iitillcilici'iis 


iiudit.    Et  le  résultat  'i   i.e'  travai 


in 


et  la  honte' 


donle'ur.  la  tristesse 


OnnI 
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Mort  Frorcrt,  où  en  Homiiu's-nouH  ?  Ce  rértultat,  l'avons- 
iioiiH  atteint  ?  Pas  ene()re,j'iiiiiie  ù  le  croire.  Cîepeiuliuit 
la  jwirole  du  wage  doit  iioim  taire  rétléeliir.  Et  h'îI  faut 
qu'il  y  ait  eneoro  divergence  d'idée  et  de  tactique  Hur  les 
questions  d'importance  secondaire,  au  moins  unissons-nous 
quand  il  s'agit  des  intérêts  vitaux  de  la  nation  et  do 
l'avenir  de  l'Eglise,  lu  dahiis  Jihcrtds  .-  Hoit,  je  le  veux 
l)ien.  Mais  aussi,  iii  rertis  anitus.  Ur,  un  t'ait  est  certain  : 
la  désunion  est  toujours  pour  un  pays  la  source  de  ses 
l)lus  grands  malheurs,  parce  qu'elle  est  la  source  de  ses 
plus  grandes  ottenses  envers  Dieu  et  envers  les  hommes. 
Envers  Dieu,  elle  détruit  l'etficacité  de  la  prière  du  (Mirist  : 
"  Père,  laites  (pi'ils  soient  un,  comme  vous  et  moi  nous 
sommes  un."  Envers  les  hommes,  elle  produit  l'antipathie 
et  la  haine,  l'injustice  et  la  fraude,  le  mensonge  et  la 
calomnie.  ///  thihiis  Uhertas  :  oui  ;  mais  aussi,  /;'(  omnibus 
charitas.  La  charité,  mes  Frères,  vous  en  donnez  aujour- 
d'hui le  plus  touchant  exemple.  Que  ne  puissc-t-il  se  per- 
pétuer !  (iue  ne  ])nissiez-V()Us,  oubliant  tout  dans  un  haiser 
fraternel,  vous  jurer  vécijiroipiement  une  éternelle  et 
immuable  amitié  !  C'était  le  vœu  que  forniulait,  dans  une 
circonstance  sembhilile,  l'un  de  vos  poètes  ;  et  il  fut,  ce 
jour-lii,  comme  toujours,  troj)  nobleinent  inspiré,  pour  que 
je  ne  vous  rappelle  pas  ses  paroles  ^  : 


ktessc 


()  (le  riiiium  friitcnuUc 
Jour  tri()nii)iiaiit  et  nidicux, 
Ah  !  puisse  tu  ilanimc  innnortcllc 
Itciuiilir  notre  ('(oiir  de  ses  l'eux  ! 
Oui,  puisse  cette  luiion  sainte, 
t^ui  lit  nos  ancêtres  si  gnuids, 
(îarder  toujour.i  de  toute  atteinte 
]/aveiiirde  leurs  descendants. 
Les  vieux  chênes  de  la  niouta;^nc 
Où  eoniliattireiit   nos  aïeux  ; 
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LcMiililc  lit  vt'i'l<'  i'iiin|in^nic 
Ofl  ('(hiIii  leur  mw^  nônCrciix  ; 
Le  lldl   i|lli  cIlMIlIc  il   lu  l'I'lUJ'ic 
1,11  M|ili'iiil<'iii'  ili'  leurs  iKiiiis  Itéiiis, 
Lii^niixli'  vni\  i|i>  Ni  iiiili'ir, 
Tiiiil  iKiii.-*  ii'dit  :  Soyez  unis  ! 

Kntiii,    "•   -i    KiviH's,    iiiic  (Icrnièiv    eniiiifi'    u    toujours 
Hssu'i;t'  le  «li's   vi'iiis  cîif lioli(iU('s,      Kllc   provifut  (li- 

ce couriiut  ..  ivsistil)l('  (|ui  eiitraîue  ver.-^  «l'autres  ciciix  les 
|ilus  roliustes  «'t  les  j»lus  vailluiits  paruii  les  fils  de  la 
nation.  IV-rinottoz  «(iie  je  V(»us  livre  mes  iniprcKHions 
j)C'rs(»nnellt's.  (^uaml  pour  lu  i)roniiL>ri'fois  il  i.ie  l'ut  donné 
de  conteniiiler  ces  |tlainot<  iniiniMisos,  cest  euni|ia<;nes 
fertiles,  ((ui  t'ont  la  riehesse  du  C-anada,  je  me  «lisais  : 
Comme  on  doit  être  heuri'ux  iei  et  eomme  (»n  doit  aimer 
ce  Kol  fortuné  !  Kt  si  moi,  étranj^er,  j'éprouvais  déjà  j)()ur 
votre  beau  pays  un  attaeiieinent  (pii  n"a  l'ait  ((uc  grandir, 
n'avais-je  pas  Iv  droit  de  penser  ipu'  de  votre  part  cet 
attacliement  di'Vait  être  plus  ]>rofond  t't  plus  vivace  '' 
Aus^i,  vol'  '  me  panlonnere/  ci't  aveu  sans  détour,  ai-je 
été  doul  usenient  étonné,  (piand  j'ai  dû  me  rendre  à 
l'évidou'  faits.     Sans   doute,  je   connaissais  i)ar  la 

voix  puhliip.e  ce  mouvi-nii-nt  des  vôtres  ji  l'étruniçor  ;  mais 
cjue  ce  mouvenu'nt  tût  aussi  accentué,  je  l'ignorais  com- 
plètement. 

Depuis  lors,  se  jirésontent  à  mon  esprit  une  foule 
de  questions,  dont  la  solution  m'échappe.  Comment 
le  troui)eau  [>i'Ut-il  se  réunir  sous  la  houlette  de  ses  pas- 
teurs, [)our  recevoir  la  nourriture  que  réclament  son  co'ur 
et  son  esprit  ?  Comment  les  sujets  peuvent-ils  se  grouper 
autour  de  leurs  chefs  pour  marcher  tous  ensemble  dans  une 
direction  unie,  vers  un  terme  commun  ?  Ceux  d'ici  protè- 
gent-ils, soutiennent-ils,  encouragent-ils  ceu.x  <le  là-bas  '.'' 
Ces  frères  bien-aimés  no  sont-ils  pas  submergés  au  milieu  de 
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cet  (Hvnn  (l'iiufitntiniiMdonf  les  flots  ifrossÎHsôiitcliiKiiU'joni'? 
Kt  puis,  ne  woiitlVciit-ils  pus  ?  \a'Uv  i-orps  ne  soiitrn'-t-il 
pUH  ?  lour  «'(l'ur  plus  (pu-  leur  t-orps,  et  lour  Aiuc  plus  (juo 
tout  k'  rcsti"  'i  .Fc  vous  Tiii  dit  :  la  solution  «K-  i-cs  pro- 
Itlt'inos  iii'i'chiippi'  :  '\v  vous  lu  laisse. 

Mais  je  ne  puis  ni\'in[»C'chor  do  jféniir  et  de  craiiidro, 
cliaipio  fois  fpu;  sous  nii'rt  yeux,  pusse  une  du  ces  tumilUfs,  (pii 
idunidoiiiiciit  les  cliaiups  paternels  et  s'en  vont  (U'Uiander 
leur  morceau  de  jiain  à  nu  traxail  plus  lueratif  peut-ètri', 
mais  àeoup  sûr  moins  consolant  et  plus  opiniâtre,  .le  u;('mis 
de  k'ur  sort  et  je  crains  pour  l'avenir.  l)is[ierser  si's  forcer, 
c'est  le  moyi'ii  de  U-s  anéantir  ;  et  (piand  ces  forccB  ont  été 
si  libi'ralenu'ut  aei-ordées  par  la  main  divine,  c'est  ètro 
deux  t'ois  coupaMes  (pU'   de   les   disperser. 

(^ue  l'aire  ':'  Aime/,  \oti'e  patrie,  aime/,  ce  sol  arrosé  par 
le  sang  l't  les  s\ieurs  »le  vos  pères,  aimez  cetti^  pauvre 
maison  d'une  pauvre  campagne,  et  laissant  aux  autres 
un  luxcm'(piis  au  prix  de  l'exil,  restez  feruiementattuehés 
à  votre  pays  : 

ircniTiix  (|tii  le  cDimMÎt.  plus  liriircux  <|ni  l'IiaWilc; 
Kt  ne  (niittnnt  janiiiis  |i<iur  chcn'lH'r  d'autn^s  eicii.v 
I.(s  rives  tlii  jrraiii!  fictive  ofi  le  lionliciir  l'invite, 
Siiit  vivre  et  sait  iiKHirir  <>ii  (Kirmciit  ses  ay<  ii.\  '  ! 

Et  nuiintenant,  mendjri's  de  la  société  Saint-Jean- 
l>a[itiste,  jeri'viens  à  vous  ;  ou  [)lutot  ma  pensée  ne  vous  a 
pas  quittés  durant  tout  ce  discours.  Si  IKglise  a  eu  ses 
joies  et  ses  gloires,  je  n'oulilie  pas  celles  ([uc  vous  lui  avez 
données.  Vous  l'avez  éditiée  et  soutemie  par  votre  bon 
exemjjli'  et  votre  géiiéreust'  intrépidité  :  vous  vous  êtes 
montrés  en  toutes  circonstances  les  auxiliaires  île  vos 
pasteurs,  et  jamais  on  ne  vous  a  vus  reculer,  quand  il  s'est 
airi  (II'  (kU'endre  le  droit  et  la   vertu. 
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Quant  aux  craintes  que  noua  avons  sijjnalées,  vous  les 
(létruiroz  cntioromcnt  ;  au  moins  vous  cliorolieroz  k  les 
(lissipcr.  L'Eglise  et  la  nation  ooniptont  sur  vous.  8i 
vous  voulez  qu'un  peu  il'espéraïu'e  illumine  vraiment 
l'avenir,  si  vous  voulez  que  cette  œuvre  de  cinquante  ans 
vive  et  grandisse,  ayez  une  vie  clirétieinie,  luttez  contre 
cette  soif  insatiable  de  }ilaisir  qui  a  fait  tant  de  ruines, 
donnez-vous  tout  entiers  aux  saintes  causes  etaux  grands 
combats.  Voilà  ce  que  vous  crie  le  passé  dont  je  vous  ai 
retracé  l'iiistoire.  Voilà  ce  (^ue  vous  recommande  la 
reconnaissance  envers  ceux  dont  nous  "élébrons  l'onivre, 
œuvre  fondée  et  fécondée  ])ar  un  dévouement  sans  limite, 
puis(pi'il  est  allé  jusiprà  rett'iision  du  sang.  Conservez 
votre  devise,  conservez  vos  institutions,  votre  langue  et 
vos  lois.  Vos  constitutions,  elles  sont  si  clirétiemies  ! 
votre  langue,  elle  est  si  harmonieuse  !  vos  lois,  elles  sont 
si  pleines  de  liberté  1  Conservez  avec  jalousie  ce  triple 
dé^iôt,  (pie  vous  ont  confié  vos  pères,  et  vous  resterez 
toujours  de  véritables  Canadiens-i'ran(;ais,  c'est-à-dire,  de 
vaillants  fils  de  l'Eglise.  '^ 

Pour  nous,  mes  Fivrt's,  réjouissons-nous  à  la  vue  des 
gloires  passées  et  remercions  Dieu  des  dons  (pi'il  nous  a 
faits,  liéjouissons-iious,  car  le  Seigneur  est  resté  notre 
Dieu,  car  son  nom  trois  fois  saint  demeure  toujours  sacré 
pour  nous,  lléjcuissons-nous,  c'est  le  jour,  c'est  l'heure 
de  Ir  ;oie  !  Mais  aussi,  humilions-nous  à  la  vue  de  nos 
faiblesses,  et  prions  : 

O  Dieu,  bénissez  ce  peuple.  Vous  jivez  dit  par  la 
bouche  de  votre  pro}tliète  :  Bratiis  populus  qui  srit  Jahi- 
latioiirni.  Bienheureux  le  peui»le  (pii  sait  vous  louer  ! 
Eh  bien,  ce  peujjle  vous  adresse  aujourd'hui  l'hommage 
de  ses  louanges  et  de  sa  reconnaissance.  Eu  retour 
des  actions  de  grâces  qu'il  fait  ïuonter  au  ciel,  accordez- 
lui  le  boidieur,  la   vie  et   la   paix  ;  accordez-lui  l'union  : 
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runïon  daiiH.  la  foi,  l'unicn  dans  l'action,  l'union  dans 
l'aniour  sacré  du  pays.  (_)  Dieu,  Père,  Fils  et  Saint- 
Esprit,  hcnisscz  ce  peuple  ;  que  votre  bénédictijn  des- 
cende sur  lui  et  y  demeure  à  jamais.  Amen  !  Amen  ! 
Amen  ! 
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No    6 

DISCOURS  DE  M.  LE  SÉNATEIU  LANDHY 

Prononcé  au  monument  Caitier-lSrébeiif. 

M.  le  Président,  Mesdames  et  Messieurs, 

Il  est,  dans  la  vie  des  peuples  et  des  sociétés,  comme 
dans  celle  d<'s  individus,  des  moments  d'arrêt  et  de  repos, 
des  heures  ((u'un  sentiment  patrioti([ue  arrache  à  la 
dévorante  activité  des  att'iires  pour  les  consacrer  à  des 
jouissances  d'un  ordre  ](lus  relevé  ;  il  est  des  jours 
qu'éclaire  un  t-oleil  plus  radieux,  où  les  rayons  de  l'astre 
sont  plus  doux,  où  la  brise  ([ui  passe  est  plus  i)art"umée, 
où  la  joie  (pii  éclate  est  [>lus  vive  et  s'afKrme  avec  une 
intensité  plus  grande.  Une  de  ces  heures  bénies  vient  de 
sonner  à  l'horloge  du  tem[is  ;  et  }irnr  la  société  Saint-Jeau- 
Eaptiste,  comme  pour  la  race  qu'eUe  ])ersonnitie,  ce  jour, 
entre  tous,  l)rille  d'un  incomiiarable  éclat. 

Dans  ce  siiH'le  de  rare  positivisme  où  l'o'il  contemple, 
fatigué,  les  dét'aillances  coupables,  les  laclies  trahisons, 
rrqtreté  au  gain,  où  l'oreille  n'entend  plus  (pie  le  son  du 
vil  métal  rebondissant  sur  le  comptoir,  l'argot  de  la 
bourse,  les  cris  de  la  hausse  et  de  la  baisse,  dans  ce  siècle 
où  les  froids  calculs  de  l'intérêt  et  de  l'égoïsme  glacent 
les  cœurs  et  coiiqiriment  leurs  plus  généreuses  expansions, 
il  est  bon  à  l'teil  ce  s[>ectacle  d'une  société  ralliant  sous 
ses  drapeaux  l'élite  de  tout  un  iicu[ile,  les  t'orces  vi\-es  de 
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la  nation,  pour  k's  (li'jiloycr,  sous  le  ciel  niméde  la  patrie, 
dans  un  ])atriotique  pèlerinage  an  berceau  mémo  de  notre 
nationalité  ;  il  est  agréable  à  l'oreille  ce  coiïcert  de  voix 
aimées  jaillissant  des  sources  les  plus  pun-sde  l'aine  ;  elle 
est  suave,  douce  au  (-(cur,  cette  ex[)i'ession  spontanée, 
tout  artcctueuse,  (jui  numit'este  sans  andiages  sa  i)artaite 
cordialité  et  qui  s"é[)anouit  sans  contrainte  dans  cette 
démonstration  grandiose  faite  i)our  l'aviver  les  souvenirs, 
cimenter  l'union  et  glorifier  la  ])atrie. 

C'est  là.  en  effet,  le  résidtat  i\v  la  tcte  de  co  jour  et 
])lus  particulicreinent  de  c(>tte  gracieuse  visite  ([ue  la 
80  iété  Saiut-dean-Haptiste  fait  à  sa  jeune  sceur  le  Cercle 
Catlioli(pie  <le  (Québec  sur  ce  terrain  sacré  où  toutes  les 
sociétés  ]HMivent  se  rencontrer,  où  toutes  peuvent  déployer 
leurs  t'iendards,  où  toutes  peuvent  fratcrinser  à  l'ombre 
do  la  croix  plantée  par  dac(pies  Cartier,  et  du  monument 
élevé  i\  sa  mémuire  et  à  celle  des  jésuites  martyrs  par  le 
Cercle  Catliofunie  lui-nicme.  Où  trouver  tlieâtre  plus 
propice,  décors  plus  magiuii(pies,  cadre  mieux  a[)proi)rié 
au  tableau  (pi'il  nous  est  donné  de  contemider  et  au 
spectacle  qui  se  di'roule  sous  nos  yeux  V 

Deux  s(eurs,  eidanls  de  la  nicniegloire,  issues  du  mcnie 
patriotisme,  se  donnent  aujourd'bui  la  main  et  viennent 
retremjier  leurs  forces  au  berceau  de  leur  nationalité,  aux 
sources  vivifiantes  des  mêmes  souvenirs.  La  sieur  aînée, 
qui  célèbre  aujourd'bui  le  ciiupunitième  anniversaire  de 
sa  .naissance,  est  la  biiMivemu'  cbez  sa  sieur  cadette  qui  la 
reçoit  à  bras  ouverts.  »Sur  ce  coin  de  terre  bistoriqne,  la 
société  Saint-Jean-Baptiste  est  cbez  elle,  au  foyer  même 
de  la  famille  l'anadioiuie-frani.-aiso. 

Les  souvenirs  et  les  gloires  du  i)assé  jaillissent  de  toutes 
]>arts.  Stii,  riiitiir,  licrocni  cdlcas  !  Cette  terre  (|ue  nous 
foulons  a  été  arrosée  des  sueurs  de  nos  ancêtres,  elle  a  bu 
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lour  sang  gcuiéroux.  Lisoz  sur  ec  niouument,  incrustc'o 
(liviis  sa  (luiv  siibstiiiu'i',  cette  belle  liage  de  notre  histoire 
nationale,  (^ni  periirliie  hi  mémoire  (le  nos  morts  illnstrcs, 
l't  (|ni  transmet  à  la  g(''n<'ration  aetnelle  et  à  eenx  (|ni 
viendront  aprt's  nous  les  souvenirs  glorieux  du  ]»assé  : 

J.A.CGiXJES  C-A-I^-riER, 

KT  si:s  iiAitms  (■(iNn'A(i\(iNs,  i.i;s  maiunsdk  i.a  i;i;ANiiK-in:i;.MiNi:,  nio 

i,A  i'r.Tni:-iM:mnNi;  K'I'  \n:  i.'K.MKifii.i.o.v  passkkknt  ici 

i.'iiivKK  m;  l.').",.")-;')!'., 

ApW's  avoir  subi  toutes  les  rigueurs  d'un  liivei- liyper- 
boréen,  après  avoir  endun''  tontes  les  misères,  déeimé  par 
le  seorbut,  le  vaillant  é(piipage,  au  i>iintemps  de  15:3(5,  fit 
■\()ile  pour  le  vieux  monde  ;  mais  avant  son  di'part — ;je  cite 
linseription  du  monument  : 

Le  3  mai  153() 

J-A-CGiXJES  C-A-nTIEn 


irr  l'i.ANTKi!  A  I.  i:m)1;(HT  or  ii.  vkn  Arr  m:  I'Asski;  i.  iiivi:i;  ink  citoix 
])i;  :•>.")  l'iKUs  DK  iiAiT;;rif  poin'ANT  i.'KcrssoN  ri.i;ti;i)i:i.isK 

I-.T  1,'lNSI  lill'IIOX 

Francisriis  J^rlums,  J)ii  (iyniid  Fraitcontni  rc.r,   rcfjtHtL 
Le  capitaine  malouin  mettait   ainsi  le  pays  (pTil  avait 
découvert  et  conquis,  sons  l'égide  de  Dieu  et  la  proti'ction 
du  roi  de  l^'rance  ! 

Très  de  ([uatre-vingt-dix  ans  ])lus  tard,  à  ce  même 
«.'udroit,  les  liéro'ùpu's  disciples  di'  Loyola  |U'élu<laient  dans 
la  retraite  l't  la  ]irière  à  leurs  travaux  ajiostorKpies  et 
puisaient  au  pied  <lc  la  croix  la  force  des  confesseurs 
et  le  coui'uge  des  martyrs.  L'inscription  gravée  sur  le 
monument  C'artier-lJrélu'uf  nous  rapi)clle  ce  souvenir  vu 
nous  disant  (pu' 
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Le  23  ficptenibre  1625 

I.KS  PÈRES  JEAN'  DE  lIKÉinUK,  ENXEMOXO  MASSE  ET  CII.VIU.ES  I.AI.EMANT 
l'RIREKT  SOLENNELLEMENT  POSSESSION     1)1'  TEHUAIN  API'ELÉ  FORT 
JACQl'ES-CAUTIEi:  SITI'É  AI'  COM-I.I'ENT  t)ES  lll  VlÈUESSAINT- 
CHAlil.ES  ET  LAIUKT   POIIl  Y  ÉIMGEU  I.A  PItEMIÈKE 
HÉSinENCK  DES  MISSIONNAIUES  .lÉSlTrES 
A  til'ÉnEf. 

Et  si  vous  aimez  h  répéter  les  noms  do  ces  apôtres  du 
nouveau  monde,  de  ces  martyrs  illustres  cpii  ont  porté 
au  milieu  des  peu[)lades  sauvat^es  et  des  bourgades 
ennemies  la  semeiiee  divine  de  la  parole  évaiiiijélique,  et 
(pli  ont  arrosé  cette  semence  du  plus  ])ur  de  leur  sang, 
otlrant  à  Dieu  leurs  souffrances,  leurs  tortures,  leur  vie, 
pour  la  conversion  des  infidèles  et  le  triomphe  de  la  vraie 
foi,  lisez  sur  cette  pierre  ces  noms  immortels  cpio  la 
reconnaissance  d'un  peuple  y  a  gravés  en  caractcres  ineffa- 
çables : 

DE    ItI!ÉI!Efr,    T.ALEMANT,    .TOr.T'ES,   OATÎMEli,    Ill'TErX, 
MASSE,    DANIEL    ET    DE    XorE.  v 

St(i,  vlatov,  hrroon  cabuis. 

Membres  de  la  société  Saint-Jean-Baptiste,  vous  qui 
]iasscz,  bannières  en  tète,  étendards  déployés,  pronuMiant  à 
travers  les  rues  pavoisécs  de  la  vieille  cité  votre  })atriotisme 
sincère  et  vos  saintes  espérances,  arrêtez  ici,  et  saluez  le 
berceau  de  la  patrie.  De  pieuses  mains  l'ont  sauvé  du 
flot  envahissant  de  roublieuse  indifférence,  comme  vous- 
mêmes  vous  avez  recueilli,  dans  un  moment  de  patnoti([ne 
effusion,  les  ossements  épars  de  nos  guerriers  tombés  sur 
le  champ  de  notre  dernière  victoire  i)our  les  réunir  sous 
ce  monument  ({ue  d'ici  mes  yeux  contemplent  avec  admi- 
ration, sur  les  hauteurs  de  Sainte-Foye,  que  mon  cceur 
salue  avec  amour,  et  (pii  notis  envoie,  avec  un  rayon  de 
sa  gloire,  le  nom  de  votre  société  bénie. 
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Oui,  vraiment,  vouh  ôtcs  de  nobles  suMirn,  sociétés  Saint- 
.fean-IJaptiste  et  du  Cercle  Catli()li([ue  de  (Québec  !  Toutob 
deux  vous  avez  bien  mérité  de  la  patrie,  la  sœur  cadette 
en  protégeant  un  berceau,  la  s<i'ur  aînée  en  relevant  iinc 
tombe.  Voici  l'auréole  (pii  entoure  le  berceau  ;  là-bas,  à 
]iortée  de  fusil,  rayonne  la  i>;loire  (|ui  enveloppe  la  tond)e  ! 
Et  entre  ces  deux  monuments  dont  l'un  remémore  le 
commencement  et  l'autre  la  fin  delà  domiiuition  française 
sur  ce  beau  pays  de  la  Nouvelle-France,  entre  le  Icrceaii 
et  la  tombe,  passent, dans  un  défilé  superbe,  deux  centvingt- 
ciiui  ans  de  travaux,  de  sacrifices  et  de  triomphes,  .laccpies 
Cartier  ouvre  la  marclie,  et  Lévis  la  ferme,  de  n'ai  pas  l'in- 
tention d(^  passer  en  revue  l'armée  de  nos  morts  illustres  ;  le 
temps  me  nuuKpie,  et  d'ailleurs  })Our  vous  ce  spectacle 
n'est  pas  nouveau.  Lorsque  la  patrie  se  réveille,  lorsque 
ses  enfants  se  réunissent,  aux  jours  des  grandes  solennités, 
dans  une  de  ces  superbes  démonstrations,  comme  celle 
_d"aujour(riiui,  vous  ne  i'ignorcz  i»as,  le  clairon  (jui  nous 
rasscndde  fait  sortir  les  morts  de  leurs  tombeaux.  Ils 
répondent  à  l'appel  et  viennent  })rendre  place  dans  nos 
rangs.  Si  nous  ne  les  voyons  pas,  nous  sentons  leur 
présence,  nous  subissons  leur  bienfaisant  emjtire.  Notre 
cœur  bat  avec  ]»lus  d'énergie,  le  sang  circule  avec  plus 
de  vigueur,  rentliousiasme  se  nnmifcste  avec  plus  de 
force;  une  puissance  incoiuuie  doniu'  à  nos  paroles  une 
expression  jilus  sympathiciue,  à  nos  actes  uiu'  direction 
plus  patriotiipie.  (V»mnie  par  encbantement  les  divisions 
qui  nous  séparent  s'cffaciMit,  s'évanouissent  sous  un  souffle 
mystérieux  et  la  concorde  rcgne  en  souveraine. 

(Vmmeiit  cxpli([ucr  ci'  ](liénonicne  ':* 

Ab  !  c'est  ([u'ils  sont  au  miru'U  de  nous,  ces  bommes 
d'un  autre  temps,  ces  hardis  pionniers,  ces  infatigables 
découvreurs,  ces  missionnaires  intréjiides,  ces  soldats  valeu- 
reux, ces  marins  indomptés,  ces  héroïnes  admirables,  toute 
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la  pliiilniisj^c  enliii  de  nos  jnitrioti's  disparus.  Ils  sont  au 
milieu  de  nous  et  ils  u(»us  insiruvnt.  Eux  ([ui  ont  pro- 
mené la  croix  du  (Mirist  et  le  drapeau  de  lu  France  sur 
tou-i  les  jioints  du  continent  anx'ricain,  du  septentrion  uu 
midi,  (le  l'orient  à  rocci<K'nt,  ils  [leuvent.  d'autoritc,  nous 
parler  de  i)atriotisine,  d"altncti:atiou  et  de  couratçe.  Les 
places  de  lu  baie  dMludson,  les  rivcH  ensoleillées  du 
Mississipi,  les  vastes  solitudes  de  l'ouest,  les  villages 
peu})lés  de  lu  Nouvelle-Angleterre,  ont  vu  ces  audacieux 
cou(pu'rants  passer  comme  une  trombe  de  1er  et  de  feu. 
Les  enfants  de  la  l'orèt  out  reculé  devant  leur  irrésistible 
xîourage  et  la  barba  rie  est  allée  m(Mii'irim[)uissante,  vaincue, 
au  pied  de  ce  tort  dét'emlu  par  la  grâce  et  la  beauté. 

Oui,  ils  sont  aujourd'bui  au  milieu  de  nous,  ceux  (pU' 
nous  a])[)elons  nos  ancêtres,  lis  applauilissent  à  nos  succès 
ot  encouragent  nos  eil'orts. 

Car  notre  tâclie  n'est  |)as  finie. 

En  élevant  des  monuments  à  nos  gloires  ,ilu  passé,  les 
sociétés  Saint-Jeau-Baptiste  et  du  Cercle  Catliolique  de 
(.Québec  ont  \()idu  reconnaître  les  services  (pie  nt)s  ancêtres 
ont  rendus  ù  la  patrie  ;  mais  ce  n'est  pas  là  la  plénitude  de 
leur  mission,  et  nos  sociétés  nationale -i  ont  une  [ilus  fruc- 
tueuse carrière  ù  fouriui'. 

Xous  vivons  au  miru'ii  de  races  étrangèrt's  ;  il  faut  con- 
server la  notre.  (Jiuind  on  nous  céda  à  l'Angleterre,  le 
peuple  (pli  cliangea  d'allégeance  se  réserva  certains  droits  ; 
il  les  faut  nuiiiitenir.  Si  J'ouvre  le  livre  dans  le(piel  est 
écrite  la  constitution  (pie  la  socii't(''  Saint-.lean-lîaiitiste  se 
donnait,  il  y  a  ciiupiante  ans.  je  trouve  ((Ue  le  butde  cotte 
société  (\st  d'unir  les  (^anadiens  d'origine  irançaise  et  de 
promouvoir  leurs  intérêts  nationaux,  scieutiti(pies,  indus- 
triels et  sociaux. 

Cotte  union,  la  société  Saint-.Iean-lîaptiste  l'a  opérée  ;  et 
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•c'est  piuvo  qu'elle  l'a  opérée  que  nos  honiiui'r*  [lolitiques 
réussiivtit,  en  1842,  à  sauver  <lu  ]ilus  désastreux  uaulVage 
notre  lani>-ue,  nos  institutions  et  nos  lois. 

L'Anjjjleti'rre,  (jue  rinsurrection  de  1S:57  avait  mai 
disposée  à  notre  l'^'ard,  rrvait  notre  anéantissement,  la 
eoinplète  absorption  de  notre  raee  i)ar  Télénrent  britan- 
nique. CVc'st  dans  cette  jtensée  (jne  l'acte  «l'union  nous  lut 
imposé. 

Nos  [»ères  résistèrent  ;  nos  hommes  politi(pU's  acce[itèrent 
la  lutte  sur  ce  terrain  :  elle  tut  vive,  mouvementée,  mais 
elle  se  termina  par  le  triomphe  de  nos  <lroits  et  par 
la  reeonmiissancc  définitive  d'une  langMU'  (ju'on  avait 
jiroscriti'. 

Une  autre  constitution  nous  a  été  octroyée  en  18fi7, 
et  depuis  cetti'  date  nous  vivons  sous  le  réi>;ime  de  la 
■conl'édération.  Or,  qui  dit  t'onti'dération  réveille  de  suite 
l'idée  d'un  assenihlaffe  d'éléments  liétéroirènes.  ("est  leur 


nion  qui  fait  la  confédération.     C'est  leur  harmoni». 


qui 


fera  le  ]iays  grand  et  pi'ospÎTc. 

l^ieu  me  garde  <le  ]>rofiter  de   cette  circonstance    pour 


aire 


un  d 


iscours  [)oliti(|Ui 


T)i 


eu  me  préserve  de  soulever 


ce  (pi'ou  est  convenu  d'a[»i)el(.'r  les  ])ré)ugés  nationaux  ! 
^[ais  ce  que  je  jiuis  et  ce  (pm  je  dois  dirt!  en  toute  fraii- 
<'hise,  c'est  ipu'  le  momt'ut  est  venu  où  nos  sociétés 
nationales,  où  nos  hommes  politiijues  doivent  se  recueillir 
et  clierclnr  dans  une  saine  législation  et  dans  des  mesures 
marquées  au  coin  de  la  [irudenci'  et  de  la  justice,  le 
remi'''de  que  l'heure  ]>résente  appelle. 

La  décision  (pU'  le  ('onsi'il  l'i'ivé  (h^  Sa  Majesté  vient 
de  rendre,  au  sujet  des  ét-oles  du  ^fanitoha,  peut  être 
parfaitenuMit  légale.  Ij'interprétation  judiciaire  donnée  par 
le  plus  haut  tribunal  de   l'empire,   ])eut   être    strictement 


>Hn\ 


fon 


ne 


la  h'ttre  de  la  1 


oi. 


Elle  n'en   cou.* 
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ï 


acre  pas 
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moins  une  grave  injustice  pour  lu  minorité  ('ath(»li((uo  du 
Manitoba,  et,  eu  cela,  elle  ne  peut  [»as  être  en  harmonie 
avec  res[»rit  de  la  législation. 

Cette  injustice  doit  cesser. 

La  constitution  ([ui  nous  régit  doit  et;e  assez  complJîte 
par  elle-mr'iiie  pour  qu'on  y  puisse  trouver  le  remède  aux 
maux  ([Ue  son  interpn'tation  tait  naître.  La  (pu^stion  est 
Itrûlante,  et  so!i  règlement  peut  paraître  difKcile,  je  ne 
l'ignore  pas.  D'un  autre  côté,  on  ne  doit  pas  déses})érer 
du  patriotisme  de  ceux  cpxi  sont  appelés  à  donner,  dans 
un  avenir  procliain,  une  solution  (pie  réclame  le  pays. 

La  Providence  nous  a  prodigué,  jusqu'à  ce  jour,  des 
mar([ues  si  signalées  de  sa  i»uissante  jtrotection  que 
l'C  serait  l'insulter  que  de  ne  pas  avoir  eu  elle  la  plus 
entière  contiancc.  Elle  inspirera  les  chefs  de  la  nation, 
elle  donnera  force  et  lumière  à  ceux  sur  les  épatdes  des- 
quels pèse  le  lourd  fardeau  du  gouvernenu'nt  d'un  pays 
comme  le  nôtre,  composé  d'éléments  divers,  de  croyances 
différentes,  souvent  opposées  les  unes  aux  autres,  toujours 
en  suspicit)!!.  Elle  inrul((Uera  à  tous  nos  législateurs  les 
notions  de  son  éternelle  justice,  un  sens  plus  profond  des 
devoirs  à  remplir.  Elle  donnera  à  ceux  (pii  souffrent,  la 
Itatience,  la  prudence  aux  times  généreuset,  prêtes  à  se 
soulever,  la  circonsijection  à  ces  ouvriers  de  la  pensée  (pu 
mettent  leur  plume  féconde  au  service  des  nohles  causes, 
à  tous  le  courage  de  meiu'r  à  bonne  fin  la  plus  sainte  des 
luttes,  si  januxis  elle  s'engage.  Ce  sera,  espérons-le,  une 
lutte  paciti(pu',  sur  le  terrain  même  de  la  constitution,  là 
où  la  bonne  foi,  la  foi  jurée,  l'honneur  de  la  parole  donnée 
et  du  jiacte  conclu  [)euvent  seuls  la  placer. 

Xous  [)ourrons  avoir  des  revers,  le  jugement  du  Conseil 
privé  en  est  déjà  un  pour  nous,  mais  nous  aurons  des 
succès,  et  des  succès  signalés,  si  nous  savons  rester  unis, 
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m  nous  rnarclions  avec  prudoiici',  (létorniiiu'rt  à  iio  ]»afl 
ivfulor  l()rs«iiie  nous  uiiroim  fait  nu  pan  en  avant,  niaïKno 
faiwant  janniis  vo  pas  sans  mûro  n'îHoxion. 

Youlons-nouH  lu  victoire  ?  Organisons  alors  la  Intte. 
ChoisisHons  d'abord  le  terrain  sur  lequel  elle  doit  se  faire 
avec  le  plus  d'avantages  pour  nous,  et  que  ce  terrain  soit 
assez  largo  pour  y  admettre  des  alliés,  car  il  nous  faut  des 
allies  et  nous  en  aurons.  Nous  en  aurons  si  nous  savons 
rallier  à  notre  cause  tous  ceux  pour  ([ui  la  justii'c  n'est 
pas  un  vain  mot,  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  prêts  à 
répudier  la  ])an)le  donnée,  l'honneur  d'un  engagement 
sacré,  les  droits  de  la  minorité,  h  quelle  que  croyance 
religieuse  qu'elle  aj)[)articnne.  N(nis  réussirons  dans 
nos  alliances  si  nous  savons  lions  donner  h  nous-mr'jnes 
des  chefs  (pii  commandent  le  respect  et  (pli  réveillent 
la  confiance.  Xous  voulons  des  hommes  de  hon 
conseil  et  d'une  indoni]»table  énergie,  dos  hommes  qui 
marchent  sans  défailhince,  qui  avancent  sans  crainte, 
décidés  à  surmonter  tous  les  ol)stacles  \nn\r  l'honneur  du 
drapeau  et  le  triomphe  de  la  cause. 

Il  y  a,  dans  l'histoire  du  peni>le  de  Dieu,  une  belle 
page  (pie  nous  pouvons  lire  avec  fruit. 

Israël  est  opprimé.  Cent  trente-ciiui  mille  Madianites 
ont  traversé  le  .Jourdain.  Ils  ont  envahi  la  vallée  de 
Jezraël,  pillant  la  contrée,  ruinant  les  moissons,  semant 
la  dévastation.  Israi'l  invo(pie  le  Seigneur,  et  l'esprit  de 
l)ieu  saisit  (n'déon.  A  l'apitel  du  général,  trente-deux 
mille  hommes  viennent  se  ranger  sous  ses  drapeaux. 
"  C'est  trop,  dit  le  Seigneur  à  (Jédéon,  Israël  [)eut  croire 
qu'il  a  été  délivré  })ar  ses  propres  forces." 

Gédéon  ri'iivoie  les  j»usillanimes.  Il  ne  lui  reste  (pie 
dix  mille  lumimes  pour  atiVonter  les  cent  trente-ciiK^ 
mille  'Madianites.     ''  C'est  encore  trop,  dit  le  Seigneur. 
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CVtiiduisi'z  vos  dix  luilli!  Iioimiu's  s\ir  le   Ixird   (rmi   ruis- 
seau, l't  là  jo  li's  ('iii'otivcmi." 

Iiors([u";i|>ivs  uiu'  jounii'i-  de  luiii'clu',  riiniu'c  de  (  Ji'drou 
lut  sui'  \v  Iiord  du  ruirtnoau,  le  Soiji^ni'Uf  dit  :  "  Il  eu  ont 
])anui  vos  soldats  <[ui  so  t'ouchcroiit  sur  le  bord  du  niis- 
soau  pour  se  dosai  ténu-  à  U'uraiso  ;  d'autroM,  au  coutniii-c, 
lu'  forout  ([lu-  so  baisser,  eu  passaut,  se  couteutaut  do 
]iorter  (juehiues  «gouttes  d\'au  à  leur  bouelie,  dans  le  creux 
de  leur  uuiiu."' 

Surdix  uiillf  liouiuu-s,  trois  eeuts  seideuieut  uo  s'arrê- 
tèrent [iniiit  pour  Itoire,  mais  avalèrent,  uuirehant  tou- 
jours, quchpies  gouttes  <[\i'ils  piireut  eidever  en   passant. 

*'  C'est  par  ces  trois  eeuts  boniiues,  dit  leSeiijjnour,  que 
je  vous  délivrerai  et  ([Ue  Je  ferai  tondiei'  Nfadian  *'ii  vos 
mains." 

Li's  Madiaintes  furent  (b'-tiiits  la  nuit  suivante,  et  Tsraè'l 
retrouva  sa  liberté.  Trois  eeuts  hommes  en  repoussèreut 
coût  trouto-ein(i  mille  ! 

Cotte  pan'e  de  l'histoire  saeréu  reiitei'me  pour  uous 
uu  enseiiçuoment. 

Si  nous  voulons  vainere,  uuîttous  de  côté  les  juisilla- 
niuu^s,  tous  eeux  ([ui  eraiiïiu'iit  pour  eux  et  pour  les  leurs. 
^Fettons  éi!;alenient  de  coté  tous  eeux  <|ui  s'arrêtent  ou 
ehemin  pour  ai»aisor  h'ur  soif,  e'est-à-dire,  tous  eeux  qui 
pn'fèri'iit  les  jouissances  du  bien-être  aux  rudes  tatitçuos 
de  la  lutte.  Mais  par-dessus  tout  et  avant  tout,  (pie  le 
Soigiu'ur  combatte  avec  nous.  X'oublions  pas  (pTau 
miliou  do  la  nuit  noire  les  soldats  de  (lédéon  sonnaient  do 
la  trompette  et  criaient  :  L'éi)ée  du  Seigneur  et  do 
(Jédéon  ! 

Vous  tous  (pli  venez.,  eu  ce  jour  de  [)abliques  réjouis- 
sances, dépo.ser  une  couroiuie  do  fleurs  au  pied  du  monu- 
ment qui  symbolise  pour  uous  les   luttes    héroïques   du 
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passe',  vous  tous  <[\n  vouez  iviidiv  un  imldic  lioiiiiiiau;!'  à 
la  int'inoiiv  de  ('eux  (|ni  nous  ont  pn'cédi's  diins  le  cliciniii 
de  la  vie,  ciiiants  ilc  l;i  palr'u',  vous  <|iii  vive/,  sous  K;  ciel 
de  rétraiiifcr,  et  vous  (|uc  dos  vaisseaux  (|ui  ne  sont  ])ns 
('•tningiTs  viennent  de  déiioser  sur  nos  rives,  enfants 
coninie  nous  d'une  nièine  nière,  vaillants  marins  d(i  la 
Ki'ane(i  lointaine,  (|ui  venez  lionorcd-  uiir  <j;loire  qui  est 
aussi  la  vôtri-,  nos  ancêtres,  par  ma  iaihU^  voix,  vous 
remercient.  A  vos  acclamât i(tiis  ils  répontlent  en  vous 
montrant  leurs  travaux,  leurs  sacritiees,  lo  (dieniin  juir- 
couru,  les  succès  obtenus,  ("est  Ii'  draiieau  des  vraies 
libertés  ([u'ils  nous  ont  coinpiis  et  (pi'ils  nous  ont  laisse'» 
avi'c  mission  de  le  transnu'ttreà  iM)sdesci'ndants.  Ri'pon- 
dons,  messieurs,  à  cette  invitation,  et  (pie  dans  cinquante 
ans  ,  lorsque  nos  neveux  téteront  l'anniversaire  séculaire 
de  la  fondation  de  notre  société  nationale,  nous  tressail- 
lions, à  notre  tour,  dans  lu  tombe,  aux  nouvelles  accla- 
mations (pli  s'él('veront  de  cette  vall('e  bist(U'i([ue  pour 
affirmer  derechef  rexistcnce  politi(pH'  des  descendants 
de  (Cartier  et  do  (Miani[)liiin,  des  entants  de  Jjafontaine, 
de  tous  ceux  (jui  se  c  >nsaci'cnt  sans  calcul  au  triomjdie 
de  la  justice  et  à  l'agrandissement  glorieux   (b-  la  iiatrie. 
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Jf.  Il'  l'résiiintt,  Mrsdanics  et  Messie 


il  rs. 


tic  remercie  la  société  tSaint-.Jean-iîaptiste  de  riionneur 
et  du  ]»laisir  ([u'elle  m'a  accordés  en  me  demandant  (b- 
[iroposer  la  smtté  de  Son  Kminenee  le  cardinal  Tascboreau, 
archevOquo  de  Québec. 
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Je  8uirt  certain  (juc  vduh  iiccucillorez  avecontliousiasinc 
cette  santé,  car  je  Hain  (lUc,  jioiir  lu  Hocicté  Saint-.rean- 
lîaj»tiritc,  Se)ii  Knnnence  le  cardinal  Taschcrcau  n'cHt  pas 
Hculenicnt  un  bicntaitour  ordinaire,  c'cnt  un  bienfaiteur 
insiijnc,  i(ui  n'a  jainairi  laisse  écliaiipcr  aucune  occasion  de 
lui  prouver  son  estime  et  sa  contiance. 

Bien  plus,  dajiH  les  trent(^  premières  aniu'es  de  sa  vie 
sai-erdotaU",  alors  (pie  Son  Eminence,  prêtre  distingué  de 
ces  deux  institutions  (pie  nous  aimons  tous, — le  Séminaire 
de  (Juébec  et  l'Université  Laval — gi\y!;naitV i mm ense  su I aire 
de  SiiO.OO  par  année.  Elle  consacrait  une  large  i)art  d(( 
ces  l'iiKil iniir.it f. s  prliicifrs  à  aider  la  société  Saint-Jean- 
Baptiste. 

Bien  plus  encore,  cba([ue  t'ois  ([ue  la  société  Saint-Jean- 
Baptiste  a  eu  besoin  de  conseils,  et  cela  depuis  la  date  de 
-sa  fondation  jus(pi'aujourd'liui,  elle  les  a'denuandss  à  Son 
Eminence,  et  toujours  Son  Eminence  s'est  empressée  de 
lui  venir  en  aide,  de  telle  sorte  ([ue  M.  le  l'résident  i^ou- 
vait  me  dire  ces  jours  derniers  :  "La  société  Saint-.lean- 
Baptiste  considère  Son  Kmineiice  le  Cardinal,  dont  la 
prêtrise  coïrundo  avec  la  fondation  de  la  dite  société, 
non  seulement  comme  un  bienfaiteur  insigne,  mais 
comme  un  de  ses  plus  dévoués  fondateurs." 

Messieurs,  je  suis  de  ceux  (pii  pensent  (pi'il  i)eut  y  avoir 
de  vrais  patriotes  dans  toutes  les  positions  de  la  société  ; 
je  suis  de  ceux  (pii  pensent  (pie  cliacun,  dans  la  place  où 
la  Brovideuce  le  met,  doit  travailler  au  boulicur  de  sa 
patrie.  Si  cela  est  vrai,  classons  de  suite  parmi  les  plus 
grands  ]>atnotes  de  notre  Canada  celui  (pii  nous  honore 
ce  soir  de  sa  itn'seï  ee. 

Enfant  ''       i>l   comme    nous,   sentant  couler  dans  ses 

\  ilaus  les  nôtres,  le  i)ur  sang  canadien, 

i  .   *•  le  sa  patrie  un  c(pur  plein  de  foi  et 


— ' ^-^^.^-p,...., — 
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(rt'norgic,  vt  |i!ir  là  iiiT'iiic  il  n  ti'UViiill»'   ('tritiU't'iiu'iit  ù  lu 
|ii'()s|>('rit('  (le  s(»ii  liiiyf. 

La  ri'ovidi'iico  voulut  (l'abord  qu'il  citiisacrât  HcstalciitH 
et  r*v'rt  l'orccs  à  In  ii;raii(lc'  caïUH'  di;  r/diicatioii.  Il  coiiipril 
(liic  c'i'tait  II-  l'Iiaiiiii  (|iu'  Dieu  lui  dounait  à  cidlivcr,  <[ue 
f'ôtait  la  [latric  (|u"il  dovait  st-rvir.  Aussi  rcusciifiH'- 
ineiit  n'eut  jamais  de  dilliculti's  [lour  lui,  t:int  il  savait  y 
Illettré  de  lui'tlmde,   d'autorit»',  de  elart(''  e(  de  seieuee. 


(Test  durant  ces  années  d'i'nseiicnt-nient  ([lU!  Dieu 
rappelle  soudainement  à  l'Xereer  un  aiiti't'  iipostolat.  Le 
typhus  en  1(S47  [iromène  ses  raviiii'es  dans  notre  pays. 
Les  ouvriers  de  la  vinne  du  Sein-neur  n'étant  pas  assez 
manbreux,  le  jeune  professeur  s'otiVe  volontii-rsà  l'autorité 
eeelésiastiiiue.  Il  ne  ci'iiint  pas  d'exposi'r  ses  joui's,  à 
l'endroit  du  pays  le  plus  i»érilleux,  à  lii  QnMse-IsIe,  au 
chevet  des  nndadi's  et  des  monraut-i.  Il  s'y  ri'iid,  et  sur 
ce  théâtre  de  sa  ehai'ité  et  de  son  (l('v(»uenient,  il  se 
prodi^MU',  jusqu'à  ei'  qu'eidin,  atteint  lui-même  par  hi 
terrihle  fléau,  dans  l'exercice  de  son  ministère  héronpie, 
il  se  voit  conduit  mux  portes  du  tondu'MU. 

fie  vous  le  demande.  Son  Imminence  a-t-elK'  si'rvi  sa 
patrie  dans  ct's  jours  de  di'tresse  et  de  malheur? 

lii-  jeune  [iiot'esst'ur  r(>vient  à  l'i'iisei^'nemeut  «[u'il  affec- 
tionne tant. 

.le  voudrais  voir  réunis  ici  ce  soir  tous  les  députés,  tous 
les  ministres,   tous   les  juifes,  tous  les   évêques,  tous  les 


]iretres  tormes  par  ses  sonis 


ous  proclameraient  bien 


haut  ([Ue  c'est  de  lui(pi'i's  ont  ap[iris  à  servir  leur  reli«;-iou 
et  leur  patrie. 


Al 


j\n  :  c  V 


4  (pi 


e  Son   hiniiieiice  ai 


niait   r(eiivri'  de  l'édii- 


cation  ;  Elle  aimait  le  SiMiiiiiairc.  cette  patrie  que  Dieu 
lui  avait  donnée  à  servir.     Jugez-'.^n  jiarcet  extrait  d'une 
11 


Si: 


IfiiJ 
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n'ponso   qu'ElU'  lit,  on   quittant   cotte   Tnstitntion  ]ionv 
iiiontiT  sur  11'  tronc  ('|tisc()|);il  do  (^m'-lx-c  : 

••  I!  iiiCtiiit  si  doux  l't  si  ;i_u'ivalilc,  dit-il,  de  voir  n'-ui lie 
cette  iioiiil)rciise  taiiiilU-  du  Séminaire  d<*  (incitée,  de  l'Uni- 
versité Laval,  du  Collèu-c  t\r  L('vis,  à  la  tête  de  la((i!i'lK' 
la  PrôvidiMice  uTaNait  placé  (•oninic  suiu'rii'Ui'  et  coninu' 
roctenr  !  .U-  savais  que  dans  tous  les  c<eurs  mon  atlcction 
avait  un  tidMe  écho,  et  je  sentais  (pie  nous  ne  taisions 
tons  enscniliK'  (nriiii  co'iir  i-t  (]u'nne  ame,  dans  la  ]HMisée 
eoiimiiine  de  servir  la  cause  de  la  rcliuion  et  de  la  patrie, 
les  uns  eu  commandant  ou  en  ensciii'nant,  K's  autres  en  s*' 
préj'arant  par  rohéissance  et  par  l'i'tude,  à  remplir  les 
desseins  de  la  l'i'ovidcnce. 

"■  Ilélas  !  l'aiit-il  donc  <|Uc  des  liens  si  étroits  si' trouvent 
brisés  tout-à-coup  I....  Faut-il  quitter  cette  nuiison  où  j'ai 
trouvé  des  pères  dévoU'S,  des  eont'rères  pleins  irattection, 
des  enfants  (|iii  nroiit  paye-  au  centuple,  par  leur  docilité, 
le  peu  de  bien  (|Uej"ai  essa_V(''  de  leur  laire  !  .raiiraisespé'i'i' 
y  vivi'c,  y  mourir,  y  reposer  au  milieu  de  ceux  (pii  lurent 
autrefois  mes  maîtres  et  mes  modèli's.  'l'riste  condition 
des  enfants  dWdam,  dont  les  projets  les  pli;s  L'u-itinies 
aho'.itissent  trc;»  souvent  à  la  déception  !  A  mou  n'i-and 
mallieur,  j'ai  pivclu'-,  exalté,  reconimaudé  et  ciiscii^né 
l'obéissance  a\i'c  trop  de  /.Me.  pour  avoir  le  droit  de  m'y 
soustraire  aujourd'lmi .  .  .  ." 

Le  V()ilàiircheve(iue.  Cette  liante  diii-nité'  lui  fait  estimer 
encore  davantai>;e  la  cause  de  rédiication.  .le  serais  trop 
long  si  j  indiijuais  du  doiii't  seulement  les  services  rendu- 
à  cett'j  grande  causo  de[iuis  les  premiers  jours  de  son 
épiscopat. 

(^u'il  me  sullise  de  signaler  ses  conseils  dans  le  bureau 
de  l'éducation,  la  part  active  |irise  dans  la,  (piestioii  des 
écoles  du  N'onveau-Uruiiswick  it  du  N(U'(|-(  )uest,  la  quête 
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annuelle  ipTil  a  eoniiiiaiidi'e  dans  tout  son  di(»«rse  pour 
soutenir  len  écoles  eatlu)li([ues  d'une  province  sd-ur,  et 
enfin  cette  protestation  ('neri!;i(pie  (|u"il  a  sii^née  avec 
NX.  SS.  les  évrMpies,  et  (|Ii"(Mi  nous  mettait  sous  les  yeux 
ces  jours  derniers,  protestation  (pii  reiul  si  bien  les  seiiti- 
inents  de  tons  les  c(eiirs  cana  liens  et  catliolirj[ues  à  réj^ard 
de  nos  frères  du  Manitoha. 

Son  KniiuLMice  le  Cardinal  a  l'cndu  aussi,  bien  i\('^  fois, 
des  services  émiiients  au  jioint  de  vue  politi(pU',  c\'st-à- 
dire,  (|u"il  a  enseigné  en  maître  à  ceux  (pli  s'o*'cuiient 
de  politi(pie  leurs  devoirs  en  cette  mati;'ro  si  im])ortante. 
.le  n"en  veux  iiour  preuve  (pie  sou  mai;'nifi(pie  niandeTnent 
promulguant  reiic\-cli(iue  de  L('on  XIII  sur  la  Ciutsli- 
tiih'otnlcs  Kttit.s,  et  ses  nombreuses  circulaii'es  au  sujet  des 
Elections,  circulaires  n'inplies  de  conseils  prudents  et 
patrioti([Ues. 

A  rexemple  de  L('on  XI II,  Sou  Imminence  a  in(li([ué 
aux  diflérentes  sociét(''s  de  travailleurs  le  but  (pi\'lles 
doivent  se  proposer,  et  les  moyens  pour  atteindre  ce  but. 
Fille  a  d(''fini  les  droits  des  l'atrons  et  les  devoirs  des 
()iivrli'rs:  l't  fasse  le  Ciel  ((ue  Patrons  et  ()iivi'iers  lui 
ob('issent  I 

Son  Kminence  a  encoi\'  favoris('  par  tous  les  moyens  .n 
son  pouvoir  la  belle  cause  de  la  Colonisation.  (Test  Son 
Eminence  (pli  a  foiidt'  "  La  Socii't('  de  Colonisation,"  dont 
les  heureux  effets  si'  fou*  sentir  par  tout  le  dioccse.  (""est 
Fille  (pli,  cluKpie  aniit'e  encore,  appelle  toutes  ses  ouailles 
à  contribuer  à  cette  leiivre.  C"e5t  Fille  qui  a  fonde'  soixante 
et  onze  paroisses  et  missions  où  les  Canadiens  viennent 
so  grouper  autour  du  clodiei'  de  r(''glise.  C'est  File  (pii 
tant  de  fVùs  s'est  ('■mue  à  la  \iie(lu  toii'eiit  de  r('migrati()n 
aux  Fitats-lJnis,  et  (pli  tant  de  fois  aussi  a  indiipn'' comme 
remJ'de  à  ce  mal  la  colonisation  du  Manitoba,  cette  oro» 
viiice  sœur. 
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Le  Cardinal  a  encore  \iii  titre  spécial  i\  la  reconnais- 
sance (le  SCS  eoiu'itoyi'ns,  à  raison  des  services  rendus  à 
sa  patrie  par  rencoiiragenieiit  (pi'il  a  donné  aux  clieniins 
de  fer. 

A'oyez  le  C/icmin  de  frr  du  A'o/v/,  aujourd'hui  le  Pnci- 
tiiinc  Ciniddtcn,  voyez  le  (^'/t'krfV^i/m^,  ces  deux  chemins 
de  fer  qui,  aujourd'hui  surtout,  nous  donnent  les  plus 
belles  espérances,  ijoni^tenips  ces  vastes  constructions 
n'ont  été  ([U;*  ]n'ojets.  Toute  espèce  de  préju<i;és  venaient 
à  rencontre  de  ces  deux  grandes  entreiirises.  Son  Emi- 
neuee  comprit  la  situation.  Elle  éleva  la  voix,  les  préjugés 
tond)èrent  ;  et  maintenant  nous  devons  en  justice  i)rocla- 
mer  (pi'à  Elle  revicr.t  nue  part  <lu  ini'rite  d'avoir  mené 
cette  entreprise  à  bonne  tin. 

Enfin,  pi'rmette/  ([ue  je  reuH-rcie,  au  nom  de  tous,  Son 
EmineîUH'  du  dernier  bienfait  (pi'ElIe  nous  a  accord('  :  la 
nomination  de  Sa  (Jraudeur  Mgr  Kégin  comme  son 
successeur.  Vos  applaudissements  en  disent  plus  que  mes 
faibles  paroles. 

Messieurs,  je  n'ai  fait  (pU'  lever  un  eoin  du  voile 
(jui  eaelie  la  vie  toutt'  religieuse  et  toute  patrioti([ue  de 
Sou  Eminenee  le  cardinal  Taschereau,  et  à  la  vue  du 
spectacle  grandiose  (pie  vous  venez  de  contempler,  vous 
dites  tous  comme  moi  :  Au  multo.5  annos,  longue  vie  à 
ce  (jnind  Canadien 
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3r.  le  Présii/rut,  M.  f  A  m  irai, 

31r.s(l(inies  et  Messieurs, 

.To  lie  .sais  si  je  fais  erreur,  mais  il  me  seml)le  que  vous 
nvt'Z  l)u  eette  santé  '  avec  j)lns(rontli()iisiasinc  encore  que 
les  préeédeiites.  A  voir  l'entrain  avec  liMjuel  vous  avez 
levé  vos  verres  à  la  proposition  do  M.  Valléi',  il  m'a 
jtaru  maniieste  (pie  do  toutes  les  poitrines  s'élevaient 
(le  sineJ'res  aspirations  poiii-  la  sant('  du  [tarleinont 
canadien.  Certes,  ce  n'est  pas  sans  besoin,  et  je  souhaite 
([lie  vos  V(eux  soient  entendus  et  surtout  (pi'ils  soient 
exaue('s,  car,  je  vous  le  dis  avec  rei^ret.  la  santé  du 
[)arlement  canadien  est  (léploral)le.  M.  \'all(''e  ne  vousen  a 
rien  dit,  et  ])Our  cause  :  il  ne  tait  pas  partie  du  l'arlcment. 


M: 


en   sui? 


nid 


et 


en   puis    parler   ave 


aiitoritt 


(pi'il  n'a  [las  et  (pi'il  n'a  aucun  droit  de  m'eiivier. 
Du  reste,  messieurs,  vous-mêmes  voyant  les  choses,  (.'iieore 
(pie  ce  ne  soit  ((u'à  distai 


lee,  vous  ave/,  sans  doute  rcmar- 


(pK',    et   remar(pié  avec  chagrin,   (pie  la   eoinplexion  du 
parlement  du  Canadii   n'oti're  jias  ces  ln'lh"^  couleurs,  <'cs 


vives  couleurs,  ci'sroiiti'escouleurs(| 


ui  s(in 


t  l'indice  certain 


de  la  sauté  dans  l'ordre  naturel,  et  j'ajouterais  dans  l'ordre 
politi(pie,  si  je  ne  voyais  ici  mon  ami  M.  Cliapais,  (pii 
serait  hieii  capable  de  prendre  exception  à  ce  ([Uej'alKi'ine. 
(pliant  à  moi,  cependant,  je  parle  avec  convietion,  et  je 
suis  oliliji'é  d'ajouter  (pie  le  mal  es!  encore  [ilus  n'-el  ([lie 
n'indi([Uent    les    apparences 


Mi 


iieureiisrment  aussi    le 


mal  ne    ( 


lat( 


pas    d  hier  :    il    reiuonte    de|  i    a   plusieurs 


an 


nées.  Ia's  patriotes,  au  moins  les  jiatriotesdemon  école, 


l-I. 


intédii  l'iirlciiicnt  thi  ( 


iM.  Iiiicli-l';iini  hile  ValU' 


iiikhIm.  iiui  ;iv;iit   étc  ] 


l'iii- 


I' 


m 


KM) 


DISContS  1)K  M.  AVII.KMin  I.Al'RIEK 


ont  lonytc'iii]isos]K'iv  (|u\'ii  (''tiiiit  ii('n(>(li(|U('iiu'iit  retrempé 
dans  le  peuple,  la  sant('  du  jiarlenieiit  serait  auiéliorc'o  et 
(pi'iiii  bouu  f^anj»;  ruua;o  tiuirait  par  eouler  datis  ses  veines. 
Erreur  !  Tllusion  1  (\innne  vous  li'  savez — et  Je  le  sais 
encore  mieux — cet  espoir  devait  toujours  etri'  déeu. 

TTereuK',  dans  sa  lutte  avec  Auti'e,  ([uand  il  touchait  la 
terre,  rorrouvait  ses  ibrei's.  (^ael  (jne  puisse  être  le  parle- 
ment canadien,  sous  ce  rapport  il  ne  ressemble  nullement 
à  Ifercnle  :  chaque  fois  (pi'il  vient  en  contact  avec  le 
peuple,  au  lieu  d'y  uagner  une  coiuplexion  plus  vigou- 
reuse, il  en  ri'vient  uve^'  un  teint  hleuatre,  de  jilus  en  plus 
Itleuâtre,  (pii  n'annonce  rien  de  bon.  Kntlu,  si  je  ne 
<'rai<i'uais  de  comji;.ri'r  le  profane  au  sacré,  ji'  vous  dirais 
([Ue  le  parlemen*.  canadien  me  rapptdle  toujours  le  juge- 
ment dei'nier  ;  il  s'y  trouvi'  plus  de  boucs  ipu'  de  brebis, 
beaucoup  plus  l'appeli's  que  d'élus.  Cependant  il  tant 
être  juste,  et  la  vérité  m'oblige  à  dire  (pie  le  parlement 
est  pavé  do  bonnes  intentions.  Le  malheur  est  que  jamais 
ou  presque  jamais  ces  bonnes  intentions  ne  devieiment  de 
bonnes  actions.  Va  pourtant  ni  les  avertissements 
charitables,  ni  les  remont ranci's,  ni  U's  saines  jiropositions 
ne  lui  tout  défaut  ;  des  remontrances,  des  avertissements, 
des  propositions  saines,  il  en  jileut  chaque  session,  et  le 
]iarlemeut  reste  toujours  le  même.  .\h  !  je  me  hâte  de 
vous  le  dire  ])Our  dégager  ma  responsaiiilité,  je  suis  de 
la  minorité,  j'en  b(''nis  mon  l'toile,  je  suis  du  petit  nond)re 
des  élus.  Ah  !  si  tout  U'  ri-ste  du  paysé'tait  comme  Saint- 
Tloch,  comme  Haint-h-'auveur,  la  c()ni]ilexion  du  parlement 
serait  bien  dilférente  !  Mais  il  n'y  a  (pi'un  Sain(-lvo(di  !  il 
n'y  a  (pi'un  Saint-Sauveur  1 


(V'itendant,  puisque  je 


artii 


<]••  1; 


I  minorité,  a  un 


]ioint  de  vue  mon  témoignage  ne  sain-ait  être  suspect. 
Malgré  (U'S  défaillances  (pie  rien  ne  saurait  excuser,  des 
«■rreiirs    (|u'il  est   i'acile    d'onblier.   tenant    compte  de  ce 
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Il  :  Il 


iii('1  iiiffo  <1(^  bi(Mi  et  fie  mal  f(ni  so  trouve  inévitabloiiiont 
(huis  toutes  les  u/uvrcs  liuia:iiiu's,  le  ]>iirK'niont  caiiad'u'U 
il  encore;  droit  au  r('s|n'i't,  rt  je  uic  joins  cordiitlement  au 
Vd'U  cxiirinu'  |>ai-  M.  \"allée,  (|u"il  saura  en  toute 
occasion  rendre  justice  à  eluuMUi,  suivant  (jue  justice  est 
duo  à  chacun,  et  ([u'il  saura  toujours  rester  digue  (h?  son 
passé  dans  le(iuel  se  trouvent  des  ]>a_<i"es  «l'une  in('oin])a- 
rable  yran(h'ur. 

Messieurs,  nous  sommes  n'unis  ce  soir  pour  cidéltrcr  hi 
ciiuj^uantitine  ami(''e  do  l'existence  à  (juchée  do  la  sociéti; 
Siiint-.lean-lîaptisti',  pour  ccléhrer  la  tcti'  pai- excelU'nce 
lies  ('anadiens-Fran(;a:s.  lia  santé  (pii  vous  est  proposée 
dans  ce  monu'Ut,  ce  n'est  pas  la  saidé  de  i;i  léi;;islature 
(h'  C^néhec,  de  la  lé<j;islaturepar  excellence  des  Canadiens- 
Français,  c't'st  la  santé  du  parlenuMit  du  ('ana<la,  de  cette 
autre  léiïislature  plus  \aste,  avec  tics  pouvoii's  plus 
('tendus,  dans  latiuelle  se  dé!)attent  les  droits  et  les  inté- 
rtlts  et  des  Canadiens-Kran(;ais  et  des  Canadiens  de  toute 
oriii'ine.  Dans  ces  simples  rapprocliements,  il  se  trouve- 
(les  considérations  qui  surti'issent  en  t'ouleet(pn  s'imposent 
tinnultueusement  à  l'attention.  (^lU'l  est  pour  nous,  (pii 
sommes  d'orii^'iiic  française,  le  devoir  du  moment 'i*  (Juelle 
tache  se  dresse  devant  nous  '.  <^ucl  idi'al  a[ipelle  nos  aspira- 
tions :■  A  ces  (piestions  je  n"ai  (pTune  réjionse  :  c'est  en 
nous  tournant  vers  le  pa>s(''  (|ue  nous  trou  vivrons  la  solution 
(lu  pi'olih'  me  pour  l'avenir. 

(^uand  la  soci(''t('  Saint-lean-Baiitiste  t'iit  1ond('e  à 
(^hiéhec,  il  y  a  nuiintenant  clntpumte  ans,  nous  ('tions  au 
d(''ltut  du  r(''>i'inu'  de  l'Cniou,  an  Iciiilcmaiii  de  rinsurre(> 
tion  de  18;>7.  Tuc  J-re  venait  de  se  clori',  une  (-l'c  nouvelle 
allait  s'ouvrir.  Avi'c  Vhw  cpii  venait  de  se-  clore,  allait 
disparaître  l'inHuence  iioliti(|Ue  de  riiomme  ([iii  fut  sans 
contredit  le  plus  éhxpu'ut  champion  de  sa  race,  et,  nuilgi'é- 
(K's  tautc's  et  des  errcuis,  la  plus    hrillante  incarnation  di' 


0; 


i 
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la  iiutioiialitô   françui.'se  ;  car  l)ii'ii  que  'SI.    l'ai>iii(".iu  soit 
revenu  plus  tard  sur  la   awue    ]toliti([Ui>,  son  rùlo  efficace^ 
coinnio  lionnue  d'état  se  tcrinino  avet'  la  iiu  du  régime 
do  17!>1.    Aa'oc  la  nouvelle  ère,  allait  paraître  un  lionime 
d'un  proritigo  moins  éclatant,  mais  dont  rin[>erturl)able 
bon  seurt  et  la  carrure  d'idées  étaient  du  génie.     Ce  qu'il 
y  a  le  {ilus  à  admirer    dans    l'dMivre   de  M.    Lafontaine, 
c'est  la  sûreté  de  coup  d'uul  avec  laquelle  il  sut  tirer  parti 
des  événements,   et   taire  entrer  les    Caiiadiens-Franc/ais 
dans    rrnion    tout   en   leur    conservant   leur   caractère 
liomogi'ue.     .le  n'ai  pas  besoin  de  vous  rap[»eler  que  la 
pensée  qui  avait  inspiré  l'acte  dTnion   était  une  ]»ensée 
liomicide.     Le   calcid  avoué    était    (jue  dans  le  nouveau 
ime 


regi 


l'idée  fran(;aise   allait  être   novée.      L'ITiiion  fut 


acciunllie  avec  stupeur.  1/idée  domiuiinte  parmi  nous  à 
cette  épotpio  était  cpril  fallait  s"isoKr,  s'abstenir,  se 
l'Oiu'ontrer,  faire  bande  à  part.  C'était  là  surtout  ro[»inioii 
de  M.  l'apineau  <iui,  au  retour  de  l'exil,  attaqua  lenouvc 


4' 


•1 


ordre  de  cboses  avec  toute  la  fougue  di-  sou  tempéranu'ut. 
M.  Lafontaine  l'iit  une  ins[iiration  [)lus  liante.  Il  déclai'a 
avec  force  qu'il  fallait  entrer  dans  ITiiion,  qu'il  f:illait 
se  joindre  aux  Canadiens  d'origine  bi'itanni([iu',  (pi'il 
fallait,  avec  eux  et  comme  eux.  prendre  notre  part  des 
droits,  des  (U'voirs  cré/'s  jiar  le  nouvel  ordre  de  cboses, 
qu'en  devenant  Canadiens  dans  la  ])lus  large,  dins  la 
]ilus  complète  Mceeption  du  mot,  c'était  l'Ucore  lenu'illeur 
moveu  d'ètri'  Canailiens'Francais. 


-le  n'iii  pas  besoin  non    jilus  de    vous  diri 


(pie 


su("ces 


éminent  a  couroimé  cette  liante  politiipie.  Des  démons- 
trations comme  celle  d'aiijoui'd'lnii  en  sont  la  Justification 
lii  plus  ('■datante.  >«ous  avons  la  Ixuine  fortune  décompter 
ce  soir  à  cette  table...  comment  dirai-je  '(  j'aurais  été 
embarrassé  il  y  a  (pielqu;^s  moment-;  sur  le  cboix  d'une 
expression  juste  ;  je  n'aurais  su  si  je  devais  dire  des  amis 
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(111  si  je  poiiviiis  (lin-  (les  cniisiiis  venus  (rdiitri'iiicr.   Après 
le  discours  «le  M.  1"  Aiuirnl,  Jt'  n'ai  plus  (l'iiésitatioii,  et  je 


vous  raiipclio  (lUe  nous  avons  ce 


oir,   à  cotte  table,  des 


tVères  venus  d'outrenier.  JKs  retrouvent  partout  sur  cotte 
terre  d'alN'iîeance  l)ritanni((iie  les  couleurs  de  France,  dans 
les  rues,  dans  les  éti'lises,  sur  les  places  piihrKpies,  dans 
nos  co'Urs,  dans  nos  cieiirs  surtout.  Xos  concitoyens 
d'origine  anglaisi'  conipreniient  (pie  puis(pieU'  sanii'  de  la 
France  <'oulo  dans  nos  veines,  nous  serions  moins (|U0  des 
Iionmies  si  l'amour  do  la  Kram-e  ne  coulait  [las  aussi  dans 
nos  veines  avec  clnupie  goutte  de  i-e  sang.  Et  nous,  d'un 
autre  c(^t(^  nous  irii(.'sitons  pas  à  proclamer  ([Ue  nous 
aimons,  (juc  nous   ros[)eetons    cet    autre  drapeau,    cette 


■roix   de  Saint-(»eorgcs    (pu 


ilu'ile   tant    de  lii)ert('',   une 


tolérance  si  coinp 


lète. 


Nous  avons  conscrvi',  iiiaiiitcmi  toute?  ces  choses  (pii 
mais  sont  clièri's,  plus  chères  (pie  la  vie.  (^uel  usage 
en  tèrons-nous  ?  ("liaipie  lu 
vi'aux  devoir 


'11 


cure   nouvelle   imiiose  de  iiou- 


()uel    t'st    ciicort.'    une    t'ois 


devoir  de 


l'iieure  ])r('sente  'r    II  ne  niaiHpie   jias  de  gens  aujourd'li 


iiui  coinine  au 


M 
fran(;aise. 

sur  bien  d 


ti'cf 


OIS  conseillent    I  isolenieii 


e  ne  siib 


pas  de  ceux: 


i-\; 


Mir  ce 


t  (1( 
point 


ni 


a  langue 
comme 


uitres,  jt'  suis  de  la  politi(pie  de  .NT.  Lafontaine. 
Par  tradition,  ])ar  inclination,  par  ciitraîncnu'nt,  je  me 
si-ntirais  port(''  \-ers  la  ]'oliti(pU'  de  M.  l'apincau.  Par 
raison,  par  lu-tlcxioii.  par  conviction,  je  me  suis  de  plus 
en  plus  attaclié  à  rid(''edeM.  Lal'ontaine.  C'est  dans  cette 
idée  féconde,  à  la  toi>  brave  et  inotb'-r.'e,  terme  et  conei- 
troine  aniourd'lmi  coninie  autrefois  l'ins- 


liantf 


(pie 


hiration  souveraine, 


M 


lis  les  temps  sont  cliangés  :  une 


t'ois  de  jibis  nous  somnu's  entr('s  dans  une  ('tc  nouvelle. 
I>ans  ct'ttc  nouvelle  ivv.  ce  i|ui  domine,  (•(,•  ne  sont  pas  les 
i|iiestions  politi(pies,  bit'ii  (pic  certes  elles  aient  leur  impor- 


tance 


ce  (ii'.i  domine, 


ce 


ont 


ucstions  ccoiioiuK 


[Ues 


170 


DlW'OlliS  IIK  M.  Wll.l'HII)  i,Ari{ii;ii 


lit'  ccrflt'  est  iiiiTiiiidi  et  il  tjiiif  se  iiioiiviiir  dans  ce  crrclc. 
Coimiic  (lu  tciii|is  (le  M.  I,;it'iiiit:iiiic,  il  t'iiiit  iillcr  «le 
Tuvaiit  i't  ]>i"('ii(lre  |iliicc  un  l'iinn'  le  plus  iiviiin'i'.  J^aissi'/- 
iiioi  maintt'iiiint  vous  le  dire  en  toiitos  Ictti'cs  :  il  iaut 
iiiiii'clicr  avcH'  la  fivilisatioii  di-  ci'  coutiiicii},  ou  se 
ivsin'iii'r  à  iiijirclu'r  à  la  (|iii'Uc  ili'  cvtiv  civilisation.  .Ir 
<lis  ia  civilisation  de  ce  continent,  et  je  le  dis  à  dessi'in. 
ca.r  d"nn  coti'' de  la  t'rontièfe  conime  de  l'autre  c'est  la 
même  civilisation  ((ui  domini'.  C\'tte  civilisation  est  fon- 
dée sur  la  loi  du  travail,  sur  cette  loi  primordiale  imitoséi' 
à  l'iiouime  dès  son  oni>'ine  p.ar  le  Créateur,  sur  cette  loi 
(pli.  dans  cet  âii'it  et  autour  de  nous,  a  l'rti' développée  à  nu 
dei^n''  d'intensiti'  iiiou'i'e  \>-av  la  race  hi  plus  ac'i\e(pii  soit 
sur  le  n'IoLe.  Cette  ci\  ilisation,  ce  (pli  la  caract('rise 
]»ar-(li'ssus  tout,  c'est  de  multi|iru'r  et  de  perfectionner  le 
travail  pour  rappli(pier  à  tous  les  besoins  de  l'iiumine  1 
c'est  (le  créer  la  richesse  l't  répandre  li'  Itieii-i^tre  dans 
toutes  les  classes  de  la  soci(''ti''  :  c'est  de  construire  des 
chemins  de  fer.  d'améliorer  l'a^M'icuItiire,  d'ouvrir  des 
canaux,  d'exploiti'r  des  mines,  (rex])loiter  des  carrières, 
enfin,  jiar  tous  les  moyens  possibles,  de  trouver  du  travail 
pour  le  [)lus  «i'rand  nombre  de  bras.  Cette  civilisation,  il 
faut  y  l'iitrer,  il  faut  y  entrer  n'-solunietit  :  il  faut  (le\-eiiir 
jiroducteiii's.  ou  nous  i','si:j,'ner  à  ('ti'c  inameuv  l'es  au  ser- 
vice des  autres. 

Messieurs,  il  faut  bien  le  reconnaître,  nous  somnii's  sur 
ce  point  déplorablenicnt  en  arrit're.  Tl  y  a  aux  l'^tats- 
l'iiis  Unit  cent  mill"  de  nos  compatriotes,  peut-être  un 
million,  (^ue  nos  compatriotes  des  Ktats-rnis  n'en  soient 
pas  offensés,  c'est  un  malheur  pour  eux,  car  c'est  toujours 


un  iiialheur  de  (piitter  son 


pay: 


natal 


c  est    une 


liumi- 


hation  pour  nous  (pu  n'avons  pa-  su  on  (|Ui  n  avons  pu  U 


nr 


donner 


le  ti 


ravail  nw  ils  sont  al 


(  >ii  a  sans  ce 


■ic  a  la 


(Icinani 


1er 


etrausi'er. 


Iioliclic 


mot    de    ]iatriotismc 
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non«  n'avoiiH  |ins  li'  droit  d'cMi  parlor,  aussi  loiiiftoinits 
(|iio  nous  ne  saurons  |ias  ii'anlcr  h's  onlunts  (K'ci-  sol,  sur  ci' 
sol  on  il  V  il  place  pnur  ccii 


t  millions  d'ânics.  Les  patriotrs, 
les  vrais,  ce  ne  sont  pas  ceux  ijui  parlent,  je  m'accuse  ici 
tout  lo  iireinier.  Les  |»ati'iotc's,  les  vrais,  ce  sont  ceux  (pli 
an'issent  et  (pii  trav;iillcut.  Les  patriotes,  les  connaissez- 
vous  ici  <laus  Siiint-Kocli  '(  .le  vais  vous  les  uonnuer,  jas 
tous,  (pn'l(pu's-uiis   seulement  :  Jîresse,   Mlyner,    l'âcpu't. 


i.aliherté,  Kochetti 


IJi'csse,  (lui  a  ouvei'l  ici  l'industrie 


de  la  cliaussui'c  :  mallicurensenient  il  n'est  plus  avec 
nous  :  Mi^-ner,  son  élève,  ipii  a  dépasse'' Ttcuvre  du  maîtri-  : 
Paquet,  le  vii'illard  toujours  jeune.  <lont  l'activité  ana,'- 
uiente  avec  les  années:  Lalilierti-,  (pli  est  eu  ti'ain  de 
rt''Volutionner  le  commerce  des  pelleteries  :  Koclict te,  toute 
une  l'amille  de  travailleurs. 


lia  civilistitiou  de  ce  continent  est  l'ondi'c  sui'  le  travail 


't 


ire\dvance 


sur 


i'a\ail    (Mil    lU'oiiiii 


<\\v 


pn  voyance  (^111  a 'cumule  la  production.  Messieurs,  je  ne 
sais  pas  Hatter,  j'aime  trop  mes  coni|iatriotes  jioiir  ne  jias 


avoir  leur  dire 


a   \u 


rit( 


<hie   ma    laiiiriie 


atta 


elle   a 


mon  palais,  si   jiimais   elk'    devait     dcu'uis;'!'    les   convie 


lions   de   mon    aiiie 


M 


essi.'Ur: 


il    tant    l)!en    l'avouer. 


)iis(pi  ici     nous     avons     iiiiimpic 


.1. 


ces   (U'iix     ([lia 


dite.- 


iiiaîtress(.'s.      Il    est    rare    parmi    ii'Xis    de    trouver   deux 


li'cnerations  de  travailleur; 


Il  est 


rare  (pie  le  patrimoine 


acipiis  par  le  pcre  ne  soit  pas  dissipe   pu 


til. 


OV(V. 


uotr 


e    ancienne    iioluesse  :     vove/,    le    n'ranil    rôle    (pi 


aurait    pu  jouer,  avec 


on    instruction   et 


ricliesses 


anioiird'liui  éteinte,  picsipie  ciiticrement  disparue 


Il  est  des  exccjitions  sans  doute,  il  eu   est    une   iiotaliK 


'litre  toute 


(iiu 


est,  a  votre  seib 


lUis  heaii  nom  de  la 


race    française    en    Canada.      Kst-c 


aiuneau 


l":st-( 


Latontai 


ne 


'apinoau  et  Lat'oiitaine  ont  ('te  comme   de; 
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in('ti'«)ri's  dans  hi  nuit  ;  mais  il  v  a  parmi  nous  une 
illustration  iKTiHituclIc  i|ui  |m>iii-  moi  u  oncoro  plus  d'ôcjat. 
Li'  pins  beau  nom  de  la  l'acr  ti'an(;aisf  iMi  Canada,  i''o«tU' 
iiom  de  (•(■tic  nolilc  laniillc  dans  laiindlc  le  talent,  le 
(•ara('t('i'(',  l'iioiim'iif,  la  loi'cc,  le  travail  sont  JK'n'di- 
tairt's  :  (ini,  à  touti's  les  (^(MK'rations  dcimis  cent  ans,  a 


U" 


■piiu 


t'onrni  des  patriotes  et  des  travaillenrs  dont  l'empreinte  a 
(•t(''  mai'(|U(''c  sur  lo  Immmcs  et  les  choses  de  leur  temps  : 
(|iii  an  dt'iinl  de  ce  sii'cle  avait  l'Iionncnr  de  compter  nn 
martyr  de  la  liliert»'-  dans  les  pi'isons  du  ti'unvernenr 
<"raiii';  (|ui  a  donm'-  cin(|  .jnii'cs  à  la  niaii'istratnre,  nn 
arclie\  ("^(pie  à  rKn'lisc  dn   Canada,   nn    cardinal  à  rK<;lisc 


nni\-eise 


Sali 


nxif 


messienrs,   ce    nMoruMix    nom    d 


Taschercan  1  salnons-te  avec  respect,  non    pas    senlement 


parce    (pie    nous     avons     a\'ee     nous 


plus     illustre 


persoiniitieation  de  cette  noble  iannlle,  mais  pai'ce  (pu;  ce 
nom  est  le  syndtole  de  ci  s  vertus  viriles  (pii  si'ules  t'ont 
les  grandes  races  et  les  irrandes  nations. 

"Messieurs,  je  suis  trop  bien  connu  ici.  daiL  Saintdîoeh, 


loiir  (lU  11  nu' 


lai  II 


e  vous  rappeler  ipie  je  suis  un  (b'mocrute. 


,r 


iippartiens  a    la   l'oturc,  mais  je 


itH 


nue    a\'ec 


la   pi 


us 


•grande  siucériti'',  c'est  avec  un  rei;-ret  toujours   renaissant 
(pie  je  vois  l\'\tinctioii  li'radnelle  de  ces  vieilles    t'amilles. 


autrefois  si  illustre: 


^nand  je  vais  dans  mon  pays  natal, 
et  (pie  je  vois  le  domaine  seiti-iieurial  l'ii  ruine,  les  bois 
coupi's.  les  jardins  rasi's,  le  pai'c  (le\-eini  pâturaiyc,  le 
maiioii'  occU[i<''  par  un  cxcelb'nt  liniume.  mais  d(''ci(K'- 
meiit  p:-ir  trop  utilitaire,  je  me  sons  pris  d'iiu  invincible 
sentiment  de  tristesse,  je  \-oudrais  encore  voir  le  manoir 
aux  mains  de  ses  anciens  maîtres,  dans  Tt'tat  d'aisance  l't 
de  splendeur  (pli  caractt'risait  jadis  leur  train  de  maison. 
\ons  sommes  dans  un  àii'c  et  dans  un  pays  (l(''mocrati(iuos  : 
mais  la  (b'mocratie  idi'ale,  la  diMuocrutie  chrétienne  telle 
i[u"elle  doit  exister  sur  ce  continent  n'est  pas    foinh'e    sur 
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un  riciitiiMciit  vil  ;  elle  n'oiivic  à  (|ui  ((lU-  ce  sctit  ni  lit. 
i>r;in(l(Mir  du  ikhu.  ni  l'ôclat  du  riiiii^,  ni  la  spli-ndonr  dv 
la  tort  une.  L'idi'al  tlo  la  tli-niocnitic  l'st  de  n'iiandrc 
le  bii'M-r-ti»'  plus  uiiiv«'r  l'Ilcnu'iit,  plus  profond/ducnt 
daurt  toutes  les  classes,  et  de  nu-ttrc  à  la  jtorti'c'  du  plus 
hunibloc'os  dons  du  ('ivatciii-  ipii  jadis  (Uaient  rapaniitfc 
oxclusif  des  classes  ]ii'ivil(''4fiées. 

Messieurs,  je  ne  viens  ]»as  ici  [u-ecliei'  r('\an<:;ile  de 
l'ciroïsme  ;  [tardoiniez-nioi  cet  acconplenient  de  mots 
(''ch.i;.pi'  à  lu  cliaK'ur  du  uionieiit,  je  ne  viens  pas,  dis-je, 
j)ivclierréu;oïsnu',  mais  [lerinctte/.-inoi  de  nous  le  rappeler, 
û  mes  clioi's  compatriotes  :  si  nous  voulons  ctre  (|Uel<[U«' 
chose,  si  nous  \-oulons  nous  souvenir  un  peu  du  rôle  (jue 
la  France'  a  jout'-  eu  Kuro[»e,  encore  uni'  t'ois  permettez- 
moi  de  vous  le  rapiielei',  nous  n'arriverons  à  rien  (pU'  par 
le  travail,  r(''neri!;ie,  la  iH'rscvt'raiice,  Tt-conomie,  la  t'rujUfu- 
lité  ;  et  avant  toutes  choses  il  l'aiit  a\-oir  la  tierté  de  soi- 
même,  et  la  tiert(''  de  la  ii'raudc  nation  dont  nous  somiiu's 
les  descendants. 


No  9. 
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Me 


ssd'.iirs. 


Vous  ave/,  accueilli  avec  une  t'avour  si<;nalée  le  toast 
porté  à  la  Léy-islature  de  (iuéliec.  Avant  été  invité  à  y 
n'pondre,  je  m'acipiitte  de  ce  devoir  avec  jilaisir  en  ma 
(jualité  de  député  à  rAssemlilée  It-gislative. 

-le  devi'ais  peut-être  me  Iiorner  à  vousparler  de  jiatrio- 
tismc  on  présence  du  spectacle  qui  nous  est  offert,  dans- 
cette  salle  dont  le  nom  liistori(pie  rap[)elK'  des  souvenirs 


M. 
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(|ni  nous  sdiit  <-li('i's,  ;'i  cet  cikIk)!!  où  vifiiiiciit  hattri'  à 
rimissoii  tant  (1(>  (•m'Mis  |ioiir  los![iU'ls  la  |iatpit'  eut  une 
M'iiispiraiit  de   ces  sii|K'rl)t'K  (h'coratioiis 


vraie  rfliu'ioii. 


(|iU' je  vois  |(aitoiit,  |iiiisaiit  dans  votre  ciitlioiisiasint' tout 
c'O  (|u"il  faut  poui-  t'xaltci'  l'âinc  et  la  ravir,  il  me  sfinMi- 
(|U0  (les  paroles  convaineues  monteraient  spontan('nient 
(le   mou   eii'ur  à  mes  lèvres  si  je  voulais   vous  parli-r    des 


ijcrandes  j^loires  du  p 


de  notre  liistoii-e,  dont  un  poète 


a  dit  avec  raison  (pTelle  est  iiii  t'crin   de   perles  ii^nort'ei 
et   dont  i!  voulait  liaiser  avee  aiuoui'  le<  pa^'es  V(''Ui'rées. 


Mais 


poui'  eela,  il    tant    pouvuii'    l'aire    n'sonner  à  vor^ 


oreilles  h-s  notes  les  plus  douces  de  celte  «i-rande  niUHÎque 
ipii  s'appelle  ri'KxpU'nee.  ("est  [»our(pioi  je  laisserai  ci' 
soin  aux  Mo/.arts  de  la  jtarole  (pie  vous  ave/  entendus 
avant  moi.  et  à  ceux  (pii  me  suivront  :  je  me  contenterai 
de  vous  dire  comltien  toute  la  li''u;islatiire  de  (^in-liec  ewt 
lieiireuse  de  la  paix  et  de  riianuouie  (pli  ri'-n'uent  eu  cette 
province,  entre  toutes  ses  populations  de  race  ou  de 
crovance  ditr/u'eutes.  IjI^s  eirconstaiiees  avant  voulu  (pu^ 
j'aie  eu  à  m'occuper  un  [teii  de  la  grande  (piestioii  de 
IN'dueution  de  reut'ance,  je  voudrais  vous  dire  un  mot  sur 


ce  sujet,  non  pas  pour  vou> 


tair( 


(le    \aiu 


■loii" 


es,  mais 


polir  vous  exprK|iier  comiueiit  nous  eiilcudous  donner 
une  ré[)oiise  éhxpieiite  et  patrioti(pie  à  ceux  (pli,  nous 
connaissant  mal  ou  d(''siraiil  nous  ditlauier,  t'ciuMient  de 
voir  dans  notre  syst('iu;>  d  é(liicatiou  une  riTupie  des  âijes 
barbares. 

Kn  un  jour  n'Iorieiix  coiiinie  celui-ci,  dans  cette  tête  de 
rKn'lise  à  huplelle  la  tête  de  la  patrie  se  UK^'le,  senddahles 
touti's  deux  aux  u'i'auds  c<.urants  (pii  se  reneoiitreiil 
lors(pi"il  est   naturel    jiour  eux  de  eonfondiv!  leurs   eaux 


lim]tides,  si  [lures  (|Ue  l  (ciivre  de 


irieii 


s  v  leverhere  avec 


toute    sa   nierveil'euse    heaiito   connue 


dan 


s  un    miroir 
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d'a/iir,  il  MIC  si'iiilili'  '(Hi' je  m-  luis  piiH  iiii  lioiv-d'd'uvn* 
sijo  voiiKciitri'tit'iis  |i('mlaiit  (|ii('l(|iu's  niiimti's  du  rôle  (nio 
jolie  liiitic  flirl'c  [irovilicc  un  |Miilit  dt:  VIU'  de  r('dllcu(iull. 


NOS   l.olS  II  K.l  II  CATION' 


•le  lie  cruiiis  pus  lie  l"u lliniicr  ici,  dt'liuiit  tonte  eon- 
tradielitiii  :  nos  lois  seoliiires  sont  1rs  pins  iffundes,  les 
plus  liiri^es  et  les  plus  lielles  ipi  il  y  uit  moyen  d'uvoir 
poni"  nn  jeune  piiy><  connue  le  nôtfe,  et  je  les  oUVe  un 
monde  entier  eonime  le  pins  liel  exemple  (jii'il  soit  pus- 
-ilile  de  snivi'e.  snrtoiit  elie/  nn  peuple  composé  d'élt'iueiits 
ln''t('ro_l!,vnes  n\\  point  de  vue  i\{'fi  ruées  et  des  el'oyuiiees. 

li'édueutioli  de  relituiiee  uppurtieiit  ù  !u  l'elisiioli  et  ù  lu 
l'umilli'  :  le  pon\'oif  puMic  lu  suliveiitionne,  i-t  les  eoiitri- 
liinililes  poiu'voieiit  unssi  à  ses  ressources  linuneières.  \\ 
est  indispensable  ponr  reniant  dont  on  vent  l'aire  un  hoii 
citoyen,  (pi'on  Ini  apprenne  de  lionne  heure  à  croire  et  h 
prier,  cur  lu  toi  et  lu  prière  sont  les  denx  n'runds  bioiis  do 


ioinnic 


C'ost  poiinpioi  lu  reli^'ioii  u  su  pluce  niur(pi('e  sons  le  toit 
de  récole.  à  cet  ùp-  on  l'eiilunt  reçoit  ses  impressions  les 
pins  fuciles  et  les  plus  durables.  liV'i'ole  sans  Dieu  est  nu 
corps  sans  âme  oi'i  se  pn'pareiit  le  doute  et  les  idées 
sulivcrsives  (pii  l'ont  le  nndhenr  des  peuples,  ('"est  au 
père  et  à  la  inère(pi"il  uppurtieiit  «l'instruire  reid'aiit.  (\> 
nouvel  ari'ivi'-  (pii  \ient  s'asseoir  un  hancpiet  de  lu  vie  n'est 
pas  la  propriété-  de  TKtat.  La  Providence  fêtait  nuîtro 
itr»'  \in  père  et  une  mère,  «U'ux  êtres  pour  les(piels 
"KiiTise  u  Itéiii  sur  les  de>;'rés  de  l'uutel  ce  suave  privilè^-e 


CI 


d. 


\( 


e  pouvoir  se  ti'iiir  par  la  main   ipiand    on  s  aime.      Mais 
lilà  (pie  reiifant  nait.    Il  lui  tant  une  [ilace  :  où  sora-t-olle  ^ 


Le  père  et  la  mère   (pli    ('■taieiit    si    près  l'un  de  l'autre  so 
regardent    et    se    consultent.     La   déIilK''ration    n'est   pas 


1-^ 


r^ 
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longue;  ils  sN'loiffnont  nn  pou  ot  iilacont  ontiv  eux  deux 
cet  envoyé  du  ciel  (jiii  les  réunit  de  nouveau  en  doiniunt 
A  chacun  d'eux  une  de  ses  petites  mains. 

Et  voilà  qu'i  s'est  aeeonipli  l'un  d  «s  prodiges  (pii  résul- 
tent de  rinellalile  mystère  de  la  niatt'rnité.  Puis  cet 
enfant  va  grandir,  sa  j'Mnic  âme  ani-a  hii'iitôt  soit  de 
l'Oniniître  ([uels  sont  ceux  (jui  ont  droit  de  choisir  pour 
lui  la  source  vive  et  pure  (|ue  son  ini'Xpérieiicc  ne  cOiuiaït 
pas.  Cî'est  son  pèri'  et  -sa  mère.  S'ils  en  avaient  le  temps 
et  les  facultés,  ils  devraient  doinier  eux-mcMnes  à  leni- 
enfant  le  pain  tn'iii  de  l'éducation  ;  mais  comme  ils  ne  l'ont 
pas,  ils  ()]\t  droit  de  (Uscendi'e  avec  lui  l'i'scalier  }>aternel 
et  d'aller  le  confier  à  des  institutions  de  choix,  uuxcpudics 
ils  délèg-uenr  Umiis  pouvoirs,  leur  autoriti'  et  leurmissioii 


CK  qVK  MUS  AV'iNS  Vol  l.r 

Comprenant  bien  '-es  grandes  vérités,  la  législature  de 
Québec  a  établi,  et  c'est  une  des  gloires  de  la  patrie  doni 
nous  céli'-brons  la  t'ète,  un  système  (rt'-dueation  où  la  reb- 
gion  occupe  une  li-.rg\>  [)hice,  et  o.'i  la  famille  a  pour  ses 
enfants  l't'cole  <pii  lui  convient.  Ki  nous  nous  proposons, 
dans  ce  grand  concours  du  cai>ital,  de  l'intelligence,  du 
travail  et  de  l'industrie  (pu  s'ouvrira  pour  le  monde  entier 
l'an  jiroebain  sur  les  hoi-ds  du  lac  ATudiigan,  d'aller  faire 
voir  à  tous  Cl' que  tous  ignoreui  peut-êti'c,  c'est-à-dire,  qui' 
notre  système  d'édn  ation  est  nn  nierx  l'ilK'Ux  ensemble 
dont  nous  sonmu's  Hi'rs  ajuste  titre. 

Nous  avons  miuIu  (|Ue,  coiicui'rennnent  avec  les  auto- 
rités cdiieicllcs,  lui  prêtre  distingué,  un  suave  et  beau  diseur, 
que  Québt'c  a  connu,  entendu  et  applaudi,  se  mît  à  la 
tetc  de  ce  mouvement,  de  [H'otite  de  cette  occasion  pour 
11'  remercier  d'avoir  i)ien  \-ouln  acceptei-  cette  tàclie  >i 
digne  de  son  dévoucmeii'.  et  si  à  la  liaiteur  de  ses   uspi- 
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rations  ootnme  prêtre  ciitli()li(|iio.  J'csptire  que  toutes  nos 
maisons  d'iMlucation,  nos  collèf^'os  classiiiues  sans  ex- 
ception, se  donneront  la  main  et  nous  aideront  à  mener 
à  bonne  tin  r<vuvre  l'utreprise.  Je  compte  sur  la  bonne 
volonté  et  le  concours  de  tous,  car  il  s'agit  ici  d'une 
<euvre  éminemment  patriotique,  religieuse  et  nationale,  à 
hupielle  XX.  SS.  li's  Kvêques  donnent  leur  puissant  en- 
couragement. 

Entre  tous  les  grands  traits  qui  rayonneront  là  comme 
d'un  foyer  lumineux,  il  y  en  a  un  ipii  dominera  tous  les 
autres,  et  sur  le([uel  je  désire  djs  aujourd'hui  attirer 
l'attention. 

Xous  pr()uvert>ns  au  monde  entier,  à  Chicago,  que  la 
province  de  (iuébec  est  aussi  avancée  et  peut-être  [tins 
large  et  plus  généreuse  que  tous  les  pays  du  monde.  X'ous 
y  démontrerons  surtout  que  la  législaturi'  de  (iuéhec, 
lorsqu'elle  a  proposé  nos  lois  d'éducation,  a  voulu  res- 
pecter la  ]tensée  des  jières  de  la  Confédération.  Ih) 
dorment  aujourd'hui  pour  la  plupart  sous  la  terre  que 
nous  avons  mise  sur  leur  tête,  ou  à  l'ond)re  des  monuments 
(pU'  la  patrie  l'ci'oniuiissiuite  leur  a  élevés,  mais  il  mu 
semble  (pi'ils  y  jiarlent  un  muer  h'.ngage  ([ui  est  tout  de 
reconnaissance  ]iour  coux  (jui  tnivaillent  à  consorKh'rleur 
(cuvre. 

Li'i  cuNSEiL  iiK  i/f.NsritrcTiox  l'i  liLiyii-: 


Xous  avons  iri  un  conseil  «le  rinstructioii  l'ubllipie 
divisé  en  di'ux  branches,  l'uiu' pour  les  écoles  catholi(pies, 
l'autre  pour  les  iirotcstiiiits  :  cliMcuiic  *  pour  les  écoles 
de  sa  croyai'cc  resjicdive  les  pouvoirs  absolus.  Leséeoles 
sont  subventioniu'cs  par  rKt;it,et  cette  subvention  est 
nqtartie  au  jn'orata  du  chiffre  de  la  ]ioiiulation  catholicpie 
ou  protestante. 

12 
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Les  lu'ott'stiuits  fornioîit  à  pou  près  un  septième  do  la 
population.  Or,  ils  rei/oiveut  uu  peu  })lus  d'un  sei)tième 
(le  Toi-tfoi  et  ils  reui[»loient  eonnvie  ils  le  désii'eiit.  Nous 
allons  plus  loin  (pie  eela  encoi-e.  Pour  les  (îcolos  normales 
et  pour  les  institutions  où  se  donnent  l'instruction  ux 
sourds-muets  et  aux  aveugles,  nous  donnons  aux  protes- 
tants un  tiers  de  rar<>;ent  vot(',  bien  ([u'à  la  rigueur  ils 
n'aient  droit  ([u'à  un  septiJ'ine.  roiinjuoi  eela?  l'aree 
(pie  nous  comprenons  (jne  les  niiiiDriti's  doivent  (''tre 
])r()t(3g(5es,  et  qu'il  faut  leur  taire  une  part  aussi  large  que 
possible,  parée  (jne  nous  sonmies  tous  des  frères,  des  entants 
de  la  patrie  eonimune,  dos  membres  ''lue  même  famille 
où  les  })lus  forts  doivent  ainu-r  ii>  'lus  faibles  et  les 
proti'ger. 

Ce  n'est  pas  tout  :  au  moment  où  l'attention  des  poujjles 
dans  le  monde  entier  est  fixini  sur  la  (piestion  de  r(jdu- 
cation,  il  fait  bon  de  constater  qu'ici,  en  exc'cution  du 
princii>e  ([uo  la  famille  a  le  choix  de  l'i'cole  pour  l'enfant, 
nous  laissoiis  à  chacun  la  lil)ert(''  d'envoyer  son  enfant 
où  il  vont,  et  do  ne  pas  contribuer  [lour  le  soutien  des 
c'eoles  (pli  r(^q)Ugnent  à  ses  croyances. 

Dans  toutes  nos  paroisses  où  il  y  a  des  eath()li([ucs  et 
des  ])rotestants,  les  catholiques  soutioiment  h-urs  (îcoles 
et  en  contient  la  rt'gie  à  des  instituteurs  nomm(3S  par 
eux.  Si  les  protestants  veulent  avoir  inie  ('cole  pour  eux, 
ils  n'ont  ([u'à  le  dire,  et  de  suite  ils  élisent  des  syndics 
dissidents  qui  sont  ])arfaitomeut  jndi'pendants  des  com- 
missaires calholi(pies  :  les  pi-otestauts  ne  contribueiu 
([ue  ])Our  le  maintien  de  IV'eole  |)rotestante.  Voilà  ce  (pie 
nous  contiiiuei-ons  de  taire  dans  cette  province  catholique 
et  franpiise.  où  nous  sommes  en  grande  majorit(!'. 

VoiH  (pli  ('tes  habitués  à  ci  <pectaide  et  (pli  trouvez  si 
naturel  d'etro  grands  et  généreux,    vous  me  direz   peut- 
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être  :  mais  ([u'y  a-t-il  do  si  beau,  là-dedans?  (V>  (juMl  y  a 
de  beau,  e'est  que  nous  n'imposons  pas  à  nos  eoneitoyens 
d'une  autre  onyine  et  d'une  antre  erovanee  tineoblit^ation 
qui  répun'ne  aux  droits  saerés  de  la  famille.  C'est  que 
nous  ne  mettons  pas  nos  amis  de  la  minorité  protestante 
dans  la  péiùble  néeessité  de  violenter  leur  eonseience  et 
leur  liberté,  e'est  (pie  nous  ne  voulons  pas  faire  payer  les 
l)rotestants  jionr  des  éeoles  aux(iuelles  leurs  eonvietions 
leur  défendent  d'envoyer  leurs  enfants. 

Que  dirait  de  nous   le  monde    civilisi^,  si,    abusant  de 
notre  force,  nous  déi-i'étions  (|ue  Ic-^   '   •  >^'stants  auront  à 


oontribiUT  à  1  v  eonstruetion  de   \u 


et 


atli 


oliqnes 


Or,  l'éeok',  c'est  l'i'glise  de  l'enfan  .  Xos  eoneitoyens 
protestants  ne;  voudraient  pas  plus  envoyer  leurs  enfants  à 
l'école  eatlioli(|ue  ([ii'ils  voudraient  aller  cux-m('''mesîi  nos 
l'u'lises.  Toutes  deux  r<''i»ugnent  ;"i  leurs  croyances,  Meurs 
sentiments.  Et  nous  respectons  leurs  opinions.  Xous 
sommes  convaincus  (pi'il  serait  aussi  injuste  de  faire  payer 
les  protestants  pour  la  construction  de  nos  écoles  et  de 
nos  églises,  (pi'il  serait  arbitraire  de  forcer  par  nue  loi  un 
cultivateur  de  tourinr  de  l'argent  pour  construire  la  maison 
de  son  voisin.  Xous  violerions  ]iar  là  le  droit  sacré  de  la 
propriété,  nous  sanctionnerions  le  principe  ([u'un  homme 
n'a  plus  droit  à  l'argent  (pi'il  a  péniblement  gagné  à  la 
sueur  de  son  front,  nous  proclamerions  (ju'un  Innume  n'a 
plus  droit  au  fruit  de  sou  travail,  et  nous  dirions  au 
laboureur  (pi'Il  doit  peiner  sur  sa  ])ropriété  au  bénéfice 
d'un  autre.  Kn  un  mot,  nous  rétai)lirioMs  l'esclavage  de 
ics  siècles  de  tén«;bres,  où  riiomme  armé  du  fouet  i»ouvait 
faire  travailler  son  semblable,  eoiinm'  s'il  était  une  b(''te 
(U>  somme.  Or,  nous  n'eu  sommes  pas  rendus  là,  dans  la 
province  de  (im-bec,  sur  cette  teriv  classi(pie  des  vraies 
lilK'rtés  et  de  la  réelle  g'-andeur,   et   nous    voulons  que  le 
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monde  le  sache,  pour  qu'on  cesse  d'écrire  et  de  dire  que 
nous  ne  sommes  qu'un  peuple  rétrograde. 

îs^ous  voulons;  (pi'il  soit  connu  que  sur  cette  étendue  de 
territoire  dont  tiuébec  est  la  capitale  et  le  centre  histo- 
rique, il  y  a  place  })onr  tout  le  inonde,  et  que  même  les 
races  proscrites,  comme  les  Juifs  par  exemple,  reçoivent 
la  haute  protection  de  nos  lois  pour  employer  comme 
elles  Ventcndcut  les  sommes  qu'elles  paient  jtour  l'édu- 
cation, et  pour  instruire  leurs  entants  suivant  leurs 
croyances  et  leur  foi. 

Xous  ne  touchons  pas  à  cet  arsjent,  car  il  n'est  i>as  à 
nous.  (Juand  même  il  n'y  aurait  rien  à  ce  sujet  dans 
nos  statuts,  nous  comprendrions  encore  qu'il  y  a  un  droit 
éternel  que  la  législation  humaine  ne  peut  ])as  violer,  une 
loi  que  i>ersonne  n'a  vue  ni  lue,  (pie  Cicéron  appelait 
'  non  srripta  s"(l  nuta  Irx  ",  et  que  cet'e  loi  nous  défeudi 
au  nom  des  principes  éternels  de  justici'  ([ui  régissent 
l'humanité,  de  nous  enipaivr  de  ce  (pii  appartient  aux 
minorités,  pour  l'cxploiti'i'  au  ])énéfice  des  majorités. 

Grâce  à  ces  idées  sages,  nous  voyons  le  bonheur,  la 
trar.fjudlité  et  l'amitié  régner  entre  tous  les  hal)itants  de 
la  province.  Le  jour  des  luttes  sanglantes  est  passé.  Xous 
avons  décidé  d'être  bien  réellem(>nt  des  frères,  lorsque^ 
nous  avons  r('uni  dans  la  mort  Wolfe  l't  Montcalm  et 
(|Ue  nous  leur  a\ons  «'levé  un  monument  commun.  Xous 
convions  à  c((  grand  ban([uet  (U'  la  fraternité  tous  ceux 
<pii  ont  foi  dans  l'avenir  de  notre  ])ays. 
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l'ouren  ai-rivei- là,  nous  n'aurions  pas  besoin  de  chercher 


<lt's  exemples  ailleui's,  nous   n  aurions   (|U  a    nous    laisser 
inspirer  par  nos  traditions,   par  ce  clu'valeres(|ue  esprit 


tramais  (lUi  nous  est  resté  en  ITti- 


),  maigre 


le  d. 
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•t  d 
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nôtres  et  après  que  le  drapeau  tieurdi'iisé   eût  fermé  sou 
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ailo  blanclic  et  repassé  les  mers,  ^fais  si  nous  n'avions 
pas  trouvé  le  moyen  d'être  grands  et  généreux  sur  cette 
terre  arrosée  <lu  sang  dos  nôtres,  nous  aurions  pu  traverser 
la  mer  et  aller  appreuvlre  de  l'Angleteire  protestante 
comment  elle  traite  les  écoles  catholiques.  Là  aussi  régnait 
jadis  l'esprit  de  pervsécution  et  d'intolérance.  A  cette 
époque  mouvementée,  mais  pleine  de  gloire  pourtant, 
alors  (pie  l'Angleterre,  [irète  en  a|)[)aren('e  iiour  toutes  les 
libertés  et  toutes  les  graiuleurs,  regardait  par-dessus  ses 
horizons  pour  devenir 

l'n  I  iiii/irc  iUKiticI  nul  n  i  ne  Inuclic, 

Si  vaste  (iiiejiuuais  le  xilcil  ne  ^i'\  cDuclie, 

à  cette  épo(pie,  dis-je,  les  eatholiciues  étaient  encore 
au  ban  de  la  société,  le  iiarlement  leur  était  fermé,  ils 
étaient  les  parias  de  ce  royaume  (pli  allait  devenir  un 
emiiire.  Or,  pendant  (pie  ces  Titans  travaillaient 
ensemble  en  leur  i>arlemeut,  et  (pie  chacun ap[)ortait  dans 
la  fournaise  son  contingent  où  l'on  fondait  petit  à  petit  ce 
i|ui  devait  être  la  couroiuic  d'inn'  impératrice  des  Indes, 
voilà  ([u'un  grand  silence  se  fit  tout  à  coup,  (iuehpi'un 
voulait  vi'uir  s'asseoir  dans  ce  temple  réservé  jus(pi"alors 
au  protestantisme  !  C'était  un  ^•itoycn  brlt:uiui([Uc,  un 
député  récemment  élu,  mais  un  homme  qui.  dès  sou 
;irriv('e  dan  le  monde,  avait  re(,'U  comme  sou  premier 
sacrenu'ut  le  baiser  d'une  mèr^'  catholique. 

Ses  ancêtres,  dit-on,  touchaient  aux  familles  royales,  et 
dans  tous  les  cas  d'illustres  aïeux  lui  avaieut  transmis  le 
blason  incomparable  d'une  foi  vive,  cette  sainte  noblesse 
des  races  chrétiennes.  Fier  de  lui-m(''me,  convaincu 
i(u"iiu  cath()li(pie  n'est  ]ias  un  ('"'tre  inférieur,  certain  du 
t'ait  ([u'iin  député  du  i)enple  a  accès  à  NVestmiuster,  il 
voulut  y  entrer.  On  lui  demanda  son  nom  ;  il  répondit  :  Je 
suis  catholiipu'. — Cimimcnt,  \\u  catholicpie  entrer  ici  ! — VA. 
ces  travailleurs  se  mirent  à  délib(''rer.   ils  étaient  stupéfiés 
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do  cette  hardiesse,  et  so  concertaient,  aussi  étonnés  que  le 
proconsul  romain  d'autrefois  l'avait  été  devant  le  courage 
et  l'attitude  des  disciples  du  ])lus  grand  des  entants-  des 
hommes. 

Eh  bien,  (pi'il  vienne,  dirent-ils,  nous  allons  voir.  Entin 
les  portes  du  parlement  i)ritanni(pies'()uvi'ireiit,  et  l'on  vit 
un  grand  spectacle  :  c'était  Datnel  ()'(;Onnell  qui  entrait. 
Mais  la  victoire  n'était  pas  complète  encore.  On  décida 
que  ce  nouveau  venu  devait  prêter  le  serment  do  supré- 
matie, ".le  suis  i)rêt,  dit-il,  à  en  entendi-e  la  lecture." 

T.a  formule  otUcielle  disait  :  "  Le  pape  n'a  pas  et  ne 
doit  jias  avoir  de  puissance  ou  d'autorité  spirituelle  en  ce 
rovaunie."  O'Connell  s'écria  :  "•  Ca  serinent  renferme  un 
mensonge  ;  je  ne  le  prêterai  pas."  Un  frémissemcat 
parcourut  l'assemblée  (pii  entendit  cette  exclamation 
tombée  des  lèvres  d'un  homme  que  le-  foules  adoraient, 
dont  la  voix  était  plus  [>uissante  que  celle  des  monarques 
et  aussi  magnifi(pie  que  celle  des  ])rophètos.  Cen  était 
trop  ;  on  l'expulsa,  et  l'élection  recommença.  Xommé  de 
nouveau  h  une  écrasante  majorité,  O'C'Onnell  revint,  et  de 
guerre  lasso  on  le  lin<-^;v  si('ger.  C'était  l'émancipation 
des  catholi(iues  (pii  conimein/ait,  et  trois  ans  après  elle 
était  décrétée  par  un  acte  du  parlement. 

Depuis  lors  et  petit  à  petit,  l'idée  catholi(p".e  aussi  bien 
que  l'école  catholi(iue  i)rirent  leur  place  au  soleil  de  la 
Hère  Albion  :  si  bien  qu'aujourd'liui  l'Angleterre  subven- 
tionne otHcielleraent  les  écoles  catholi(pies  ;  si  bien  que  le 
gouvernement  anglais  permet  l'enseignement  catholique 
religieux  dans  les  écoles  ;  si  bien  (pie  le  cardinal  Manidng 
pouvait  s'écrier  en  1S8()  (pie  le  gouvernement  traitait  les 
catholicpics,  au  point  de  vue  des  écoles,  avec  une  grande 
bienveillance,  qu'il  lui  accordait  tout  ce  que  raisonna- 
blement il  désirait  obtenir,  ([ue  sa  population  catholique 
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était  1  uni vro  et  ([iTil  iic  iVappait  janmis  on  vaiuaux  portos 
dos  gouvorneinontrt. 

Eh  bien,  voilà  le  grand  oxomplo  ([Uc  nous  donne 
l'Angleterre,  h  nous  de  la  i)rovineo  <le  (Québec,  voilà 
rexonii)le  ([ii'elli'  donne  an  monde  entier.  Los  idées  de 
{lersécution  et  d'intoléranee  ont  fait  leur  temi»s,  et  aujour- 
d'hui les  peuples  intelligents  niarehent  vers  leurs  destinées 
en  respectant  toutes  les  libertés  légitimes. 

l'KUORAISOX 

Nous  sommes  de  ce  nombre,  messieurs,  et  c'est  l'Eglise 
catlioli<pie  qui  nous  enseigne  à  en  être.  Un  jour,  il  y  a 
do  cela  cinq  ans,  il  y  avait  devant  la  basili((ue  do  Xotre- 
Dame  do  (Jnébec  une  t'oule  immense  qui,  la  joie  au  coMir, 
attendait  un  grand  événement.  Tout  ce  peuple,  venu 
des  quatre  coins  de  la  province,  était  massé  comme  ui\e 
grappe  humaine,  et  à  perte  de  vue  la  t'oule  ondulait, 

Coiimu'  iiii  siiullli^  (lu  N(iril,  un  iicuplc  ilc  roseaux. 

Sur  une  haute  estrade  entoun'e  de  l)anderoles,  do 
verdure  et  do  magniticence,  un  homme  monta  qui  tenait 
un  sceptre  d'or  dans  sa  main  et(|ui  avait  une  auréohisur  le 
Iront.  Sa  main  droite  se  leva  et  tout  le  peuple  comprit 
qu'il  fallait  se  mettre  à  genoux  pour  recevoir  d'en  haut 
le  Bcncilicut  cuts  omnipoti  us  D  us. 

C'était  la  voi.x  du  ]»remier  cardinal  du  Canada  qu'on 
avait  entendue,  et  cette  pour[)re  romaine  nous  disait  (pie 
le  [icre  des  lidèles  était  content  de  nous,  ])uis(pril  nous 
hénissait  par  l'entremisi' d'un  Trince  de  l'Eglise.  (Jnel 
gage  de  grandeur  et  d'avenir  t'st  toml)é  ce  jour-là  sur 
nous,  du  haut  de  cctti^  estrade,  et  comme  nous  avons  bien 
compris  notre  mission  comme  peuple  chrétien  appelé  à 
vivre  au  milieu  des  autres  races  et  des  autres  croyances  ! 

Emineuce,  les  i'in([  années  (pli  ^e  sont    écoulées  depuis 
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lors,  ont  tMicore  ajouté  k  l'éclat  di-  vopi  vertus.  Et  pour 
vous  c'oiisorvor  [)lus  loiiijti'nips  à  rainitié  df  xofrc  poupk' 
ou  vous  a  donne'  un  pr'nu'o  do  la  tlu'olog'u'  pour  vous 
aider,  ot  pour  nian-her  à  vos  côtés  durant  les  aniu'es 
qu'il  vous  reste  à  nous  consacrer. 

Je  [trie  Dieu,  au  nom  de  la  Iéu;isiature  de  (inéhec,  (jue 
vous  restiez  encore  lougteu)i>s  avec  nous  et  que  votre 
grande  voix  nous  in(li(iue  longtenii)s  aussi  le  cliemiu  qu'il 
faut  parcourir,  (piand  on  veut  être  droit  et  bon. 

Ayez  couliauce  et  contimu>z  à  ne  pas  craindre  les  jours 
d'é[»reuves  ])Our  l'Kglise  du  (\inada.  (Quelquefois  le 
vaisseau  tremble  et  descend,  uiais  la  vague  ([ui  li>  pousse 
dans  l'abîme  le  re[iorte  vers  le  ciel. 

Maintenant,  c'est  vers  vous  que  je  me  retourne, 
mon  amiral,  vers  vos  officiers,  et  à  tous  je  souliaite  la 
bienvenue  au  nom  de  la  Législature.  (\inf)imiers  de 
"  L'Aréthusc  "  ot  marins  du  ''  Hussard  ",  vous  êtes  tous 
les  bienvenus  chez  nous!  Salut  à  vous,  amiral  et  olliciers 
de  la  marine  militaire  aux  trois  cotdeurs  !  A'ous  portez 
sur  les  mers  les  destinées  d'une  patrie  (pli  a  cessé  d'être 
la  nôtre,  mais  que  nous  n'avons  ])as  cessé  d'airner. 

Ou  dit  (pu'  les  marins  accoutumés  à  si'  faire  bercer 
par  le  mouvement  cadencé  du  val-seau  croient  sentir 
encore  osciller  le  sable  sous  leurs  pas  quand  ils  viennent 
au  rivage.  Mais  vous  n'avez  pas  dû  subir  cette  illusion 
eu  mettant  les  pieds  sur  le  sol  de  Québec,  car  cette  terre 
est  solide,  messieurs,  elle  rejtose  sur  les  ossements  des 
vôtres  qui  sont  venus  mourir  pour  la  France  et  pour 
nous. 

Noua  avons  longtemiis  pleuré  votre  départ,  et  nous 
avons  bien  souffert  deiaiis.  Mais  l^iiMi  a  entendu  nos 
priëres  ;  il  (.Mitcnd  tout  soupir  siiu-èrt'  et  il  assèche  tonte 
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lanuc  (|ii('  Ton  verse  |)uiir  lui.  Siii-  uni'  des  |)lus  grandes 
]»Iaci's  (le  Paris,  vous  ave/,  tlit-DU,  les  statues  <le  toutes 
les  provliiees  françaises,  eelles  de  l'AIsnee  et  de  la  Lorraine 
en  |iartieulier.  Sur  ei'tte  dernièi-e,  vous  avez  mis  de-4 
insiti'r.es  di'  deuil,  et  tous  les  nuitins  des  mains  pieusi'.s 
vont  y  déposer  des  fleurs,  Xous  autre;',  nous  avons  dans 
nos  e(eurs  la  staliU"  di'  la  France  ;  U'-<  Heurs  (|Ue  nous  y 
déposons,  e'est  la  prière  ([Ue  nous  avons  continué  à  faire 
comme  vouH  nous  l'avez  aiii)rise,  e'est  votre  Itelle  lanijui' 
(pic  nous  continuons  à  ])ar1er  tous  les  jours  en  souvenir 
de  vous. 

Venez  nous  \()ir  souvent  1  .l'espère  (pi'à  votre  i)r(K'haiu 
voyage,  lorstpu"  vous  détournerez  la  ]iointo  de  Saint- 
Joseph  et  ([Ue  vous  saluerez  la  ville  comme  vous  l'avez 
l'ait  vendredi  matin,  vos  cceurs  ti'cssailleront  «l'ai  lé  ivresse, 
car  vous  apercevrez  perché  connue  un  aig'le  sur  le  haut 
■|)romontoire,  un  hronzo  superbe  (pli  vous  rappellera  le 
souvenir  d'un  des  vôtres  (pii  tut  un  i!,-rand  fondateur, 
le  souvenir  de  l'homme  (pii  nous  a  donné  (Québec,  la 
(•apitale  du  Canada  catholique  et  français. 
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Conseiller  Législatif 

Monsieur  le  Présideiif,  Mestlamcs  r-f  3ressie)()'s, 

On  a  (lit  tout  à  riieiiri'  :  il  est  minuit.  T'est  bien  tard 
|K)ur  faire  dos  discours,  ^fais  depuis  co  moment  les 
minutes  ont  coulé  rapidement  avi'C  les  flots  de  rékxpienec 
jiatriotique,  et  il  est  nuiintenant  une  heure.  -Te  dois  donc 
vous  demander  la  permission  do  no  pas  vous  faire  midis- 
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coiirêt.  (Plusieurs  voix  :  mou,  hou,  il  n'est  pas  tro])  tar<l.) 
T>aus  tous  les  cas,  je  ne  vous  ferai  (|u'un  <lin»inutil' de 
diseours. 

J'ai  uei-eptt'  connue  un  liouneur  rinvitatiou  de  ivpondre 
k  hi  Httuté  de  la  jtresse.  Kt  je  veiuereie  la  société  Saiut- 
Jcuu-Baptiste,  au  milieu  de  cetle  y-jorieuse  célébration 
dans  la(|uelli'  sont  réunis  tous  ceux  ([ui  i>artici|ieiit  uu 
grand  labeur  social,  les  travailleurs  du  sanctuaire  et  du 
l'oruni,  de  la  scii'uee  et  des  ]»rotessious  lil)érales,  du  com- 
merce et  de  riudustrie,  de  l'usine  et  de  la  rue,  au  milieu 
de  cette  tête  radieuse  (|ui  nous  donne  nicme  la  joie  de 
saluer  ces  vaillants  travailleurs  de  la  mer,  [xu-tant  l'uni- 
forme  aimé  de  la  marine  française',  je  remercie  la  société 
Saint-flean-liaptiste  d'avoir  marqué'  nue  ]tla<'e  et  donm' 
mie  voix  aux  travailleurs  de  la  pluiut'. 

La  plume  et  la  presse  !  Deux  i»uissancer.,  dont  ralliance 
étroite  constitui'  une  l't)rce  (pii  [tcse  d'un  jioids  tantôt 
salutaire,  tantôt  désastreux  sur  les  destinées  du  monde. 
Dans  les  temps  auti([ues,  la  jdunu^  était  déjà  un  Tuorvcil- 
leux  instrument  d'action  et  de  pouvoir  moral.  J.a  plume 
de  cygne  de  \'iru;ile  immortalisait  Kuée  :  la  plume  d'aigle 
<le  Tacite  clouait  à  jamais  Tibère  au  [>ilori  de  l'avenir. 
Mais  depuis  (pie  (iuti'uberg  a  donné  au  monde  rimj)ri- 
merie,  deituis  (pie  la  presse  est  venue  multiplier  et  vingt 
fois  centupler  la  faculté  d'expression  et  de  diffusion  delà 
l»lume,  sa  ]tuissauee  est  devenue  vraiment  f'ormiilable  et 
irrésistible.  CVest  à  cela,  sans  doute,  c'est  à  cette  ailmi- 
rable  et  prodigieuse  multiplication  de  la  i)ensée  écrite  par 
la  feuille  imprimée,  (pie  songeait  uu  illustre  écrivain  de 
notre  âge.  Lord  Lytton,  loiwpi'il  écrivait  ces  mots  :"  Tlic 
2^cn  is  7)ii<jhticr  t/mn  t/ic  sir,)rtl.  La  idiime  est  plus  puis- 
sante »]iie  l'épée." 

Ilélas  !  nous  sommes  forcé    d'admettre  «pie  cette  in- 
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fluence nierveilleuHe  de  la  plume  est  aurtsi  grande  [tour  lo 
mal  que  jiour  le  liicii.  Si  le  livre,  si  le  Journal,  Hurtout, 
si  la  ]iri'sse  jieiit  proclamer  la  véritc,  li(»norer  la  vertu, 
défendre  la  taihlessc,  tlt'trir  la  tyrannii',  tortiller  le.-*  comum 
i't  lutter  pour  les  lil.t-rtcs  Icgitimes  d'un  peuiile,  elle  [»eut 
ausHi  jeter  aux  vciils  du  ciel  la  rtemeneo  trop  féconde  de 
l'erreur  cl  du  miMisoiigc,  elle  peut  embellir  le  vice,  adorer 
la  torci',  aduler  le  despotisme,  empoisonner  les  âmes  et 
immoler  au  lanatisnic  la  justice  v{  la  lihcrti'-.  On  en  trou- 
verait des  exemples  à  toutes  les  pages  de  l'Iiistoirc  con- 
temporaine. Partout,  c'est  l'omlire  combattant  la  lumicre, 
c'ertt  l'écliitse  obscurcissant  le  rayon  de  lumii-re.  c'est  le 
mal  à  coté  du  bien  et  réfoufraiit  trop  souvent.  Aussi,  en 
considérant  le  rôle  et  la  condition  de  la  i>resse  dans  nos 
sociétés  nu»dcrnes,  plus  d'un  pi-nseur  a  dû  é)>rouver 
l'embarras  exprimé  par  Corneille  à  propos  du  cardinal  de 
Rielielieu.  ]/autcur  du  Cul.  et  de  Poli/CHctr  svvait  été 
tour  à  tour  comblé  de  hncurs  et  persécuté  i)ar  ]v  ])uissant 
ministre  ;  et  dans  un  UKimeiit  de  vervi'  i)laisaiite,  il  avait 
écrit  ce  quatrain  : 

(^ii'on  |)iirl('l)i('ii  ou  mal  du  finiiciix  cMi-diniil, 
31ii  jjnisc  ni  mes  vits  n'eu  diniiil  jimiiiis  i-icn. 
Il  m'ii  l'ait  ti(i|i  lie  liicu  pour  en  dire  du  mal, 
1!  m'a  l'ait  tro|i  «le  mal  ] oui-  eu  dire  du  Mcn. 

De  même  en  jiarlant  (b'  la  [.ressc,  U'  pcusi'ur  et  lo  plii- 
los()[)lic  [u'uvciit  dii'i'  : 

Elle  a  l'ait  Iroii  de  hicn  |iour  en  dir:'  du  ma!, 
Kilc  a  l'ail  tro[(  <!(■  mal  pour  in  dire  du  Itiin. 

Four  expli(pier  cette  dualité  d'action  on  a  trouvé  une 
image  fort  belle.  On  ii  dit — c'est  sans  doute  un  journa- 
liste qui  a  imaginé*  cela, — on  a  dit  que  la  presse  est  comme 
la  lance  d'Acliillc,  (pi'elle  guérit  les  blessures  qu'elle  fait. 
C'est-à-dire  (pie  la  ]»iiblicité  du  bien  t'ait  contrepoids  à  la 
puljlicité  du  mal.     Le   mal    l'omporte-t-il    sur  le   bien  V 
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L'esprit  tlo  coqs,  la  profession  que  j'exerce  tous  les  jours 
lu'intertliseîit  de  trancher  cette  cpiestion  délicate.  Quoi 
qu'il  en  soit,  vous  permettez  ])ien,  messieurs,  aux  journa- 
listes canadiens  de  dire,  que  dans  le  passé  la  presse  a  été 
parmi  nous  l'une  des  grandes  forces  nationales. 

Aujourd'hui,  nous  marchons  tête  levée  et  bannières  au 
veut  ;  nous  atKrnious  fièrement  notre  vitalité  merveil- 
leuse ;  nous  chantons  nos  victoires  ;  nous  célébrons, 
dans  l'allégresse  publique,  nos  immortels  souvenirs  ;  nous 
déployons  la  pompe  et  la  splendeur  d'une  race  triom- 
phante. Mais  il  y  a  eu  des  jours  de  deuil,  il  y  a  eu  des 
jours  de  téuijbrcs  et  d'oppression,  il  y  a  eu  des  heures 
sombres  et  navrantes,  il  y  a  eu  *des  aurores  sinistres  de 
combats  désespérés  et  des  soirs  lugul)res  de  batailles 
perdues  où  l'on  se  demandait  si  nous  allions  mourir.  A 
cette  époque  il  n'y  avait  qu'une  voix  (pii  nous  criiît  : 
courage.  C'était  la  voix  forte  et  persuasive  do  notre 
(  lergé  patriotiq"i'.  Mais  un  jour  une  voix  nouvelle  et 
inconnue,  voix  vibrante  comme  une  sonnerie  de  clairons, 
vint  mêler  ses  accents  à  ceux  de  la  première  et  fit  tres- 
saillir la  nation.     C'était  la  voix  de  la  presse  canadienne. 

Alors  s'ouvrit  une  lutte  épique.  Pendant  quarante  ans 
notre  presse  nationale  demeura  sur  la  l)rrche  ;  pendant 
(quarante  ans  elle  iiorta  la  lance  et  le  bouclier  ;  pendant 
(piaranto  ans  elle  combattit  tous  nos  combats  et  vainquit 
toutes  nos  victoires.  Et  lorsque  j'entends  proposer  la  santé 
<le  la  presse  dans  une  célébration  patriotique,  je  me  dis 
toujours  :  comme  l'étendard  de  Jeamie  d'Arc,  elle  a  été 
il  la  peine,  il  est  bien  juste  qu'elle  soit  h  l'honneur.  En 
efiet,  ce  n'est  [las  h  nous,  journalistes  d'aujourd'hui,  trop 
souvent  inférieurs  à  iu)tre  lourde  tâche  et  à  notre  mission 
glorieuse,  ce  n'est  pas  à  nous  que  s'adresse  cet  honneur, 
c'est  aux  journalistes  d'autrefois.  Quand  vous  vous  écriez  : 
A  LA  PRESSE  ;  par  une  évocation  sotulaine  et  spontanée,  il 
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1110  semble  voir  se  lever  au  milieu  de  nous  les  grands 
ancêtres  de  la  presse  canadienne  :  et  votre  toast  sympa- 
thique ne  s'adresse  plus  à  nous,  mais  à  J^ierrc  Bôdard,  à 
Denis-Benjamin  Viger,  à  Tasclierean,  à  Duvernay,  à 
Augustin-Î^orbort  Morin  et  ii  Etienne  l'arent. 

Ah  !  je  sais  bien  que  l'époque  où  la  presse  canadienne 
n'avait  ([u'un  mot  d'ordre  est  passée.  Avec  le  triomphe 
de  nos  libertés  p()liti(pies,  notre  presse  est  devenue  une 
arène  où  nous  nous  livrons  de  cruels  combats  sous  des 
étendards  ennemis.  Mais,  messieurs,  concitoyens  venus 
do  partout,  compatriotes  qui  aimez  autant  mais  pas  plus 
que  nous  la  patrie,  n'ayez  crainte  au  spectacle  de  nos 
guerres  de  plume.  Xe  vous  arrêtez  pas  aux  surfaces,  et 
venez  jusqu'à  nos  cœurs.  Là  vous  trouverez  une  co'xle, 
la  plus  forte  et.  la  plus  sonore,  que  feront  toujours  vibror 
à  l'unisson  ces  deux  attouchements  sacrés  :  celui  de  la 
Religion  et  celui  delà  Patrie.  Aujourd'hui  est  un  jour  de 
trêve  fraternelle  ;  mais  demain  ce  jour  de  trêve  se  chan- 
gerait eu  un  jour  de  ralliement,  d'harnioi)ie  et  de  concen- 
tration universelle,  si  l'Eglise  ou  la  ]*atrie  faisait  retentir 
à  nos  oreilles  l'appel,  le  cri  d'alarme  du  patriotisme  ou  de 
la  foi. 

Au  nom  de  la  presse  canadienne,  messieurs,  j'ose 
prendre  l'engagement  solennel  tprelle  sera  toujours  au 
premier  rang,  avec  un  seul  cœur,  une  seule  âme  et  une 
seule  voix,  quand  il  s'agira  de  défendre  le  drapeau  qui 
couvre  de  ses  plis  glorieux  nos  institutions,  ces  fortes 
institutions  qui  ont  fait  de  nous  une  forte  race,  notre 
langue,  la  langue  immortelle  de  la  France,  et  nos  lois, 
ces  lois  (pie  nous  avons  conquises  et  (pii  ont  créé  nos 
franchises. 

Amiral  de  France,  c'est  devenu,  ce  soir,  ini  lieu  commun 
que  de  vous  adresser  des  paroles  de  symi»athie  cordiale 
ot  de  fraternelle  bienvenue.     Cependant  je   ne   puis  nie 
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taire  avant  d'avoir,  moi  aussi,  laisse  déborder  les  senti- 
ments qui  remuent  mon  iïme  en  vous  voyant  avec  nous 
dans  ce  grand  jour,,  et  avant  île  vous  avoir  dit  quelques 
mots  qui  partent  de  mon  cn'U)-  pf)ur  aller  à  votre  cteur. 
Amiral,  lorsque  vous  aurez  torniiné  votre  visite  aux  ports 
de  Québec  et  de  Montréal,  lorsque  vous  aurez  tenniné 
votre  croisière,  vous  allez  retourner  vers  cette  patrie  où 
vous  avez  laissé  tout  ce  qui  vous  est  cher. 

Dites-lui  que  nous  avons  conservé  son  cher  souvenir,  et 
les  nobles  traditions  qu'elle  nous  a  laissées  autrefois. 
Dites-lui  que  nous  l'iumons  toujours,  tout  en  étant  ferme- 
ment loyaux  à  notre  nouvelle  allégeance.  Dites-lui  que 
nous  gardons  comme  un  dépôt  ssicré  sa  langue  harmo- 
nieuse et  incompanible,  la  langue  de  la  civilisation 
universelle  :  car  lorsqu'on  parle  français  on  est  compris 
d'un  bout  du  monde  k  l'autre.  Dites-lui  <pxe  nous 
sommes  prêts  à  défendre  ci'tte  langue  ''onti'e  les  attaques 
des  proscrijiteurs  au  petit  pied  et  contre  les  entreprises 
utopiques  des  fusionnistes  de  races.  Dites-lui  que  vous 
avez  rencontré  sur  la  terre  d'Amérique  une  nouvelle 
France,  ce  doux  nom  que  nos  premiers  historiens  ont 
inscrit  au  frontispice  de  leurs  (cuvrcs.  Dites-lui,  enfin, 
que  vous  avez  trouvé  au  Canada,  une  fois  de  plus,  la 
confirmatii)n  vivante  de  ce  vers  admirable  d'un  de  vos 
•  plus  grands  poètes  :  ■ 

Tout  hoinine  a  doux  l'uys  :  U'  sitn,  et  puis  la  Franco. 
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No  11 
DISCOURS  ])E  M.  caouettp: 

Président  de  la  société  Saint  Jean-Baptiste 

Mesdames  et  Messieurs, 

Il  y  a  cinquante  ans,  nu  premier  banquet  national  tenu 
à  "  l'Hôtel  de  la  Cilé  ",  Haute- Ville,  feu  le  Dr  Pierre- 
Martial  Bard y,  fondateur  et  premier  président  de  la  société 
8aint-Jean-Baptiste  do  Québec,  disait  :  "  l'uisse  la  société 
Saint-Jean-Baptiste  de  Québec,  non  seulement  consolider 
les  liens  qui  existent  déjà  entre  les  Canadiens,  mais  encore 
ouvrir  une  ère  nouvelle  dans  les  relations  qui  doivent 
désormais  exister  entre  eux,  et  contribuer  à  taire  naître 
entre  les  Canadiens-Français  et  les  autres  classes  de  la 
population  une  nol)le  émulation  dans  la  voie  de  l'intelli. 
gcnce,  de  l'industrie  et  des  vertus  publiques  !  " 

Ces  paroles,  inspirées  par  le  plus  pur  patriotisme,  nous 
disent  combien  noble  était  le  but  que  se  proposaient  le 
Dr  Burdy  et  les  autres  i)atriotos  de  1842  en  jetant  les 
bases  de  la  société  Saint- Jean-Baptiste  de  (iuébec. 

Cette  société,  bien  que  fondée  à  une  époqrte  où  la  langue 
et  les  droits  religieux  et  nationaux  des  Canadiens-Français 
étaient  sans  cesse  menacés,  n'est  pas  le  fruit  de  l'insurrec- 
tion de  1837,  oondamui'e  par  les  autorités  religieuse  et 
civile  ;  mais  elle  est  née  d'un  sentiment  généreux  qui 
visait  à  rétablir  l'harmonie  entre  les  différentes  races  qui 
habitaient  ce  beau  et  vaste  pays,  découvert  et  civilisé,  il 
est  vrai,  par  notre  mère  patrie,  la  France,  mais  cédé  à 
l'Angleterre  par  nos  pères,  après  la  dernière  et  glorieuse 
victoire   remportée  par  Lévis,  sur  les  plaines  d'Abraham. 

Pourtant,  la  fondation  de  cette  Société  ne  nuinqua  pas 
d'exciter  la  surprise  et  la  colère  des  ennemis  de  notre 
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race  ;  Piuis  cette  colère  fut  bientôt  désarinée  par  la  saefesse 
tle  ceux  i[u\  dirigeaient  notre  Société,  parmi  le.sfpielrt — 
l)Our  n'en  citer  que  cinq — ,  se  trouvaient  le  Dr  Banly, 
MM.  J.-P.  Rliéaujne,  René  C^arov.,  Joseph  Cauchon  et 
r.-J.-O.  'Cluuiveau  :  ils  turent  secondés  jiar  d'autres 
citoyens  vertueux,  comme  les  deux  seuls  qui  survivent  à 
cette  époque,  et  (pic  nous  avons  le  [daisir  d'avoir  au 
milieu  de  nous  ce  soir,  le  Dr  P.  Tourangeau  et  M. 
Jacques  Sauviat.    ' 

Le  clergé,  qui  voyait  le  bien  opéré  par  la  société 
Saiut-Jean-Lai)tiste  de  (Québec  ne  tarda  pas  de  lui  accorder 
sa  contiance  et  son  appui  ;  et  sou  attitude  dissipa  les 
préjugés  (pie  certaines  gens,  à  l'âme  pusillanime,  avaient 
entretenus  contre  elle. 

Peu  à  peu,  des  relations  étroites  s'établirent  entre  les 
Canadiens  et  les  Anglais  qui  s'étaient  considérés  juscpic-là 
comme  des  ennemis,  et  de  ces  relations  naquit  une  fibre 
émulation  dans  "  la  voie  de  l'intelligence,  de  l'industrie 
et  des  vertus  })ubliques.  " 

Quand  brillait  à  riicrizon  le  jour  de  la  Saint-Jean- 
Baptiste,  Ton  voyait  les  Anglais  prendre  place  dans  la 
procession  à  la  suite  du  vieux  dra})eau  de  Carillon, 
comme  si  cjtte  vieille  relicpie,  si  chère  à  nos  cceurs,  ne 
leur  rappelait  aucun  souvenir  désagréable.  ... 

Le  fanatisme  semblait  donc  éteint  dans  c^tte  ville  où 
désormais  tous  les  citoyens  pouvaient  manifester  libre- 
ment, à  l'ombre  du  dra[ieau  anglais,  leurs  croyances  reli- 
gieuses et  nationales. 

En  1855,  prenant  un  nouvel  essor,  la  société  Saint-Jean. 
Paptiste  de  Québec  décidait  d'ériger  des  monuments  à  la 
mémoire  des  Canadiens-Fran(;aisqui  ont  bien  mérité  de  la 
patrie  ;  et  la  même  année  elle  inaugurait,  avec  une  pompe 
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extraordinaire,  sur  le  plateau  Sainte-Foye,  le  monument 
«les  Braves. 

L'hiver  dernier,  la  soeiété  Saint- Jean-liaptiste  «e  réunis- 
sait [»our  a\irier  aux  moyens  de  préparer  une  grande 
dénioustration  à  l'ooeasiou  de  ses  noces  d'or,  démonstra- 
tion qui  devait  avoir  lieu  le  24  juin  ;  mais  se  souvenant 
que  Son  Eminencele  cardinal  Tascliercau  avait  toujours 
été  un  de  ses  membres  les  plus  fidèles  et  les  plus  géné- 
reux, et  iuibnnée  (pie  c'était  le  désir  des  autorités  reli- 
gieuses de  cette  ville  de  célébrer,  le  23  août,  la  cinquan- 
tième année  de  sacerdoce  du  Prince  de  l'Eglise,  elle 
demanda  la  permission  de  faire  coïncider  la  fête  de  ses 
uoces  d'or  avec  celle  des  noces  d'or  de  Sou  Eminence, 
ce  qui  lui  a  été  gracieusement  accordé. 

Eminence,  la  société  Saint-Jean-Baptiste  vous  ])rie 
d'agréer  l'expression  de  sa  vive  gratitude  pour  les  bienfaits 
dont  vous  l'avez  comblée  dei»uis  cinquante  ans,  et  pour  le 
grand  honneur  que  vous  lui  avez  fait  ce  soir  eu  daignant 
iissister  à  son  Itanquet. 

La  Icte  d'aujourd'hui  a  été  organisée  pour  permettre 
aux  Canadiens-Fran(;ais  (le  glorifier  la  religion  et  la  patrie  : 
pour  permettre  à  nos  poctes  et  à  nos  orateurs  de  mettre 
en  lumière  les  grandes  figures  de  ceux  qui  firent  briller 
sur  ce  sol  les  vérités  de  l'évangile  avec  les  rayons  de  la 
civilisation  ;  pour  leur  permettre  d'exalter  la  mémoire  oie 
ces  patriotes  (pii  donnèrent  leur  vie  pour  la  défense  de 
notre  langue,  <\v  nos  droits  et  de  nos  libertés  ;  ]»our 
permettre  enfin  à  tous  ceux  dont  les  c(etirs  vibrent  aux 
doux  mots  de  religion  et  de  patrie,  de  venir  s'atfirmer 
dans  cette  vieille  cité  de  Champlain,  berciau  de  notre 
nationalité  et,  suivant  rcx[»ressi()n  d'un  orateur  fran(;ais, 
lioulevard  inexpugnable  de  la  religion  et  du  patriotisme  ! 
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En  (.•(.' jour,  nous  iivous,  bien  sujet  do  nous  vtjjouir,  nous 
i\ina(lion8;Friin(;jiis. 

Coniniont  no  pas  nous  ivjouirdu  fait  merveilleux  qu'une 
Société  otisenticUenxent  française  et  eatholi(|ne  comme  la 
nôtre  a  j»u,  sous  une  domination  étrang-èi'e,  se  maintenir 
durant  i-inquaute  ans,  et  (qu'elle  est  i)lus  i»ros[>ère  que 
jamais  ?  ('onnnent  ne  pas  nous  rejouir  à  la  pensée  que 
le  plus  ii'rand  parmi  nos  compatriotes,  deveini  un  ]trince 
de  l'Eglise,  célébrera  demain  le  cinquantième  anniversaire 
de  son  apostolat,  c'est-à-diro  toute  une  vie  consacrée  au 
service  de  la  religion  et  de  la  patrie  ? 

Tout  nous  invite  à  la  joie  et  à  l'allégresse  ;  mais  di' 
même  (pi'il  n'y  a  pas  de  tableau  sans  ombre,  de  mC'nn' 
aussi  il  ne  peut  y  avoir  de  joies  liumaines  sans  amertume. 
Au  milieu  de  nos  réjouissances,  nous  devons  i»enser  à  ceux 
(|ui  ne  :jont  ]tlus,  et  qui,  au  prix  des  plus  grands  sacrifices, 
fondèrent  et  maintinrent  notre  société  nationale.  Parmi 
ces  vieux  patriotes,  il  en  est  un  (pii  assistait  à  notre 
dernier  banquet,  et  dont  la  voix,  encore  forte  et  vibrante, 
redisait  les  ex[tloits(le  nos  aïeux  et  la  gloire  de  la  société 
Saint-Jean-lJaptiste  de  Québec  ;  ce  canadien,  à  l'esprit 
gaulois  et  à  l'humeur  toujouro  joviale,  c'est  le  regretté 
Jacques-Plnli])pe  Ilbéaume.  Dans  son  dernier  discours, 
jirononcé  à  l'endroit  même  où  je  parle,  il  disait  :  "  Jo 
demande  à  ])ieu  de  m'accorder  encore  une  faveur  avant 
de  mourir,  celle  d'assister  aux  noces  d'or  de  cette  Société 
que  j'ai  portée  sur  les  fonts  baptismaux." 

Dieu  ne  lui  a  pas  accordé  cette  faveur  ;  nniis  notre  foi 
nous  permet  de  croire  qu'il  lui  en  a  accordé  une  autre  bien 
l>lus  grande,  en  l'appelant  dans  la  céleste  patrie,  d'où  il 
]ieut  contempler  le  spectacle  consolant  <[u'otfre  en  te 
moment  la  société  Saint-Jean-TJaptiste. 

En  terminant,   permettez-moi,    mes-iieurs,  d'exprimer 
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im  vuMi,  à  siivoir,  qu'il  s'i'taMisHo  (U's  rolatîoiis  iiithnes 
ciitrc!  k's  socu'ti's  natioiiîilos  du  Cuiiada  et  di's  Ktats-rniH, 
atiii  <|U('  tous  los  (-auadii'Us-Fniurais  di'v'u'uni'nt  de  |ilus  ou 
]tlus  nuis.  Je  V();ulrais  aussi — et  c'est  mou  dernier  mot 
— que  notre  ssociété  Saiut-Joau-Jiaptiste,  tout  eu  eouf'ervant 
]e  cachet  [ui  l"a  distiuj»;uée  jusqu'à  ec  jour,  devînt  une 
association  di'  bienfaisance  et  de  secour;  luutuel.  11  nu* 
semble  que  nous  pourrions  alors  jihis  sûrement  marcher, 
suivant  l'expression  du  docteur  .lîardy,  "  dans  la  voie  do 
l'intelligence,  de  l'iiulustrio  et  (U-s  vertus  puhU(pies." 


lotre  foi 
:re  bien 
d"où  il 
en  ce 
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riKKîRAMMK  DU  (ONCKHT  A  LA  SAM.K  A  l'ATIXEll 

Première  Piirtir. 

WU'jj;.  Fiuitiiisic  j'our  l)iissc C.  BuN' 

Ia'.s  M'iiis  ciiriis  de  Muisi(|U('  di'  llull,  les  Hussards 
et  la  Butteriez  H  (](».")  iiistruniciitistcs). 

Scptiînic  air  varié  de  De  lioriot IIautmanx 

Snlo  de  liarvtini,  M.  A.  \'aIi(|Uott(!. 

l.a  Croix  d'iKHincur — t)uv(>rturc ^I.  Iîi.K(iKK 

Corps  de  miisitiuc  de  Hiill. 

Le  Trouvi'r( — Cavatinc  pour  soprano Vicinn 

Mme  A.  .1.  Ril)out. 

Solo  de  l'icolo *     *     # 

^l.  .1.  IJousseaii, 
aceompagm'i  par  la  inusi(iue  des  Hussards. 

(îraiide  iaiitaisie  sur  "  Nal)ue('o  " A'i:nr>i 

.Musi(|U(>  lie  la  IJatteiie  B. 

Cliansou  <iu  Torreador — Caruieu TJizkt 

M.  K.  (iautluer. 

Souvenir d'Ostende — Fantaisie V.  Boi'rLLox 

Solo  de  tronil)oiie  à  coulisse,  M.  ().  I.aviolette. 
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Deuxième  Partie 

Friflkarina — Gramio  onvorturo J.  VfeziXA 

Les  trois  corps  do  luusiciuo. 

Sércnotle  et  l'olonaisL — Solo  de  clnrinctt'' *    #    * 

M.  P.  Canicron. 
accompagné  par  le  corps  de  imisitiue  de  llull. 

Polka-Caprice — Solo  de  xiloplione J.-E.  Wallis 

M.  .I.-E.  Wallis 
accompagné  parle  corps  de  mu8i(|iie  de  la  Batterie  B. 

Cliant  patrioti<nie  :  "  Les  Canadiens  " J.  VfcziXA 

P0É.SIK  de  M.  J.-B.  Caouette.   Président  de  la  société  Saint-Jean- 
Baptiste,  chanté  pour  la  prenli^re  fois  par 
Mme  A.-J.  Kihout. 

Fantaisie  originale — Solo  de  basse F.  Aekts 

M.  .1.  l'ayette. 

■Chansonnette  comique — Le  commis  voyageur *    »    « 

M.  E.-A.  Lahaise. 

La  reine  des  vagues — Cîrande  fantaisie ISI.  Bi.EOKit 

Le  corps  de  musi(iue  de  IIull. 

<irande  Frantaisie  sur  les  Airs  Caanadiens J.  VÉziXA 

liCs  Hussards  et  la  Batterie  B. 

DlKf  SAIVK    I,A   KkIXE   ! 

Les  trois  corps  de  nnisiciue. 

{ExtroU  des  journa ux) 
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RELIGION  KT  PATRIE 
1842-1802 


I: 


En  l'an  (juarante-deux  de  ce  siècle,  un  jeune  homme, 
Prêt  à  verser  son  sang  pour  l'Eglise  de  Rome, 

Se  vouait  il  l'apostolat. 
Sa  grande  humilité,  ses  vertus,  sa  science 
Et  son  profond  esprit  le  désignaient  d'avance 

Au  poste  de  l'épiscopat. 
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k'feZIXA 

*     * 

Wallis 


V^feZIXA 

t-Jeivn- 


Aeets 

*    * 

Bl.EOEH 
VÉZIXA 


V) 


Disciple  ilu  prtJliit  il  la  noMo  (iriginc, 
Qui  rt^paiulit  i\  Hoi  la  lunii(''n'  divine 

Dana  les  Ames  de  nus  aïeux, 
Le  jeune  ahl.é  suivit  du  finind  Laval  l'exemple  : 
Les  lils  du  luônie  peuple  et  le  même  vieux  templi> 

Diront  m  gloire  avee  les  eieux  ! 

L'on  devine  le  nom  de  ee  jeune  Moïse 

Que  J^éon  treize  a  l'ait  i)rinee  de  notre  Kj^lise, 

L'illustre  F:izéar  Tas(^her(>au. 
Le  «eiir  de  cet  apôtre  aimant  toutes  les  races 
Saignait  en  entendant  proférer  des  menaces 

Contre  li's  siens  et  leur  drapeau. 

Le  peuple  canadien,  sur  les  bords  île  ce  fleuve, 
Venait  de  retremper  dans  une  longue  éprouvo 

Son  patriotisiui'  et  sa  foi. 
Il  sentait  le  besoin  d'aHirmer  la  croyance 
(iu'il  avait  conservée  au  prix  de  sa  vaillance 

Sous  la  tutelle  de  la  loi. 

Voulant  garder  t(aij(airs  sa  langue  et  ses  usages. 
Il  inspira  l'idée  à  ses  lils  les  plus  sages 

De  l'n-mer  un  cercle  non;l)reux  : 
Et  Saint-Roch,  ce  berceau  de  notre  colonie. 
Fut  le  c(!ntre  où  parut  l'auréole  Sénie 

])e  notre  patnni  glorieux  ! 

Honneur  il  t(ji,  Saint-Kocli,  d'avoir  été  le  siège 
De  ce  cercle  puissant  ([ue  l'Eglise  protège 

Et  con)l)le  de  mille  bi(MilaitsI 
Ce  grain  de  sénevé,  symbole  despér.ince, 
A  produit  sur  le  sol  de  la  Nouvel! e-France 

Des  fruits  de  bonheur  et  de  paix  ! 

» 

*   # 

Longtemps  les  fondateurs  de  la  San  t-.Tean -Baptiste, 
Phalange  de  tribuns  formés  il  l'improviste, 

Eurent  à  défendre  leurs  droits 
Mais  les  sages  discours  (pii  tomb.iient  de  leurs  lèvres- 
Dissipèrent  bientôt  les  puériles  fié .res 

Qui  brûlaient  des  esprits  étroits.... 


îf"?  :■*■  ■!{ 
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l'iiis,  s]i('cl.'iclr  iidniiriililc,  mi  jctiir  le  l'imiilisinc 
Kiilin  ci'ila  la  pince  au  vrai  paliintisnic 

<Jiii  doit  n'j,nirr  tiaiis  Imi.-'  I<s  cu'iii-s, 
l'il  lnrs(|iii'  se  levait  l'aiilie  île  iinti-e  IVte, 
Ihiiis  lins  nuijîrt  l'on  voyait — nuMiaiit  la  ediniuêto — 

J,es       'unis  aux  l)ra.s  des  \aiu(|Ueuis  ! 

A  l'aM^jeliis  du  soir,  ils  s'asseudilaieut  à  talde 
l'nur  vidi'fdes  plaisirs  la  coupe  dclectalile, 

Aux  sous  du  cuivre  et  <l<'s  taudiours  ; 
l'^t  ces  joyeux  relVaius,  patrioti(|Ue  autieune, 
•'  0  (iitil  xare  tlir  (iiurii,   ]'ivfi  In  CaïKiilii'nue," 

Altel'liaielil  avec  les  discours. 

Kl  la  Saii\l-.Ienu-Haptisle  a  i;rauili  sous  l'éjxide 
De  uotre  Cai'diual,  ([ui  l'assiste  et  la  fruide 

Dans  ses  iirojets  et  ses  iravaux. 
Il  sait  i|u'elle  est  lidèle  à  sa  lière  devise  : 
'■  IJeli.uioii  et  |)atrie,"  et  de  plus  (pTelle  vise 

A  U(  us  rendre  lieureux  et  loyaux  ! 

('iui[uanle  an.-<  ont  passe' ilepuis  riu'ui'c  preuiière 
Où  Martial  Hardy,  sous  la  uu'uu'  liauuière, 

(iroupail  les  ( 'aiiadieus-Kraui;ais  ! 
Ciuipuiute  ans  ont  i)assé  sur  cette  huniiile  j'rovince 
Depuis  le  jour  célMire  où  notre  éininent  l'rince 

(^tuittai;  le  nioixle  et  ses  alti'aits  ! 

L(>  premier  nous  a  l'ait  /iuier  noti-e  jatrie 
Kt  vénérer  par  là  la  nu'Muoire  chérie 

Des  morts  (pii  furent  nos  soutiens  ; 
Le  f^ocond  nous  a  l'ait  nimor  les  deux  ensenilde  : 
L'éiiliémère  jiatrie.  et  l'autre  où  Dieu  rassemlile 

Les  vrais  jjatriotes  clnvtiens  I 

Allons,  i)eu])le,  deliout  !  (pie  <le  tous  les  villages 

Tes  enfants  viemieiit  rendre  au  l'rince  leurs  hoiinnagos 

Kl  le  tribut  de  leur  aniour  1 
Qu'ils  viennent  donc  serrer  leurs  raufjs  <|ui  s'éclaircisscnt 
Autour  du  vi(Hix  drapeau  dont  les  ]ilis  s'élargissent 

l'onr  les  aliriter  en  ce  jour  ! 


J.  B.  CAcrKTT.:. 
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LE  23  AOUT   1892. 
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CIHCrLAIHK  I)K  .M(il{  IÎÉ(;i.\ 

Archevêque  de  Cvicne 
A  I.'ncCASION  DKS  NOfliS  I>'oU  DK  S.  K.  I.H  CARI).     lASCIlKREAl'. 

Aivliovr-i-liL'  (k'  Québec,  14  iioût  1S92. 

Kos  Trh  C/n'rs  Frhr.s, 

LelO  si'|)tc'iiil>ri'  in-oelia'm  si'i-ji  le  ciiKiuimtU'mo  aiiiii- 
vorsairc  de  rordinatioii  saoc-rdotaU-  de  Hou  Eininonee  le 
rardinal  E.-A  Tasehereau,  aivlievê(iue  de  Qiu'])ee  ;  mais 
]ioiir  plusieurs  raisous,  la  eék'bratiou  on  a  été  fixée  jiar 
anticipation  à  mardi,  le  2:5  août  courant 

C'est  à  nous,  en  notre  cpialité  de  coadjuteur  do  Son 
Emiueuee,  <pie  revenait  Tinsigne  honneur  de  vous 
annoncer  cette  hourousc  nouvelle. 

Ces  totos  que  nous  allons  célébrer  et  auxquelles  tous 
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les  îiiembres  du  olcrajé  de  rarclndiocèse  sont  sitécialomoiit 
invités  à  i)rendre  part,  oinpruntont  une  Holennité  et  (ui 
('c'iat  i>artic'uliorsau  nombre  et  à  la  grandeur  des  services 
rendus  par  Celui  «jui  en  est  l\)l))et,  ainsi  rpi'à  la  valeur 
<le  ses  qualités  personnelles.  Ce  n'est  eepe:idant  i»as  le 
temps  do  raeonter  iei  les  œuvres  opérées  depuis  un  denii- 
si6clepar  Sou  Eniiueneele  cardinal  Taseliereau,  de  parler 
de  ses  vertus,  de  «es  éminentes  (pialités  dans  l'aecom- 
plissement  de  sa  tâche,  de  sa  modération  dans  le  coni- 
nnindeinent,  de  son  esitrit  de  conciliation,  de  son  amour 
pour  ses  prêtres  et  ses  fidèles,  enfin  de  son  dévoue- 
ment à  l'Eglise  et  au  Souverain  Pontife,  pli  lui  a  donné 
les  marcpics  d'une  confiance  particulière,  liornons-nous 
pour  le  moment  à  lui  dire  ([ue  nous  l'aimons  et  que 
nous  bénissons  Dieu  de  tout  le  bien  qui  a  été  fait  par  son 
entremise.  C'est  tout  ce  que  désire  notre  l'ère  vénéré  : 
nu  éveque  est  toujours  heureux  de  voir  (pi'il  peut 
s'appuyer  sur  l'aft'ectiou  et  la  vénération  de  tous,  que  son 
dévouement  a  été  compris,  (pie  ses  efi'orts  n'ont  ]tas  été 
infructueux. 

Prions  tous  ensemble,  No^  Très  Chers  Frères,  pour  l;i 
conservation  des  jours  du  Premier  Cardinal  Canadien, 
(iue  cette  manifestation  (pie  nous  préparons  soit  un  acte 
de  respect  pour  l'autorité  de  l'archevêque,  de  recon- 
naissance pour  les  services  qu'il  a  rendus  dans  le  diocèse, 
d'amour  pour  l'Eglise  qui  doime  aux  fidèles  de  tels 
pasteva*s  ! 

Qui'  T)li).L  vrnouvclU  sa  jeunesse  rnium"  celle  de  Vaigle  ! 
Que  Dieu  le  euuihle  de  Jours  !  Que  le  Seù/neur  le  eonserve 
et  lui  donne  une  lomjue  rie  ! 

Afin  de  témoigner  à  Xotre  Seigneur  la  reconnaissance 
(jue  nous  lui  devons  pour  la  conservation  d'une  si  pré- 
cieuse existence,  un  Te  Deutn  sera  chanté  dans  toutes  les 
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('glises  paroirtHialcs  lo  premier  climanelie  après  la  réception 
(le  la  présente. 

Croyez-nous,  Xos  Très  Chers  Frères,  votre  tout  dévoué 
serviteur  en  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

+  Louis-Xazaire, 

Arc'h.  de  Cyrène, 

Coadjuteur  <le  S.  E.  le  eardiinil  Taschereau. 


(A) 
ADRESSES  A  SON  EMINENCE 


No  15 
A1)KK!-SE  DE  L\  S()(  lÉTÉ  S.-.IEAN-HAITISTE  DE  (il'ÉBEC 

IC m  (lien  ce, 

Fidèle  à  une  tradition  chère  à  tous  les  Canadiens,  la 
société  Saint  Tean-lîaptiste  de  (iuébec  vient,  avant  de 
célébrer  sa  fête  patronale,  reconnaître  en  vous  le  repré- 
sentant du  divin  patriote  (pn  préside  à  la  destinée  des 
jteuples  sur  la  terre.  P^lle  salue  en  vous  l'Eglise  (pii 
<1épC>cha  autrefois  sur  notre  sol,  avec  nue  sollicitude  toute 
niaternellel  ses  nombreux  et  zélés  missionnaires  :  véri- 
tal)les  anges  pour  veiller  sur  notre  berceau. 

•  Xotre  Société  aime  à  se  recueillir  un  moment  sous  votre 
regard  pour  bien  se  convaincre  de  cette  idée  :  (pic  sans 
ces  dévoués  pionniers  de  la  Providence,  le  peuple  canadien, 
au  lieu  de  marcher  vers  Iti  progrès  et  la  civilisation,  eût 
fatalement  éprouvé  le  ]>lus  désastreux  des  naufrages. 
Kl'.e  est  heureuse  de  proclamer  le  dévouement  sans  bornes 
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-dont  à  tait  prouve  lo  ckTifé  ciuiiulien,  atiii  de  <:;anU'r  sur 
notiv  sol  U's  [ironiièros  tiges  de  la  civilisation  chrétienne 
ot  eatholi(|ue.  Elle  eom])rend  ([u'avec  ce  signe  de  rallii'- 
mont  et  de  régi'nération,  nn  peuple  ne  jteut  pas  mourir. 

Oui,  Eniineuee,  notre  Soeiété  est  convaincue  que,  sous 
la  i!;ai'de  du  cierge',  à  Tonibredes  autels  (pii  l'ont  vu  naître 
•ot  grandir,  K'  [)eu]ile  canadien,  Hi-r  de  son  glorii'ux  passé, 
jieut  envisager  l'avenir  avec  confiance.  La  société  Haint- 
Jean-15aptiste  «le  (Québec  a  été  fondée  à  nue  époque  où  la 
foi,  la  langue  et  la  liberté  des  (Canadiens-Français  étaient 
sans  cesse  menacées  par  (pielques  esprits  indtus  de  préjugés 
ot  di'  fanatisme.  Sa  fondation  excita  leur  défiance  et  leur 
colère,  mais  cette  défiance  et  cette  colère  ne  tardèrent 
l)as  à  disparaître  devant  la  conduite  sage  et  digne  de  ceux 
«pli  composaient  notre  Société.  Puis,  peu  à  pou,  les 
injustes  jiréventioiis  (pie  ces  gens  avaient  entretenues 
contre  elle  s'effaceront  tout  à  fait  ;  et,  spectacle  consolant, 
lorsque  se  levait  h;  jour  do  la  Saint-.Ioan-.I?a[>tisto,  l'on 
voyait  les  représentants  des  sociétés  nationales  anglaise, 
ticossaiso  et  irlandaise  suivre  la  bannière  de  notre 
glorieux  ])atron  et  se  réjouir  avec  ceux  ([u'ils  avaient  eu 
.le  fort  de  lonsidérer  comme  des  einu'nds.  Lo  fanatisme 
avait  fait  i»lace  au  vrai  patriotisme  (pli  doit  faire  battre 
notre  C(our. 

Lo  clergé,  il  faut  le  dire,  avait  aidé  la  société  Haint- 
Jean-Iiaptisto  dè^  sa  fondation,  parce  (pi'il  en  admirait  le 
but  et  prévoyait  lo  bien  (pi't'  le  était  a[qtelée  à  faire  dans 
la  vieille  cité  de  Cbamplain.  Et  parnn  les  membres  do 
notre  clergé,  il  en  est  un  (pli  n'a  cessé  d'assister  notro 
Socit'té,  et  do  ses  conseils  et  de  ses  dons  généreux.  Ce 
généreux  patriote,  Eminence,  c'est  celui  à  qui  la  société 
8iiint-Joau-l Baptiste  a  l'insiguo  bonneur  do  présenter  en 
«o  moment  ses  bommagos,  et  ()ui  porte  avec  tant  de  gloire 
lo  titre  <lo  Prince  do  l'Kglise. 
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Voili\  pourquoi  uotrc  Sociék'  a  demaudé  coniuio  uuo 
ii;raiiuo  t'avcui'  la  [)eniiissiou  do  faiiv  co'nu'idor  la  ïotv  de 
SOS  11O008  d'or  aveo  colle  dos  nocos  d'or  do  Votro  Jiiniuouoo  ; 
cllo  a  vonlu  d'ahord  prouvor  par  là  que  la  religion  et  la 
patrio  sont  iuséparablos  dans  rânio  du  ("uiuidien- Français. 
ot  ensuite  douuorà  Votre  Einiiunice  un  taible  ténioignag'e 
de  !-'a  reconnaissanee  en  contribuant  à  la  célébration  du 
i-inquantiènio  anniversaire  de  son  sacerdoc '. 

Enunonci',  notre  Société  vous  ]»rie  do  vouloir  bien 
ai^réor  l'expression  de  sa  i»rotbnde  gratitude  pour  les 
bienfaits  dont  vous  Tave/,  comblée  de  tont  teni[)s  ;  et  por- 
niottez-lui,  on  vous  laissant,  d'exprimer  l'osiioir  (pi'après 
avoir  eu  l'avantage  de  ]irendre  >nie  buinble  part  à  l'orga- 
nisation di's  noi-es  d'or  do  \'otre  Eminenco,  elle  ait  aussi 
celui  de  contribuer  à  l'organisation  do  ses  noces  do 
diamant  :  elle  t'ait  des  V(eux  pour  votro  l)onliour  et  pour 
le  bonlieur  de  ceux  (pli  partagent  avi'c  Yotre  Eminenco 
le  généreux  labour  do  l'apostolat  ;  elle  vous  conjure  de 
sni»p]ier  le  divin  patriote,  afin  que,  semblable  à  Saint- 
Joan-Ba[>tist<'  (pii  fut  le  précurseur  du  Christ  ici-bas,  le 
])euple  caniidien  soit,  sur  cette  terre  d'Amérique,  l'avant- 
ijarde  sans  peur  et  sans  reprocbe  de  la  religion  ot  do  la 
patrie  ! 


No  16 
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Einiiu'vce^ 


Xous,  mend)rc  lU'  la  société  Saint-Joan-Baptiste  do 
Sainto-Afarie  do  la  JJoaut-o,  enf;ints  de  cette  paroisse  (pli 
a  vu  naître  A'otre  Eminenco,  no  voulons  pas  laisser  passer 
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le  cinquantenaire  do  votre  ordination  sacerdotale  sans 
exprimer  k  Votre  Kniinenoe  les  sentiments  de  respect  et 
d'attachement  dont  nous  sommas  pL>nétrés  pour  votre 
auguste  personne. 

Sachant  que  Votre  Eminence  aime  encore  à  revoir  le 
toit  et  la  paroisse  où,  dans  le  cours  de  sa  vie,  elle  se 
plaisait  à  venir  se  délasser  avec  tant  d'agrément,  ne 
devons-nous  pas  être  fiers  et  heureux  de  nous  présenter, 
en  cette  circonstance  solennelle,  aux  [>ieds  do  Votre 
Eminence,  l;)rsque  toutes  les  sociétés  unies  sous  la  ban- 
nière de  saint  Jean-lîaptiste  éprouvent  un  vifhonhenrde 
venir  déposer  à  vos  pieds  leurs  sentiiuents  de  respect  et 
d'attachement  ? 

Amour  do  la  religion  et  de  la  patrie,  telle  est  la  devise 
de  tous  les  Canadiens-Fran(;ais  :  bien  que  nous  comp- 
tions pour  bien  peu  au  milieu  de  toutes  nos  sociétés- 
sœurs,  nous  pouvons  dii'C  que  cet  amour  est  vif  et  sincère 
en  nos  cœurs  ;  que  nous  sommes  heureux  de  pr-^damer 
bien  haut  que  nous  sommes  fortement  attachés  au  sol  de 
notre  patrie,  de  notre  paroisse  (pli  vous  est  si  chère. 

Cet  amour  vous  l'avez  manifesté  vous-même  dans  tout 
le  cours  de  votre  belle  et  laborieuse  existence.  (Jue 
n'avez-vous  pas  fait  pour  la  gloire  de  la  religion  à 
laquelle  nous  avons  le  bonheur  d'appai'tenir  ?  Que 
n'avez-vous  pas  fait  pour  assurer  à  vos  compatriotes  le 
véritable  bonheur,  par  vos  paroles,  par  vos  écrits,  parle 
zèle  incessant  (pie  vous  avez  déployé  dans  toutes  les 
(piestions  (pli  intéressent  la  vie  et  le  bonheur  d'un 
peuple  ? 

Ce  zèle  atteste  hauiement  l'amour  de  votre  patrie  : 
aussi  nous  tenons  à  reconnaître  d'une  manière  écla- 
tante tout  le  bien  qu'un  enfant  de  notre  paroisse  de 
Sainte-Marie    a    su    aocomi»lir    pour   la    religion    et  \,\ 
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patrie,  et  à  exprimer  hautement  à  Votre  Eniinenee 
avec  nos  seutimentp"  de  respeet  et  d'attachement  filial 
les  vœux  que  nous  formons  pour  la  santé  de  Votre 
Eminenee  et  la  prolonjçation  d'une  vie  remplie  de  si 
belles  u'uvres  ;  d'une  vie  (pii,  après  avoir  mérité  toute 
liotre  reconnaissance,  mérite  sur  son  déclin  d'être  cou- 
ronnée de  jours  paisibles  et  heureux. 

Sainte-Marie  de  la  Beauee,  23  août  1892. 

J.-T.-A.  OirAPKUoN,  Thomas  Lessard, 

Prêtre,  Chai>elain.  Président  honoraire. 


DÉSIRÉ  Rousseau, 

Président. 
(t.-L.  Tasciiereau, 

Secrétaire. 


An?:oine-C.  Tasciiereau, 

Vice-président. 
Joseph  Ferland, 

Trésorier. 


J.-(X-Albert  Bilodeau,  Asst. -trésorier. 


A.  Pelletier, 
J.-B.  Genurun, 

B.  Roy, 

GusTitVE  TIamel, 
Tiios.  Dalla  IRE, 


L.-V.-A.  DE  LA  Salle, 
AV.  Armand, 
F.  Pepin, 
J.  Lehox, 
A.  Lemieux, 


F,-A.-M.  Savard,  M.D.,     A.  Jacques, 
Tanc.  Fortiek,  M.D.,         E.  Beaulieu, 
M.  Tasciiereau,  C.  O.        AI.  Morencv,  M.l). 
J.-A.  Morencv. 
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lie  la  piemU re  Retraite  ccclésias;ique 

Cinquante  iins  se  sont  écoidés  depuis  le  jour  où 
vous  avez  été  fait  j)retre  de  Jésus-Christ  :  cinquante 
ans    de   sacerdoce,  c'est-îi-dire,    un  demi-siècle  d'études. 
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flo  travaux  et  de  peines,  mais  aussi  de  consolations  et  de 
joies  de  tontes  sortes.  I  )(''jà  j)Insieur8  vétérans  du  sanctuaire, 
compagnons  de  vos  labeurs,  de  vos  csi)éranees  et  de  vos 
succès,  ont  passé  devant  vous  et  sont  allés  recueillir  là- 
liaut  la  couronne  duo  à,  leurs  vertus  et  h.  leurs  mérites. 
Seul,  ou  i>res(pie  seul,  vousctt's  resté  (lel)outsur  lalircche, 
(•(jnsolant,  dirigciuit  votre  clergé,  formant  des  générations 
nouvelles,  espoir  et  soutien  de  vos  vieux  jours. 

Eh  bien,  Eminence,  c'est  ce  jeune  clergé,  ob_)et  de 
vos  sollicitudes,  entouré  de  vos  soins,  formé  sous  vos 
regards  ]»aternels,  que  vous  avez  aujourd'hui  devant 
NOUS,  et  qui  vient  déposer  à  vos  pieds  le  triple  hom- 
mage de  sou  resj)ect,  de  sa  reconnaissance  et  de  son 
amour. 

Oh  !  comme  il  est  beau  pour  nous  ce  jour  béni  où  il 
nous  est  permis  de  nous  associer  à  votre  bonheur  et  do 
remercier  le  Ciel  avec  vous  pour  ce  demi-siècle  si  rempli 
de  grandes  (cuvres,  de  bénédictions  et  d'exemples  ! 

Lorsque,  portant  les  yeux  sur  les  premières- pages  de 
votre  vie  sacerdotale,  nous  vous  avons  vu  braver  les 
damrers  d'une  maladie  contagieuse,  vous  sacritier  et  vous 
dévouer  au  soin  des  malheureux,  nous  nous  sommes 
sentis  émus.  Il  nous  a  semblé  voir  le  lîon  Pasteur 
donnant  sa  vie  pour  ses  brebis  :  et  alors  les  fatigues  du 
ministère  nous  ont  paru  moins  grandes.  Plus  tard,  vous 
suivant  dans  le  chemin  de  la  vie,  nous  vous  avons  vu 
vous  livrer  à  renseignement  dans  une  maison  qui 
s'est  habituée  à  vous  regarder  ajuste  titre  comme  le  plus 
illustre  des  enfants  tpii  sont  sortis  de  sou  sein.  Enfin, 
Eminence,  à  hi  voix  du  bien-aimé  Pie  TX,  de  douce  et 
sainte  mémoire,  l'onction  sacrée  a  coulé  sur  votre  front  et, 
vous  êtes  devenu  le  successeur  des  apôtres. 

De  ce  jour,  jus(pi"à  celui  qui  nous  réunit  à  vos  pieds, 
vous  n'avez  cossé  de  nous  prodiguer  vos  bienfaits. 


il 
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N'est-ce  pas  vous,  en  eti'et,  Hniineuee,  qui  nous  avez  faits 
soldats  du  Christ  'i  K'est-ce  pas  vous  qui,  au  jour  de 
notre  ordination,  nous  avt'z  engendrés  à  la  vie  du 
sacerdoce  V  Oui,  c'est  vous  (pii,  en  imiiosant  vos  mains 
sur  nos  têtes,  avez  t'ait  descendre  dans  nos  âmes  rEsjJrit 
i\\ù  crée  les  prêtres,  les  pontifes  et  le-s  rois.  C'est  eneoi'o 
Votre  P^minenci'  ipii,  au  nom  de  la  sainte  obéissance, 
nous  a  assigné  li'  champ  q\u'  nous  devions  cultiver 
pour  moissonni'r  des  ânu's  à  Dii'U.  VA  nous  aimons 
à  le  dire  aujourd'hui,  ce  joug  de  l'obéissance,  il  nous 
a  été  doux  :  ce  fardi'au  (pU'  vous  avez  imposé  à  nos 
faibles  é[>a>iles,  il  a  été  léger  ;  citr  toujours  nous  avions 
devant  les  yeux  la  persomu'  de  notre  ju'emier  pasteur 
senddant  nous  dire  :  Suivez  l'exemple  (pie  je  vous  ai 
donné  :/'(/'•  sri-tiixliDo  crcinplm:  Et  dans  nos  coMirs  nous 
avons  compris  et  médité  cette  parole  de  l'Ecriture  :  Vir 
■  ihcdicns  loqt(dt(r  viotorlds. 

(^lU'  de  recoimaissance  et  d'amour  nous  a-ous  devons 
pour  tant  de  boutés,  de  conseils  et  de  sollicitudes  de  votre 
part  ! 

L'amour  appelle  l'amour.  Dieu  sait  cond);en  vous  avez 
aimé  votre  clergé,  avec  (pu-l  intérêt  viuis  avc'î  suivi  des 
yiMix  les  jeunes  ouvriers  (jue  le  Seigneur  vous  a  doimés 
l>our  travailler  à  sa  vigne  !  Et  s'il  est  vrai  dédire  qu'il 
s'étal)lit  un  double  lii'U  d'affection  et  de  respect  entre  lo 
maître  et  le  serviteur,  ([Ue  penser  de  cette  union  lors(pio 
ce  maître  est  en  nu^-me  tenii)s  un  ]tontife  et  un  père  ? 
Toujours  nous  aimons  à  vous  le  ré[>éter,  uous  avons 
trouvé  sous  votre  houlette  cette  paternité  toute  patriar- 
cale (pi'Jsrai'l,  en  ses  plus  beaux  jours,  savait  montrer  à 
la  terre. 


Aussi,  Eminencc,  dans  toutes  vosjoies  nous  avons  senti 
nos  cœurs  tressaillir  d'alli'irressc.     Avec   tous  les  fidèles 
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(le  votre  dioeîîse,  ïivee  ttmt  le  cleriç/',  avec  toute  l'Eglise 
(lu  Canadii,  nous  avoiiH  6tv  heureux  lorrt(i\ie  notre 
saiut-pJîre  le  Pape  L(5ou  XIIT,  glorieusement  régnant, 
vous  a  ehoisi  pour  taire  partie  du  Sacré  Collège,  rempart 
vivant  de  l'Eglise.  Avec  (juels  Hentiments  de  respect 
pour  vous  et  de  rcconnaissaneo  [»our  le  saiut-i>i;re  nous 
avons  baisé  votre  i>ourpre  sacrée  !  Et  tout  derniërement 
encore  nous  avons  joui  de  votre  bonheur,  (piand  ce  même 
Père  commun,  dont  la  sollicitude  n'a  pas  de  bornes,  se 
rendant  à  vos  désirs,  vous  a  donné  pour  votre  aide  et 
votre  soutien,  comme  aussi  pour  votre  consolation  et 
votre  espoir,  Sa  Grandeur  Mgr  l'Archevêque  de  Cyrène. 

Oui,  Eminence,  nous  avons  ressenti  toutes  vos  joies  ; 
mais  nous  nous  sommes  sonveiuis  aussi  (pie  la  vie  de 
l'homme  ne  se  compose  pas  seulement  de  jours  lieureux, 
et  que  la  d(ndeur  occupe  une  large  place  dans  les  quel- 
(pies  instants  que  nous  passons  ici-bas.  Voilà  pounpioi 
nous  avons  essayé  de  partager  vos  peines  ;  et  plût  au 
Ciel  que  nous  eussions  pu  soul:i<::er  votre  cœur  autrement 
(pie  par  notre  bonne   volonté  1 

Avant  de  vous  (juitter,  Eminence,  laissez-nous  vous  dire 
les  A'd'ux  que  nous  formons  jtour  votre  bonheur  ;  (pie  ces 
souhaits  portés  sur  les  ailes  de  nos  prières  s'élèvent  vers 
le  Dieu  des  miséricordes  et  touchent  le  cœur  de  celui  qui 
a  dit  :  Ce  que  vous  demanderez  à  mon  père  en  mon  nom,  il 
vous  l'accordera.  Nous  demanderons  donc,  Eminence,  qu'il 
vous  donne  une  longue  et  heureuse  vieillesse,  afin  que, 
comme  l'Apôtre  de  la  (.'harité,  vous  puissiez  nous  redire 
encore  longtemps  le  précepte  de  l'amour,  et  nous  faire  com- 
ju'eiidre  que  l'union  des  cœurs  et  des  volontés  est  la 
première  qualité  d'un  clergé  modèle  ;  car,  nous  le  savons,  la 
division  c'est  la  ruine  ;  (iDinr  rri/nniii  in  sci.psum  cUvistun 
(lesolahitiw.  Xous  prierons  enfin.  Eminence,  qu'il  vous  soit 
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doniK'  (le  voir  ce  diocèse  (pie  vous  avez  tant  aimé,  pros- 
péri-r  encore  s'il  se  peut,  l't  le  nombre  de  vos  prêtres 
s'augmenter  clnuiue  jonr  pour  la  gloin-  de  Dieu  et  de 
l'Eglise,  (^lu-  cliaciin  de  nous  s'etl'orce  dct  réjouir  vos 
cheveux  l)lancs  par  ses  vi'rtns  et  son  (d)éissanee  !  Kt  nous 
en  avons  resjjéranee.  Dieu,  |dns  touché  de  iioti-i'  rcconnais- 
sanee  rpu'  di'  nos  prières  mêmes,  vous  at;eordera  ces  hien- 
t'aits  ((ue  nous  sollicitons  et  (jui  seront  le  digne  couronne- 
ment d'uiK'  vie  de  sacrifices  et  de  lahi'urs.  Daigne/., 
Hmiiu'nc(>.  bénir  ces  v(eux  «.-t  ceux  ipii  les  forment  pour 
vous. 
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Je  me  sens  vivement  t'uui  au  moment  de  ré|)ondrc  à 
votre  touchante  adresse.  Les  bons  souhaits  (pu*  vous  me 
faites,  les  ferxentes  prières  «pu-  vous  adressez  au  Ciel  pour 
moi,  les  témoignages  si  éloquents  (pie  vous  me  donnez  de 
votre  iiliale  affection  :  tout  cela  me  touclu' profondément 
et  remplit  mon  c(eur  de  la  plus  sinc('re  reconmussanee. 

Les  fêtes  de  mes  noces  d'or  n'auraii'ut  pu  commet  'cr 
d'une  mani('  >'  ]ilus  agréable  pour  moi.  \'ous  êtes  venus 
les  premiers  me  j)résenter  vos  félicitations,  et  vous  en 
aviez  le  droit  :  vous  êtes  les  plus  jeunes,  les  Benjamins  de 
ma  famille  sacerdotale,  et  la  ])ortion  chérie  de  mou 
troupeau.  Oui.  \ous  ("'tes  bien  tons  mes  enfants  :  c'est 
moi  (pli,  ai>rcs  Dieu,  vt)ns  ai  ouvert  les  portes  du  sanc- 
tuaire, moi  ([ui  vous  ai  donn('  l'onction  sacerdotale,  moi 
qui  ai  dirigé  vos  premiers  [tas  dans  l'exercice  de  votre 
sublime    ministère.     Eh   bien,    messieurs,  si  les  enfant.- 
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Hoiitotit  iviijourd'lnii  le  Ix'soiii  de  dire  à  liMir  vieux  |M'ri' 
Hu'ilrt  (iiit  t'tt'  lu'iiivux  (li>  vivre  HouH  sadiroftioii  j)astt»rale, 
le  pore,  lui  aussi,  est  viveirietit  pressé  de  dire  fpi'il  est 
contcut  de  ses  enfants.  Kiiseiidtle  nous  avons  travaillé 
uvee  joie,  uvee  courai^e  ;  chacun  a  t'ait  sa  part  indicpiée 
j)ar  la  divine  Providence.  K^péroiis  {[ue  tous  nous  avons 
t'ait  de  l'ouvraiït'  durable  l't  (pu-  nous  en  recevrons  un 
jour  la  récompense.  Cette  récompense  m'est  déjà  donnée 
en  partie  sur  la  terre,  car  c'est  pour  mon  cour  un  véritable 
avunt-goût  du  cie',  de  savoir  <pie  vous  êtes  de  bons 
prêtres  du  Sei_u;neur,  ])leins  de  foi,  de  zMe  jtour  le  salut 
des  âmes,  et  de  soumission  à  la  volonté  et  mênu>  aux 
désirs  de  votre  arcbevê(pu'.  Kt  c'est  là  ce  ((ui  ferait  nui 
force  et  mon  es[»érance,  si  Dieu  me  demandait  bientôt  de 
lui  rendre  con)i>te  di'  mou  administration  épisco[»ale.  Je 
me  présenterais  avec  coutiam-e.  il  me  sendde.  au  pied  de 
son  tribunal,  car  je  })ourrais  lui  dire  :  *'  Seiijneur,  bien 
i^randes,  sans  doute,  ont  été  mes  tantes  et  mes  uéu'liffences 
dans  votre  service,  nuiis  vous  aurez  jiitié  de  moi  vt  vous 
me  pardonnerez  en  considération  des  (cuvrcs  cpu'  vous 
m'avez  permis  défaire,  et  surtout  des  ministres  tidMes  rpie 
vous  m'avez  donnés  et  (pie  j'ai  formés  ])0ur  l'imimeur  de 
votre  Ka;lise.  Je  les  ai  ijardés  avec  soin  et  je  les  confie 
])leius  de  force  et  de  sauté  .spirituelle  à  la  garde  et  à  la 
vigilance  de  nu»n  digne  successeur.  Opus  ('(Ui.summnri 
ifuod  dedlsti  mihi  ut  fada  m.   Qaos  ilr.h'sil  vtilii  custoilirl." 

Veuillez  donc,  messieurs,  acci'])ter  nu's  plus  sincères 
remerciements  pour  toutes  les  consolati(»ns  (pu-  vous 
m'avez  données  au  milieu  des  labeurs  et  des  soucis  de  ma 
vie  épiscopalc,  en  attendant  (|Ue  vous  soyez,  comme  je 
l'esjtore  de  la  miséricorde  divine,  nui  couronne  et  ma 
gloire  au  ciel. 

Merci  mille  fois,  messieurs,  pour  la  part  si  généreuse 
([Ue   vous   avez   prise  au    nuiintien    de    rnôt','l-J)ieu    du 
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Sai'iv-C.'d'ur,  (|ui   continncni   au   nom   de    tous    si's    lùon- 
taitours  ro'uvic  (U'  cluiriti'-  coninu'nct'-o  il  y  a   vinirt   ans. 

Kn  r»'tour,  je  vous  souhaite  longue  vii-,  l»oulieur  et 
|»ros|ténté.  C^ue  Dieu  vous  bénisst',  vous  et  vos  familles  ! 
Qu'il  l)»'nisse  vos  travaux  et  (|u'il  vous  ivcom[ii'nse'  dès 
«•ette  vie  pour  le  respeet  et  l'atlection  que  vous  in'avi'/. 
témoignée  !  (\'  sont  là  les  li'ens  ([Ue  je  ne  eesserai  <le 
demander  |»our  vous  h  Dieu  i»endant  les  ([uel(iues  jours 
qu'il  lui  i»laira  de  me  laisser  sur  la  terre,  Kt  ([Uand  je 
vous  aurai  |>récédi's  <lans  la  «'«'leste  patrie,  mes  nu'ilU'ures 
prit'res  seront  eneori'  j)«)ur  vous,  «'t  «-e  sera  de  toute  mon 
âme  que  je  redirai  au  IN'-re  er-lesti'  les  i>ar«>les  d«' son  Fils  : 
Vi)h>,  V(iti'i\  lit  iiiii  sKiii  l'i/ii.  illli-  ci  iiiiiiisfcr  iiinis  i  ril. 


No  19 
ADUKSSK  I>1-  CI.KHOÉ  \)V   I)I(M  KSK  \)K  (,>l  KMKC 

Eniîlhllcc, 

L'«)Uverturo  solennelle  des  têtes  glorieuses  de  votre 
jubilé  sacerdotal  fait,  tressaillir  aujourd'lnii  tous  les  ctrurs 
de  la  jilus  juste  et  de  la  plus  sainte  alb'grosse.  Ces  douces 
('motions  sont  avant  tout  le  consolant  privilège  de  la 
grande  famille  ([ui  vous  a  «ît»!  conti«3e  par  Dieu  et  dont  les 
membres,  bien  que  disp«'rs«'s  en  aiq)arence,  se  trouvtjnt 
p«)urtant  tous  ici  avoe  nous  en  ce  moment,  n'unis  dans 
une  même  ])ens«'e  de  iH'spect,  de  recomuii8san«'e  et 
d'amour. 

Mais,  parmi  ceux  qui  sopre-sent  en  ce  beau  jour  auprès 
de  votre  trt^ue  p«)ur  vous  otfVir  leurs  V(eux  et  leurs  hom- 
mages, les  plus  heureux,  Kminence,  ne  sont-ils  pas  vos 
prêtres,   puis«pie  leur  caractère  même  et  les  liens  sacrt's 
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([iii  les  niiissi'iit  ù  votrt' pcrsiiiiMc,  leur  iissini'iit  iiiif  piii'ti- 
(.ipatioii  pluH  iiitiiiic  imx  joios  (lui  iiiondt'iit  l'âinc  do  K'ur 
[tastoiir  l>ioii-iiiin<',  cl  leur  in'rnu'ttciit  <li'  venir  aviT  lui  et 
|iivH  (If  lui  In'iiir  lo  Cii'l  (lc'W|i;rut'tMHaiiH  uoiuIm-c  (jui  lui  ont 
i'ti'  art'onlt'i's  iicndant  une  longue  carrit'rt',  uniqni-niont 
cousacivc  au  service  tK-  hicii  et  au  salut  des  âiiu's. 

li(>rsf|Ui'  le  10  si'iitcnilti't'  1S42,  ranti(|U('  l'iilisc  de  Saiutc- 
Marir  <lc  la  Hrauc»',  la  vi'iuTaltK'  cliaïK'llf  Saiiiti'- Anne 
et  U>  vieux  luaiioir  si-i^neurial  (|ui  y  ont  attenant  contcin- 
l»lî'»vnt  U' jeune  lévite  ([ui,  tout  ra\itnnant  de  candeur, 
recevait  et' jour-là  l'onetion  sainte,  la  foule  salua  avec  un 
indicilile  Itonhenr  le  dij;ne  rejeton  de  noliU-s  ancêtres  et 
resjioir  di' la  religion  i-tdcla  iiatrie.  Mais  ((Ui'ls  n'auraient 
j»as  été  ses  transiHjrts  d'entliousiasnu",  si  l'Ann-e  du  Sei- 
gneur, manifestant  les  di'cr<'ls  de  rKti'rnel,  eût  laisst' 
entrcvoii'  ce  t|Uc  serait  un  jour  celui  «(u'ini  l'ontife  ami 
venait,  avec  une  si  Ic-ixltinic  satisfaction.  île  taire  [Hvti'c 
♦le  la  sainte  KuTise   1 

Kminence,  ce  si'cret  ([Ue  gardait  alors  le  cit'l,  la  terre 
l'a  vu  (U'iaiis  st-  (h'-rouler  admiraWK-ment,  i>endaut  ces 
cin<[Uantt'  unm'i's  où  se  sont  accumuh's  sur  votre  tête 
Iténie  tons  K's  nii'rites  et  toutes  les  gloires  du  sacerdoce 
<le  .Icsus-l'lirist. 
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t(tutes  ces  nierveilU's  !  Jleurensi-.  la  première  et  entre 
toutes,  la  oélèhre  maison  ([ui  nous  acipiit  dès  lors,  et  à 
iaciuelle  vous  allie/  consacrer  une  si  largii  portion  de 
votre  existence  !  Formé  dès  ronfan"e  dans  K'  sein  fécond 
de  cette  «ligne  Aluni  Mnhr,  disciple  de  maîtres  illustres 
([ue  vous  dévie/  di'-passer  un  jour,  amateur  passionné  de 
la  disci]iline  et  de  l'étude,  mais  avant  tout  ]»rctre  selon  le 
c<eur  de  Dieu,  lîomi' aclu'Va  de  vous  pénétrcriK's  lumières 
de  la  science  et  du   parfum  de  toutes  les  vertus  hucer- 
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(lotnlt's  :  et  |)(>ii(1aiit  tiviito  ans,  Ii-t*  gi'iit'riiti(»iis  qui  ne 
siicci'drrcnt  vous  virent  kuiis  iiiti'rni|iti()ii  sur  ce  i^nind 
tliéâtro,  rcniplissaiit  avec  autant  d»'  Itoniii'iir  ([iii'  <li^ 
(*ur{H'H  les  clnirircs  les  plus  varit'cs,  pansant  par  tous  lofl 
(U'gn's  les  plus  ('"K'Vt'-s  tic  rt'iisfiii-iicnit'iit,  «lirii^cant  lo 
jt'unt'  îiiXi',  préparant  au  ministt'n'  sai-n''  les  ('lî'vcs  du 
sanctuaire,  cxei(;ant  avec  autant  de  douci'ur  (pU'  d'autorilé 
li's  fonctions  de  supc'rieur  di-  ci'  Séminaire  (jue  vous  sûto« 
faire  aiuier,  et  les  t'onctions  plus  in^toi-tanti-s  i-ncore  de 
rcctorr  de  cotte  «fraude  Université  Ltival  dont  vous  aviez 
('tt'  l'un  (U's  tondateurs  nu»is  dont  vous  fûtes  tant  de  fois 
le  dét'enseur  et  le  sauveur. 

Knnneiu't',  depuis  vinift  ans  <l<'j;V  lii  \<»louti''  du  Sou- 
verain l'ontife.  les  instantes  prièi'cs  d'iui  l'rélat  mourant 
((ui  vous  avait  honoré  de  sa  hauti'  confiance  et  les  vieux 
di'  tout  un  pénible  vous  ont  appelé  au  postt'  plus  o'iorieux; 
encore  ([Ui'  vous  occ\ipo/,  aujourd'hui  ;  et  le  prêtre  déjî\  si 
grand  dovani  Dii-u  et  devant  les  hommes  a  reçu  la  ph'ni- 
tude  du  sacerdoce. 

Depuis  lors,  n'est-ce  pa-i  de  cette  plénitude  que  nous 
avons  vécu,  nous,  votre  clergé,  nous  (|ue  vous  avez  associés 
à  A'os  travaux  l't  à  votre  sollicitude  pastorale,  nous  dont 
vous  vous  étiez  fait  depu  s  longtemps  le  ]>arfait  uiodcli' 
eu  ces  jours  d'héroïque  dévouement  où  vous  l'xposAtos 
votre  vie  pour  voler  au  secours  de  ces  millii-rs  d'infortunés 
(pU'  décimait  l'éiiidémie  la  plus  afiVeuse. 

Sous  votre  (cil  vigilant,  tous  nous  avons  été  confirmés 
dans  ranu)ur  de  la  discii)line  ecclésiasti([UO  et  rattache- 
ment au  siège  de  Pierre  et  à  ses  doctîines  intaillihles  ;  et 
cet  enseiguenu'ut  de  Rt)nu',  nous  l'aimons  d'autant  plus 
sincèrement  (pie  vous  avez  su  nous  l'ii  faire  pénétrer 
davantage  t(>utes  les  splendeurs  en  portant  sihaut,  eomme 
vous  l'avez  fait,  le  niveau  de<  études  tliéologiques  dont 
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notre  rniversitô  reste  toujours  le  foyer  lumineux;  kous 
votre  main,  une  nouvelle  milioe  aussi  remarquable  ^lar  la 
seienee  que  \n\r  la  piété  est  veuue  prêter  son  concours  aux 
vétérans  du  sanctuaire  :  sous  votre  rèu^ne  et  grâce  à  l'ar* 
(leur  éclairée  de  votre  zMe,  les  vieilles  maisons  de  haute 
éducation  ont  vu  leurs  plus  beaux  jours  di;  prospérité  ; 
d'autres  oi;t  été  sauvées  do  la  ruine  ;  d  autres  entin  ont  été 
consolidées  et  nuMno  créées  jusque  dans  les  diocèses  nou- 
veaux (pli  V(nis  doivent  leur  existence  et  (jui  béniront 
toujours  votre  souvenir  ;  les  connnunautés  rerigicnses  se 
sont  multipliées  et  leurs  essaims  se  retrouvent  partout 
pleins  (le  \igueur  et  de  beauté;  les  asiles  de  charité 
cJirétiennc  ont  dilaté  leur  sein,  et  l'un  d'eux,  nunmment 
de  votre  amour  pour  le  Cieur  adorable  de  Jésus,  après 
avoir  été  l'objet  de  votre  constant.'  protection,  va  vous 
devoir  nue  seconde  t'ois  la  vie,  et  sa  résurrection  restera, 
espérons-le,  comme  une  [ireuve  vivante  de  la  profonde 
ati'ectioii  (]ue  vous  conservent  vos  ]tretres  et  tous  les 
entants  dont  vous  (''«tes  le  l'ère  vénéré. 

Les  iidèles  du  diocèse  entier  ne  ])ublient  jtas  avec  moins 
de  reconnaissance  les  bienfaits  de  toutes  sortes  dont  vous 
les  ave/,  comblés  ;  et  s'ils  doivent  à  votre;  patriotisme 
colonisateur  la  cr/'ationet  le  soutien  de  nouvelles  ])aroisses 
aussi  nombreuses  (jue  Horissautes.  ils  devront  à  votre 
esi»rit  (le  religion  l'accroissement  universel  de  la  piété, 
la  splendeur  plus  géiu'rale  du  culte  divin  et  surtout  cette 
institution  aussi  fructueuse  (pi'admirable  (pii,  dès  les 
premiers  jours  de  votre  épiscojiat,  a  donné  ]»armi  nous  au 
Dieu  de  l'Kucharistie  un  tn^iu'  de  gloire  et  de  grâce  d'où 
il  ne  descendra  ^tlus  jamais. 

Le  majestueux  sanctuaire  de  Sainte-Anne  de  Beauj>ré 
(pie  vous  avez  vu  s'élever  et  s'agrandir  et  qui  vous  a  re(;u 
tant  de  foi.'»  dans  son  enceinte  :  les  saints  et  infatigables 
Religieux  (pie   vous  avez  ju'éposés  à  sa   garde  :  la  sage 
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direction  donnée  an  flot  croissant  qni  se  porte  snr  ces  rives 
bénies  :  la  statue  de  la  grande  Thaiiniatnr^v,  «•ouronnée 
au  nom  du  Souvernin  l*ontit'e  ;  son  autel  ]iréeieux,  consacré 
de  vos  mains  :  enfin  cette  relicpie  insii^ne  (pie  vous  vene^ 
d'y  installer  avec  une  pompe  inouïe,  tout  proclame  liaute- 
ment  ce  ([ue  doivent  à  Votre  Eminence  cette  terre  de 
miracles  et  ce  ]»Merina<i;e  national,  la  _ii;loire  de  notre  ])ays 
et  de  rAméri(jue  tout  entière,  ((ui  rivalise  déjà  d'impor- 
tance et  de  l'i'léhrité  avec  les  i»Merinages  les  plus  illustres 
de  l'ancien  monde. 

Nul  ni'  sait  mieux  (pic  votrt'  clcri>v,  Eminence,  au  prix 
de  cpiels  travaux,  de  (pielles  difiicultés,  de  (piels  sacrifiées 
douloureux  se  sont  souvent  accomplies  ces  (cuvres  impor- 
tantes ([ui  ont  manjué  votre  vie  de  prêtre  et  (pii  ont  signalé' 
votre  passagi'  sur  le  siège  métropolitain  de  (Juébi'c  ;  mais 
notre  consolation  à  tous,  c'est  de  nous  d;ri'  (pie  si  le  ciel 
seul  peut  dignenu'nt  récompenser  ces  mérites  éclatants, 
la  terre  ne  les  a  pas  méconnus,  puis(pic  le  plus  auguste 
des  rois  li's  a  proclamés  de  sa  bouche  sainte,  en  ce  jour 
solennel  où  il  honora  l'u  votre  personne  le  Canada  tout 
entier,  en  vous  revêtant  de  la  ])onri>r^  romaine  et  en  vous 
associant  au  si'iiat  glorieux  de  la  sainte  Eglise. 

Eminence,  ce  sont  tous  ces  ]>récieux  souvenirs  (pii 
rendent  si  l>elle  et  si  chJ're  à  nos  c(eurs  la  célébration  de 
votre  jubilé  sacerdotal. 

Laissez-nous  donc  à  nous  les  premiers  le  bonhe\ir  dv 
bénir  votre  nom  avec  admiration  et  reconnaissance  : 
laissez-nous  surtout  unir  nos  voix  à  votre  voix  pour 
remercier  le  Seigneur  de  tout  ce  ([u'il  a  t'ait  de  grand  en 
vous  et  par  vous,  pendant  ces  cin(piante  années  de  vie 
apostoli(pie  :  et  (pnmd  bient('^it  les  voûtes  de  la  basili(pu' 
<le  Xotre-Dame,  (jui  a  été  le  théâtre  et  le  témoin  des 
événements  les    plus    remanpiables    de    votre    «'arrière. 
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rotentiront  di'  siildiinc  oantiiiuo  dr  raction  tic  i>'ràees. 
tous  nous  le  cluintoruns  du  tond  do  l'anit',  ou  nous  vap]»i'- 
laut  oos  i>arolos  du  IVabnisto  qui  ont  vu  vu  votro  i>orsoniio 
lour  touolianto  réalisation  :  Pnrrcuisfi  ciuii  in  Innalic- 
iionihiis  ilnlcc'liins  .•  jiD.'^nisfi  ïd  capltc,  ejus  roronain  ih: 
lapide  prctiosi,.  Yifam  pctiit  ti  te  et  trihui.sti  ci  lo)ti/it>i- 
(lincm,  liitiiiiii .  . .  .Mtitiiiii  est  i/hirid  vjaa  in.  sidutari  tuo  : 
t/loriani  et  in(i(/nHni  tircorcm  im potics  svprr  enm .  {Vti.  XX.) 

Et  pour  (|Uo  rion  no  niancjuo  à  nos  vu'ux,  nous  conti- 
nuerons avoo  le  roi  pro[ilioto  :  Daliis  cani  in  licncdic- 
tioncn»  in  sdcalnm  .simdi  :  latifirahis  emn  in  f/nudio  l'uni 
ruitii,  iiin  :  ce  sora  la  gloiro  du  oiol  s" ajoutant  à  la  gloire 
do  la  terre  1 

Pourtant,  Eniinenoi',  i|uel(iUo  méritée  ([Ue  soit  eette 
réeoniiieiise  innnortelle  (|Ue  aous  résorvi' le  juste  Jug'o. 
nous  demandons  à  Pion  (|u"il  vous  periut'tto  dt.'  rem« 
liellir  l'iictirc  connue  à  loisir.  '"  Vos  yeux,  *"  il  est  vrai, 
vous  nous  l'avez  dit,  ''  ont  vu  les  miséricordes  du  Seigneur, 
l't  vous  attendez  en  paix  le  jour  auquel  il  lui  jilaira  de 
vous  retirer  de  ce  mondi'  et  de  vous  ap[>eler  à  lui. 
Mais  puissamment  soutenu  comme  vous  l'êtes  maintenant 
par  ct'lni  (|no  votre  eionr  avait  ardemnu'ur  désiré  et  que 
nous  regardons  désormais  (M)mnu>  un  antre  vons-nu^'ino, 
]iuissii'Z-vous  être  laissé  de  longues  aimées  encore  à  vos 
entants,  non  plus  pour  snjtporter  seul  toutes  les  rigueurs 
du  travail,  mais  jiour  être  jus(prà  la  tin  au  milieu  d'eiix 
comme  le  saint  vieillard  de  l'atmos,  un  lien  béni  d'union 
et  de  charité  et  le  gage  de  tontes  les  faveurs  du  ciel  pour 
Cl'  diocèse  (pU'  vous  avez  si  tiMiil rement  aimé  ! 

(''est  dans  ces  sentiments  de  contianco  et  d'inviolable 
attachement  ([ue,  prosti-rués  à  \os  [lieds,  Emincnco,  nous 
sollicitons  votre  bénédiction  pour  nous  et  pour  tous  ceux 
((uo  nous  ri'pri'scntons,    vous  [triant  en   même  temps    de 
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•liiigiioi-  agivoi-  iiveo  bonté  l'hiimblo  mais  pieux  oadoau 
que  nous  vous  offrons  en  souvenir  de  ee  beau  jour,  et  qui 
vous  sera  d'autant  phis  agréable  ([u'il  est  plus  conforme 
au  désir  i\v  votre  «jrand  et  eliaritable  eceur. 


(B) 
LA  MESSE  PONTIFICALE 


No  20 
TXSnni'TlOXS  J)AXS  ],.\  BASILlCilE 

Ilumilitas  vietrix  invieta. 
Dilectus  J)eo  et  li(mnnil)us. 
Ad  tinem  fortiter. 
Onmia  suaviter. 
\'irtusietatem  Hori(him  t'acit. 
(rloria  tiliorum,  patres  eoruni. 
ïlumilem  spiritu  sust  ipiet  gloria. 
Fide  et  dik-etione. 
Fide  et  virtute. 
Pi'opositi  teiutx. 
'l'ii  g'oria  -lerusalem. 
Tu  laititia  Israël. 
Ilonoriftceutia  ]>opuli  ncjstri. 
Xovit  Justus  causam  piuiperum. 

Habebitis  bune  diem  in  monumentum  et  eelebrabitis 
eu  m  solemnem  Domino. 

Minuisti    euni    |.auIo   minus  ab    augelis.     trloria    et 
Iiouore  eoronasti  eum. 

Il  a  lui   dans   le  temj.le  de  Dieu  ('(unine  un  soleil  de 
lumière. 


"J18  l'IU)GUAMMK  MfSKîAI,  DK  LA  MEHKK  A  I,A  UASILIQUI': 

Réjonirtsons-nous  et   tressaillons    < l'a IK' grosse   en    ce 
jour. 

In   ascensn  altaris  saiioti   gloriain  (ledit   saiictitatis 
amictnni. 

Celui  qui  exerce  la  justice  et  la  miséricorde  trouvera 
la  vie,  la  justice  et  la  gloire. 

No  21 
rF{()<;i{AMMK  :\rrs[('AL  dk  la  :\rKssK  a  la  liAsiLK^n-: 

]jes  uiêuies  cliceurs  et  orchestre  (|ue  la  veille  à  IV'glise 
Saint-Jean,  et  MelleRobitaille  connue  soliste,  exécuteront 
la  messe  Royale  harmonisée  par  M.  (îustave  lîaguon,  et  les 
jtièces  suivantes  : 

Kntivc — Marclu"  pont  i  lien  l(> (!  ai  inox 

Ordicstrc  et  tii-^uc. 

(rnuluel—rréhidc,  orgue ■•■  "'•■  "■'■ 

M.  (i.  (rafïnon. 

Ofrcrtoin — ()  SiiliUaris  (solo  et  chd'ur) lii-:   l'iiKVOsT 

Solo,  ^rile  Hol.itiiillc. 

Te  Deuni  liiinlanuis 

(Jmiiii  <'lin'ui-  à  riii.isson. 

Sor(i( — Marclio  des  Prêtres ^Ikndki.ssoiin 

Oi'cliestre  et  orsïuc. 

Directeur  musical.  M.  E.  Dugal,  président  de  rrniou 
^iusicale. 

L'orgue  sera  temi  par  M.  G.  (iagnon,  organiste   de  la 

Basilique. 

(E.rti'tiif  lies  Jo)in"ijix.) 
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No  22 
SKiniON  l'AH  M.  l/AUnÉ  L<)rjrf-AI)()L1>1IE  PAgiKT 

l>r  SÉ.MINAIRIC  DE  nUÉBKC 

/■J.iiillnl,  Ihii  irijtit'iri  ,i'>'<lrii  :  /iihl/iili- 
Ihii  .liifiih  :  "  R(îj()iiis.iez-vi)us  eu  limniit 
Dieu  notio  |ii(ituctnir  :  chantez  diiis  do 
saints  transports  les  bienfaits  dn  Dieu  de 
Jiieol)."  (l's  SI).) 

JEmiiumr,  3h-.sei(jucu)\s,  Mes  Frnrs, 

Lominv,  sons  la  loi  aiicioiiiK-,  lo  pouplo  (risraël  avait  rein- 
].orti''  niio  victoire,  loi-sfiu'un   „ouveau   triomphe  sur  les 
viuu'imsdo  Dii'u  ou  une   uouvclk.  favcMir  disponséo  i)ar 
le  Ciel  avait  ôté   euivgistivc  j.ar  la  u.aiu   dos  l.l■<1pll^tos 
^lanslos  aunalos  publiques,  K-s  a..cieus,lcs  chefs  des  tribus 
la  Dation  tout  eutiëre,  j.ar  ordre  du   roi,   était  invitée  à 
rendre  de  solennelles  aetions  de  g-ntees  au  Seigneur.     Des 
hymnes,  de  Joveux  cantitiues,  composés  pai'  David  hii- 
mêmo,  étaient  chantés  avec  raccompagnement  des  instru- 
ments les],lus  puissants  et  h  la  fois  K-s  phis  doux   et  les 
]>lus  harmonieux. 

Aujourd'hui,  les  an.-iens  du  peuple,  ses  chefs  spirituels 
dans  l'Eglise  de  .Té'sus-Christ,  accoui-ant  à  la  voix  <run 
Prince  hien-aimé,  vénérable  par  les  ans,   plus  vénérable 
encore  par  Tauguste  majesté  de  la  sainteté  et  de  la  gran- 
deur, se   sont  réunis  dans  rantique  cité   de  Champlain 
l)ereeau  de  la  foi   chrétienne  <lans  rAméri.pie  du  Xord. 
Ils  viennent,  entourés  de  pn'^ti-es,  de  lévites  et  d'une  foule 
immense  de  fidMes  que  les  murs  (h^  cette   basilique   ms 
sauraient  toute  contenir,  eommémorerun  glorieux  événe- 
Hient  :  ils  viennent  unir  leur  voix,  leurs \.hants  et  leurs 
j.rières  aux  prières  et  aux  hymnes  dejoie  de  ce  rrince  et 
Pontife  pour  remercier  Ij  Ciel  des   bienfaits   ,h)nt  il  l'a 
comblé  dans  sa  longue  et  laborieuse  carrière  :  ils  viennent 
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(lis-jo  (vk'bnT  dans  tiiio  coinniiiiK'  iilh'i'Tc'ssc  et  avoi-  tout 
It'dat  ([uc  n'iclaiiu'  mic  date  si  iii(MuoraI)U',  son  jiildlc 
sacerdotal. 

Kii  c'o  jour  d"a('lioiis  de  «iTaci-s  et  do  p'u'Usi's  ivjouis- 
sances,  nous  ni'  pouvons  ni'u'ux  taire  <|Ui'  d\'ini»runtor  les 
)»arol(.'s,  toutes  débordantes  (réniotion.  du  Roi-Prophète 
lui-niênie,  exaltant  la  i;loiri'  <le  .)t''liovah  :  "  R.'jouissez- 
vous  en  louant  Dii'u  notre  protoetenr.  Chantoz  sur  la 
harpe  l't  les  plus  joyi'ux  instrunu'iits  les  louang'es  duDieu 
de  Jacob. 

Pour  mieux  disposer  nos  eceurs  à  remidir  t'uvers  Dieu 
Cl'  u^rand  devoir  de  toi,  de  jtiété  et  de  reeonnaissauee,  je 
me  i»ro[)ose,  M.  F.,  »h'  vous  montrer  brièvement  quelle  a 
été  la  eonduite  de  la  divine  Providonee  dans  le  gouverne- 
ment de  rKglise  du  C'anada. 

En  étudiant  l'univers,  on  y  ri'manpii'  <rab(U'd  les  traeos 
manifestes  d'une  providence  générale.  dis[)osant  ot  régis- 
sant touti'S  choses.  Tua  iiiitrm,  f'afci',  Proviihutia 
;/uhrri)'it. —  Père,  vous  gouverne/,  tout  par  votre  provi- 
dence.    (Sag.,  XIV,  :}.) 

Mais  eu  (h'hors  de  ces  soins  i-ommuns  répandus  sur 
toute  créature,  il  existe  aussi  une  providence  spéciale 
réservée  à  l'Kglise  de  Dieu.  C'est  l'assistance  du  Saint- 
Esprit,  promise  par  Xoti'c-Seigneur,  descendue  au  cénacle 
sur  le  chefdes  a[tôtres  et  sur  tous  les  a[>ôtres  eux-mêmes, 
transmise  de  siècle  en  siècle  à  tous  leurs  successeurs  ot 
((ui  dt/it  durer  jus(iu"à  la  tin  des  temps.  D'une  manient 
plus  iliret'te  et  plus  explicite,  i-ette  assistance  sans  doute 
s'étend  à  ce  ([ui  regarde  le  dogme  et  la  morale,  mais, 
(ra[»rès  la  doctrine  connnune  des  théologiens,  elle  porte 
en  même  temps  sur  les  acti's  ]»lus  graves  et  en  (pielqui^ 
psorte  essei\tiels  du  gouvi'rnement  ecclésiastique.  ]*armi 
CCS  actes,  on  peut  c(Mnpter,  à  des  degrés  divers,  la  création 
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de uouvelles  ('o;lis(ss  ot,   jtar  suite,  le   choix    des  ('vê((Ues 
]»répos('s  à  leur  gai'de  et  à  leur  d('v('lo|>|ti'nu'iit. 

Si  l'ou  eousulte  les  aini:iU's  de  rKglisi'  cauadieuiu',  ou 
constatera  avec  joie  (|Ue  ces  principes  ont  pivsidc  ù  sa 
tonuation  ]ireuiière,  à  sa  conservation  et  à  ses  [)rof»;rès. 

Trois  é[»o(|ues  clairement  distinctes  se  détachent  sur  le 
tbiul  di'  notrt'  iiistoirc  religieuse  :  «TahonK  la  tondatiou 
do  l'Eglise  du  C!anada  ;  i)uis  après  un  siècle,  nonobstant 
lesoragi'S(pii  vinrent  rassaiHir,s()n  ('tonnante  jiri'servation, 
puis  enfin,  depuis  vingt  ans,  ses  progrès  plus  l'apides  et 
son  brillant  épanouissenu-nt.  Trois  noms  aussi,  rayoïniant 
conmu'  des  i)hai'es  sur  toute  uotri'  histoire,  nianpient  et 
illuminent  d'un  ('clat  ]iarticulier  chacune  de  ces  trois 
époques  :  le  vén('rable  Frani;ois  de  Montniorencv-Laval, 
rillustre.losi'ph-(  )ctavc  Plessisel  l'éminentissi un- Cardinal 
vers  le(pU'l  se  [lortent  en  ce  jour  tous  les  regards  et  tous 
les  coMirs.      Arrêtons-nous  nn  instant  devant  chacune  tic 
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La  fondation,  ^F.  V..  d'une  Eglise  particulière,  sur  le 
plan  de  l'Eglise  universelle,  est  un  t'ait  d'une  importaïu-e 
souveraine.  De  même  (pi'uii  (''difice  tire  de  sa  base  la 
solidité,  l'ampleur  et  les  formi-s  gé-nérales  (pii  le  caracté- 
risent, de  niênu' chacpu'  Eglise,  nouvt'Ilement  étaidie,  puise 
dans  h's  premières  pierres  sur  lesquelles  elle  re]iose  le 
secret  «le  sa  force,  di'  sa  pi'ospc'rité'  et  <le  sa  grandeur. 
Pour  jeter  dans  le  sol  ces  bases  fernu's  et  sûres,  ]tour  élever 
sur  ces  fondements  un  édifice  durable,  il  faut  un  homme 
dont  rinti'lligence  aussi  \astc  (pie  l't''coii(le,  ])uisse 
embrasser  tous  les  temps,  (pii  connaisse  le  présent  et 
])ressente  l'avenir,  dont  le  zèle  pur  et  ardent,  constant  et 
ufatiii'able.  ne  reciiK'  devant  nul  obstach^  dans  l'ienviv  de 
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la  conversion  ot  de  la  «anetiiication  des  âmes  :  il  tant,  dis- 
Je,  nn  esprit  véritablement  snpérienr,  nni  à  un  cd'ur 
d'apôtre.  Tel  t'nt  Fran(,"ois  de  I^aval,  i»reinier  évê(jne  de 
Québee  et  tondatenr  de  TEs^liso  dn  Ciinada. 

i^a  Siijçi'sse  et  l'inteHij^eneo  <le  Mijrde  I^avid  se  ivvMent 
tont  d'abord  dans  le  soin  ([n'il  ])rit  de  sonstraire  son  Eglise 
naissante  anx  t'nnestes  intineiu'es  de  Terreur  i^allieane,  et 
(U'  _u;retier  cet  Inunble  raniean  snr  le  trône  immortel  de 
rEg'lisi!  romaine  elle-nirme.  Ne  ponvait-il  ]>as,  ce  ]»rélat 
agréé  i)ar  le  Roi,  dans  nn  siècle  où  tont  proelanniit  la 
gloire  ineonti'sti'e  dn  pins  paissant  des  monarqnes,  snivre 
]v  eonrant  des  itlées  dominantes  et  t'îiire  de  son  Eglise  nne 
vassale  de  FEglise  de  France  ?  S'il  le  ponvait,  M.  F.,  il 
ne  le  vonlnt  pas.  11  (■omi»rit  tpie  llomesenle  avant  re(;n  les 
promesses  de  rint"aiHi])iliti'',  vers  lîome  doivent  se  tonrner 
tous  les  penples  et  tontes  les  églises  ;  (|ne  de  Konu'  doit 
nous  venir  l'i'xpression  de  la  vraie  doctrine,  et  (pie  trans- 
mettu'  aux  nations  les  enseigni'nu'nts  de  Rome,  c'est  lenr 
transmettre  ia  toi,  la  vérité  et  la  vie. 

Ce  même  esprit  de  sagesse,  d'admirable  i»révoyanee,  se 
révèle  (''gaiement  dans  les  Inttes  vives  et  taclu'nses  (pu- 
l'illnstre  tondatenr  de  l'Eglise  canadienne  ent  à  sontenir 
contre  les  gonverncnrs.  On  débattait  nne  (jnestion  vitale  : 
il  s'agissait  de  nniintenir,  dans  tonte  lenr  intégrité,  les 
drt)its  sacrés  de  l'Eglise,  d'atlirmer,  de  taire  roeonnaîtri' 
la  snpériorité  dn  ]»onvoir  religienx  snr  la  puissance  civile  : 
il  fallait  mettre  ce  [a-incipi'anx  bases  mêmes  de  la  société 
et  en  imj)régner  l'esprit  et  le  co'nr  de  notre  penple. 
Maintenant  (pie  cette  idée,  si  hantement  défendue  par  le 
premier  évC'(pU'  de  (Québec,  a  traversé  les  siècles,  et  ivgit 
sans  conteste  la  natnre  des  rapi)orts  entre  l'Eglise  et 
l'Etat,  avec  (piel  sentiment  (U'  religieuse  reconnaissance  ne 
doit-on  pas  Iténir  la  mémoire  de  celui  (pli,  an  prix  de  tant 
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lie  sacrifices,  assura  à  notre  pays  Vexistence  d'un  bien  si 
pr(''cieux  ! 

\'ous  parlerai-je,  ^f.  F.,  des  autres  ([ualités  (pic  la 
divine  Providence  avait  départies  à  Mgr  de  Laval  et  qu'il 
sut  mettre  en  si  haut  relief  dans  Tieuvre  d(^  fondation 
(pTon  lui  avait  confiée  ? 

(^ui  de  vous,  en  étudiant  cette  vit-  si  pleine  d'intérêt, 
n"a  souvi'ut  admiré  son  talent  d'organisation  et  eo  génie 
prati(pie  dont  l'action  efficace  a  tracé  avec  tant  de  sagesse 
les  routes  de  l'avenir  ?  (iui  surtout  n'a  admiré  son  éner- 
gie, son  courage,  sa  fV'rmeté,  sa  persévérance,  ses  vertus 
vraiment  héroïques  et  cette  bridante  charité  qui  en  ont 
fait  le  missionnaire  le  plus  dévoué  de  la  Nouvelle- France  if 
(V  n'était  pas  tout  de  fonderie  royaume  de  Jésus-Christ  : 
il  fallait  lui  gagner  des  Ames.  A  l'exemple  des  premiers 
t'vècpies,  qui  tous  portaient  au  front  l'auréole  de  l'apos- 
tolat, Mgr  de  Laval  fut  a])otre.  Il  en  embrassa  les  croix  ; 
il  en  connut  les  latigues,  les  privati(jns,  les  ennuis:  mais 
aussi  il  en  recueillit  les  gloires.  En  mourant,  il  eut  le  bon- 
heur de  voir  ci'tte Eglise  ([u'il  avait  tant  aimée,  iïlaqnelle 
il  avait  voué  ses  talents,  sa  fortune,  sa  santé,  sa  vie  même, 
et  tpi'il  s'était  efforcé  d'asseoir  sur  le  double  fondement 
d'une  foi  incorru[)tible  et  de  la.  ]ilus  i>un'  morale,  il  eut, 
dis-jc,  le  bonheur  de  voir  cette  jeune  Eglise  pros[>érer,  se 
développei-  et  passer,  pleine  d'espérance,  sous  la  houlette 
il'un  autre  ])asteur. 

l'n  tel  héritage  ne  ]iouvait  périr.  Jjégué  ]tar  de  telles 
mains,  [lar  un  évê([ue  dont  h'  nom,  après  avoir  reçu  la 
consécration  des  siècles,  recevra  bientôt  sans  doute  la  con- 
sécration définitive  de  l'Kglise,  il  devait  subsister.  Et  en 
effet,  tant  que  dura  la  domination  française,  l'Eglise  du 
(^uiada  fit  de  con.stants  progrès,  s'étcndant  d'année  en 
aniK'e,  s'enriidiissant  des  fruits  merveilleux  du  zèle  et  de 
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rôiu'rgit' (li's  |»asti'ur.->  (U'vont's  mii  vinii'iit  s'asMcoir  tourà 
tour  HUi'U-  trniio  »'|tiHi'()|»aI  «le  C^m'hi'c. 

II 

CopiMulant  K's  (i'U\  ih-s  de  |)'u'ii  ont  lu'soiii  de  l'épreuve, 
soit  |>our  se  dépouiller  d'c'lt'ineiits  trop  humains,  soit  pour 
(préelate  en  l'iles,  d'une  manière  ]ilus  frappante,  aux  yeux 
des  _i;('iH''rations,  la  proteetion  di\im'. 

Lo  peuple  et  l'Eglise  du  Canada  trax'ersèreiit  une  ei'ise 
terrible,  (pii  forme  la  période  la  plus  tristt'  et  la  [tins 
aifitée  de  notiH'  vie  nationale,  l.ejoni'où  notre  patrie  vit 
le  dra])eau  trant;ais  s'éloij^ner  d  ■  ses  nnirs,  quels  sombres 
et  douloureux  monu'iits  !  Son  (leuple  décimé,  ses  chefs 
tombés  dans  la  lutte  ou  re]»artis  pour  la  FraïU'c,  sa  lauifue, 
sa  religion,  ses  institutions  nu'nac(''es  ]iar  un  \ain([Ueur 
liostile,  désireux  «le  consolider  par  tous  U's  moyens  pos- 
sibles l'autorité  de  son  «••ouvi'rnenu'ut,  tout  send>lait  cons- 
pirer contre  nos  intérêts  religieux  et  nationaux  et  uiettre 
en  pé'i'il  notre  existence  elle-même,  l/lieure  était  criti([Uc. 
l'i'preuve  redoutable  ;  mais  le  t.'iel  veillait  sur  nous,  et, 
semblable  au  chêne  de  la  torêt  qui  grandit  t't  se  fortifie 
Kous  le  clioc  de  la  tempête,  l'Eglise  canadienne,  faisant 
face  à  l'orage,  en  est  sortie  plus  forte,  plus  vigoureuse  et 
jilus  prosj)ère.  Ce  trionqthe,  elle  le  doit,  a[>rès  Dieu,  à 
son  clergé,  à  ses  pieux  l't  zélés  pasteurs.  ellele(b)it  surtotit 
à  un  homnu'  dont  la  [ihysionomie  personnitie  dans  l'his- 
toire le  courage  indomi>table  et  l'invincible  fernu^té  unis 
à  l'habileté,  à  la  modération  et  à  la  sagesse.  Mgr  de  Laval 
avait  fondé  l'Eglise  canadienne  :  Mgr  l'h-ssis  l'a  sauvée. 

Disciple  de  ^[gr  35riand  l't  ft>rtné  de  bonne  lu'ure  à 
l'école  de  ce  digue  évêque  qui  eut  le  jtremier  l'honneur  de 
travailler  à  la  restauration  n-ligieuse  de  notre  ])ays,  le 
jeune  L'iessis  [tut  a[)iirondrj  cjuibien  une  sagi}  pnulence. 
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t'vitiiiit  iivi.'c  (iii  c'ual  soin  roiiiportciiit'iit  avciiirU'  et  \va 
timides  taîhli'ssi's,  est  |iuissaiiti'  siirK'  cu-iu' «les  hoinmos. 
A[imi  (le  l'otto  vortu,  l'iiitiviii<l('  pn-lat  caïuKlicn  prit 
d'uMe  main  t'nt'ru'i(|m'  la  (l(''ti'iisi'  (K-  nos  dfoits  et  i-onsacra 
touto  son  iuHiKJUc'i',  soit  (raltorti  comnif  coadjutour,  soit 
vnsuitc  comine  évr-quc  titidain'  di-  (^m'in'c,  ù  cotto  M'iivni 
vapitaK'  :  la  complète  (U-  la  lilx'i'tt'   rclii^iensi'. 

Pour  bifii  comprcndri',  M.  F.,  les  dilHcultt's  d'une  tcllo 
ontroprisi",  il  convient  de  se  l'app  'lei-  ([w'h  i-vWv  (''iioiiuo 
oi'i  r Ani>"leterre  entretenait  encore  vis-à-\is  des  catho- 
liques les  plus  étranii'es  prc'juifés,  un  double  olistacU-  si' 
dressait  «levant  nous  :  la  ditt'i'reuce  de  race  et  la  divcrsitô 
de  reliji-ion.  Sans  doute,  les  ti'aités  de  ITtJO  et  17(!:5 
i''tal»lissaient  claireiiuMit  nos  droits  ;  mais  le  droit 
l)Out-ii  ([uel(|ne  chose,  «piand  la  torce  le  domine  'i 
Comment  fléchir  la  puissance  d'un  ennemi  si  ])lein 
de  lui-même,  si  défiant,  si  prévi'uu  contre  tout  ce 
qui  était  français  et  contre  ce  <|u"oii  appelait  avi'c.  nu'pris 
le  paitisme  ?  Un  autre,  moins  hahile,  moins  constant  et 
moins  j)erspicace,  eût  échoUl'^  dans  <'ette  lutte  ;  mais 
l'illustre  rii'ssis  triom[ilia.  11  triompha  d'ahord  par  son 
]»restigv  ])ers»Mmel,  sou  tact,  ses  hons  procédés  ;  il  triomiiha 
«le  itlns  parla  force  et  rasci-mlant  irrésistihle  de  la  vérité, 
par  l'art  avec  h'(|uel  il  sut  montrer  à  ses  adversaires 
i'omment  la  foi  catholi(|Ui'.  vn  prêchant  la,  iidélité,  une 
soumission  franche  t't  loyale  aux  pouvoirs  établis,  fornuùt 
le  meilleur  appui  de  l'Anii-Ieterreen  cette  coloine.  (Tétait 
prendre  à  l'ennemi  ses  armes.  En  l'année  181  ô,  Téveque 
catlioli(pie  de  (Jnéhec  fut  ofWciellemi'nt  reconnu  et  on 
l'appela  peu  de  temps  après  à  riu^nneur  de  siéi>'er  dans 
K's  conseils  de  la  nation  '.  l'ius  tard  son  territoire,  (pii 
s'étendait  alors  de  rAtlanti<[Ui'  au  raciti(pu',  tro)i  vaste 
pour  être  l'objet   d'une   nu^'Uie  administration,   put   être 

1 — yi^iï  ricssis  l'ut    iKimnu'  ('(inscillcr  lA'.uislalif  (  n  1M7. 
1.". 
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[•artaiît''  fii  iioii\ciiii\  trKU'c'si's  ;  rôiliu-iitioii,  »lt»iit  les  |»r<i- 
ti'stnnff»  avn'u'iit  \om1ii  s"ciii|iari'r,  |(iit  un  fss(»r  nuuvoan  ; 
l»i'(>t'  rKiflisi'  »'tait  lilti'c  et  t'dimm'iK.ait  ù  ^t'  inoiivoii'  sur 
le  trrraiii  coïKiuis  par  la  ï^au'c  |>i)litii|iic  (\v  sou  [iri'iii'nM' 
pastrur. 

•le  ne  iiiai'irtt'rai  pas,  ,\[.  K..  à  rappi'lcr  ici  ce  ipn' 
iiri'iit  ti>iir  à  tmii'  les  siicci'ssi'iu's  di'  Mii'r  l'Icssis  pour 
aclicv  l'i'  (le  dissipiT  les  imiiiliri'iix  pi't''jim't''s  (''li'Vi's  <(tiitrc 
MOUS  et  polir  (loiiiicr  au  catliolicisiiu'  mu-  iilaco  coiivc- 
iialiir  sons  le  soleil  de  notre  patrie.  Il  mi'  tant  être  court, 
et,  (lu  reste,  ei's  (|i''tails  vous  sont  assez,  connus,  ("iiapiante 
années  dV'ttorts  et  »le  luttes  proji'ri'ssives  nous  conduisent 
à  la  troisit'nie  et  à  la  [iliis  I)rillanti'  pcrio(le  de  iioti'e 
histoire  reri<i'itiis»>. 

irr 


Le  jeiiiH' ailiie.  plant»'  .-iir  les  ii\is  du  Saint-Laurent 
par  Mn'r  de  Laval,  avait  poiiss»'-  de  fortes  raciiu's.  Assailli 
tout  à  coup  par  une  violente  tempête  et  sur  le  point  d'être 
arraidn'  du  sol.  nous  axons  vu  (ju'il  trouva  dans  U;  /.Me 
d'évê(pies  iiitn''pides.  vt  parmi  eux,  d'un  lionmie  de 
ii'i'nie,  un  appui  et  une  force  noi;\-elK'.  Il  nous  reste 
inainteiiaiit  à  eoiiteinpler  d'un  o-il  r(''joui  le  s[iectaele  de 
sa  tloraisoii  l't  de  son  u'iorieiix  ('paiiouisseineiit. 

Dieu,  M.  K..  dans  son  intinie  sati'esse,  proportionne  les 
secours  aux  hesoins  et  les  hommes  au  caractère  des tem[>s. 
Autre  chose  est  de  t'oiahM'.  autri;  chose  de  conjiiR'r  un 
danger  iniint''diat.  antre  chose  d'i-mlK-llii-,  d'accroître,  de 
perfectionner.  A  l't'poiiue  où  nous  sommes  rendus,  ce 
(pi'il  fallait  ]Kiiir  remplir  les  desseins  de  la  Providence 
sur  l'Eglise  du  Canada,  ce  ir(''tait  ni  un  apôtre  dans  le 
si'iis  formel  du  mot,  ni  un  lurteiir,  ni  un  di]ilomate,  mais 
nue  âme  d'élite  n'unissant  en  elle  comme  dans  une  vaste 
synthèse  les  plus  hautes  (qualités  spéculatives  et  prati(pK's. 
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Tl  f'iilliiit  un  lioiiunc  «IcscioiKH',  nyiuif  i>nis(' loniriiciiK'iit 
aux  Moiiict's  U's  plus  |niii's  de  la  |tliil(tsi)|iliii',  du  dmit,  »U' 
lu  tlu'olo^ic,  rt  caitaltli'  d'iuipriiucr  aux  clasMOs  supt'- 
l'u'urt's  l't  (liriiivantos  de  la  sociôtô,  iiotiiinmcnt  au  (  h'rc:»', 
un  vigouivux  t'Iaii  dans  los  spli6ri'rt  iiiti'IK'ftui'Ilcs.  Il 
fallait  un  li(Mnnn'  d'cxpi'ricni'i'.  hrisi'  à  la  ]iratiqu('  des 
[•(.M'sunncs  et  drs  cliosi-s.  d'un  (Munnicrci'  doux  et  l'ai'ilc, 
t'crtilt!  t'U  rcssourcoH,  actif,  laliorii'ux,  [laticnt  et  dôvout'. 
Il  fallait  de  plus  une  intcUijfiMicc  puissante  et  ('■le\(''e, 
soivine  et  niodtTatriee,  alliant  au  souei  des  nohies  pruyrès 
une  tid('Iit»i  inviolaltli'  aux  traditit)ns  les  plus  \('nérées, 
d'un  jun'eniont  assez,  ('elain''  pour  eiiin]trendre  tttus  les 
besoins  (K'  notre  état  soi-ial  et  d'une  trempe  assez  forme 
pour  ne  jamais  rien  saeritier  des  droits  inipreseriptilde.s 
de  rKirlif^c.  Il  fallait  enfin  (et  ce  n"est  pas  la  moindre 
eondition)  une  âme  toute  pénétrée  d(!  l'esprit  d'  lé-iiis- 
Clirist,  uii  e(eur  droit,  d'une  foi  vive,  d'une  elr:ir'''' 
ardente,  imuvant  donner  au  pen[)le  rexein[ile  d'um  le 
sainte  et  faire  fleurir  ]»artout.  dans  le  ehanip  l»éni  ,ii 
Sei>t'neur,  p;ir dixersi's  fondations  pieuses  et  toutes  sortes 
d'a'uvres  salutairi-s,  les  <>-randi's  vertus  du  l'hristianisme. 
Cet  homme,  ec  savant,  eet  hahilo  administrateur,  i-et 
esprit  poiuléi'é,  ferme  et  doux  à  la  fois,  ee  prêtre  et  ee 
pasteur  modèli'.  Dieu  nous  l'a  donné.  Ai-Je  besoin  de  le 
nommer':'  son  nom  est  sur  toutes  K's  lèvres,  son  élo^je 
dans  tous  les  eieurs.  C'in(pninte  années  de  sacerdoce 
[troelameut  ses  vertus  ;  plus  di'  viniit  aimées,  consumées 
dans  les  labeurs  d'un  fécond  épisco[)at,  ont  tressé  autour 
de  son  front  une  immortelle  coun)nne. 

Ah  !  ([ue  n'a-t-il  pas  fait,  cet  augusti'  vieillanl,  pour  le 
bien  de  son  Kirlise  et  de  la  société  canadii'ime  !  (Jrace  h 
lui,  les  études  classiques,  jdiilosophi<[ues  et  théologiques 
ont  accompli  de  réels  progrès,  et  c'est  en  obéissant  j\  sa 
haute  impulsion,  ainsi  ipi'à  colle  de  Léon  XII  F,  (pu'  l'Fni- 
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nersitc' Laval  adoptait  nasruôro  dans  ses  cours  Icsmi'thodcs 
si  iviiuir([iial)los  do  saint  Tliunias  d'Aqnin.  Cotte  jeuno 
institution,  dont  il  fut  l'un  des  fondateurs  et  dont  il  a  su 
roin[>lir  avec  un  ôgal  sucoos  les  cliarg'os  do  recteur,  do 
visiteur  et  do  chancelier  aj)(>stoli([ue,  au  travers  des 
])liases  diverses  (|ui  on  ont  retardé  la  niarclio,  lui  doit  en 
grande  ]»artio  do  s'otro  uiainteuue  et  de  pouvoir  aujour- 
d'hui, de  ses  deux  siè<i,es  de  (Juéhoc  et  do  Montréal,  sous 
lu  puissante  éuido  do  Komeet  do  l'épiscopat,  tourner  avec 
oontianoe  les  yeux  vers  l'aivonir.  (îrâce  à  lui,  des  sociétés 
i\o  colonisation  se  sont  formées  et  ont  prospéré  ;  et  ce  sera 
l'une  dos  <jloires  les  plus  consolantes  do  son  rogne  d'avoir 
pu  hJnir  do  sa  main  tai\t  de  nouvelles  églises,  d'avoir 
donné  l'onetion  sainte  aux  foiulateurs  de  plusieurs  diocèses, 
et  d'avoir  vu  dans  la  province  ecclésiastique  do  (Juéhoi' 
l'érection  canonique  (K-  (h-ux  nouveaux  sièges  métropo- 
litains. (Jue  dire  de  son  zMo  jiour  la  création  «)u  le  soutien 
dos  nuiisons  religieuses  qui  ornent  (U'  touscot.'s  son  vaste 
diocèse?  (^iie  dire  du  nomhro  ])n)digieux  do  lettres  et  do 
maiulements  émani's  de  sa  plume  ou  ]ilutôt  de  son  ciour, 
]ionr  nourrir  la  i»U'té,  pour  ranimer  dans  les  âmes  leculti' 
tlo  îs'otro  l^eignour  l't  l'amoui'  do  la  sainte  Eglise? 
(Jue  dire  eiiKn  de  l'autorité  do  ses  ons'.'iguonu'n'ts  dont  les 
lumières  doctrinales  ontéclairci  tant  de  points  ohscurs  et 
permis  de  diriinor  tant  do  controverses  ?  Ce  n'est  pas  le 
lieu  déjuger  des  ([uostions  que  l'obéissance,  l'esprit  di" 
foi  et  de  charité  doivent  tenir  pour  toujours  ensevelies 
dans  le  passé  ;  mais  du  moins  nous  no  i>ouvous  taire  ce 
(pie  ti)us  avoueront  sans  peine,  à  savoir  que  les  vues  larges 
'et  élevées  du  plus  haut  repivscntant  do  Jésus-Christ  dans 
ce  pays  ont  épargné  au  pouitlo  caïuulien  dos  divisions 
ju'otondes  et  la  jjrolongation  de  tntp  cruollos  é])reuvos. 
Ce  (pi'a  été  Léon  Xlll,  eo  grand  docteur  dos  touqts 
modornos,  iiour  l'Eglise  uni\orselle,  réminontissimo  Car- 
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(linal  arclievoipio  do  (inoboc  nous  semble  l'avoir  «'t(5,  sur 
un  tliôiltri"  [tli'.s  restreint,  pour  TK^liso  du  Canada. 

Le  mérite  d'un  tel  lioninie,  ses  vertus  et  sesd-uvres,  jiar- 
dessus  tout,  son  attaeliement  inébranlable  au  Saint-Siège, 
ai>i)elaient  sur  sa  tête  les  bonniMirs  les  })lus  éclatants.  Le 
jour  vint  où  le  Tape,  voulant  récompenser  ee  fidèle  ser- 
viteur et  donner  en  sa  personne  ;ï  tou.'e  l'Eglise  eana- 
dienne  son  digne  couronnement,  l'investit  solennellement 
des  insignes  de  la  pourpre  romaine.  Ce  jour-l.'i,  un 
tressaillement  indicible  de  joie  coni'ut  dans  toutes  les 
âmes,  et  U'  Canada  entier,  sans  <listiiu'tion  de  race  ni 
même  de  religion,  n'eut  (pi'une  voix  [lour  acclamer  ce 
tils  illustre  entiv  tous,  l'orgueil  de  notre  juitrie. 

(iuel([ues  années  déjà  nous  séparent  de  ces  fêtes,  et, 
de[)uis,  les  travaux  ont  blancbi  cette  tête  vénérée  que 
nous  bonorions  alors  ;  mais,  disons  le  bien  liant,  sa  gloire 
n'a  pas  vieilli  et  elle  revêt  à  nos  yeux  un  cbarmo  parti- 
culier en  (',' jour  d'universelle  jubilation. 

Cond)ien  de  t'ois,  ^f.  F.,  ne  vous  est-il  pas  arrivé,  par 
un  beau  soir  d'été,  (K'  contempler  et  d'admirer  les  ma- 
ginliques  effets  du  couclier  du  soleil  dans  nos  latitudes 
boréales  !  L'astre  du  jour,  sur  le  poii\t  de  disparaître,  rase 
longtemps  l'iiorizou  ;  il  baigne  di'  ses  t'cux  les  vallées,  les 
lacs,  les  ctdlines,  les  montagnes  :  i!  ]>rojette  au  loin  ses 
rertets  sur  les  uuages  du  <'iel,  k'ur  donnant  uni'  teinte  de 
jiourpre,  et  son  éclat  persiste  encore,  lorsque  déjà  d'autres 
astres  (pii  lui  doivent  leur  propre  lumière  montent  au 
iirmament.  L'éminentissimi'  cardinal  Elzéar-.Alexandre 
Tascbereau  laissi-ra  dans  Tbistoire  du  Caïuula.  et  dans 
toute  l'Amérique  un  nom  imp/u-issable.  L'auréole  de  ce 
nom  marquera  aux  yeux  des  peu[iles  la  périoiK'  d'épa- 
nouissement <le  la  foi  ciitbolique  sur  l'ctte  partie  du 
continent;  et  bien  loin  de  s'éteindre  avec  les  aniu'es  elle 
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ira  au  coiitraiiv  graiulissant  (Vagc  en  âge,  avec  les  (i-iivres 
dont  ce  priiK'i'  cliiV-tieii  a  ('t*'  le  itrouiotenr.  le  proteetcur 
et  le  soutien. 

.  ("l'st  pourquoi,  NT.  V.,  à  genoux  au  ]iie(l  des  autels, 
bénissons  aujourd'hui  du  plus  [irofond  de  nos  âmes 
11'  Dieu  de  toute  bonté  dont  l'aimable  jtrovidence  a  veillé 
sur  notre  pavs  avee  un  soin  si  Jaloux  et  a  daigné  lui 
ménager  tant  de  faveurs  et  tant  de  gloin-  :  "  E.niltiitf 
Dc'i  tiilJKhiri  iHistrii  :  jnliihiti   De i  ./>i"ob.'^ 

Kenirn'ions-U'  d'avoir  consiM'vt'  si  longtemps  à  notre 
estime,  à  uotrt'  vénéi'ation  i-t  à  notre  amour  eelui  dont  la 
])arole  pèsi'  l'UcMU'e  d'un  si  grand  poids  dans  la  balance  de 
nos  (U\';tiuécs.  nniisdont  la  seule  présence  serait  déjà  pour 
nous  un  gagi!  précieux  d'avenir,  llenu'rcions-le  d'avoir 
permis  (pTcn  ce  jour  de  ses  noces  d'or,  notre  bien-ainn'' 
cardinal  ait  pu  voir  réunis  autour  de  son  troue,  comme 
une  t'ouroinie  de  gloire,  d'un  côté,  d'illustres  prélats,  les- 
([uels,  ]);)m'  un  grand  nombre,  reçurent  de  ses  mains  U* 
bienfait  de  leur  consécration,  de  l'autre,  avecuntils  '  émi- 
nent  de  In  vii'ille  France,  de  cette  France  catliolirpu»  que 
nous  sommes  toujours  tiers  d'apjieler  notre  mère,  lesdéjto- 
sitaires  les  plusdistingm's  de  l'autorité  civile,  puis  tant  de 
membres  (bi  cK-rgi-  du  diocèse  de  (^uébi-c  l't  même 
des  autres  diocèses  accourus  jiour  saluer  en  la  ]tersonne 
de  Son  Enrmence  un  itrince,  un  iiastiMir,  un  bienfaiteur, 
lin  pèi'e,  puis  enfin  cetti'  foule  de  fidèles  si  jiieuse  et  si 
recueillie,  représentant  l-  peup'e  ciinadii'u,  au([uel  Son 
ETuinence  ne  i-essa  de  tt'moiguer  la  jilus  touchante 
afteetion. 

L'anniversaire  ([uc  nous  célébrons  n'est  pas  seulement 
La  fèto  de  réminentissime    cardinal    Taschereau  ;  il  est 


1  I/iuninil  rniii(,a's,  M.  Alu'l  de  bilinui. 
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aussi,  ot  par  cela  lur-iiu-,   la   tT'to  dr  toute  rKo-lis,.  ^t  .lo 
toute  la  l)0])ulati()ii  canudicuuf. 

Jl    1.10   semble,    M.    F.,    .[u^.,!    voyant  eette   Xouvelle- 
iM-aïu-e,  jadis  si  dénuée  dv  toutes  .■essoinves  huuuduos  et 
aujounUiui  si  florissante,  formant  la  se.de  nation  eatlio- 
iKpie  vn/nient   eonii.aete  .le  to;ite  l'Aniéri.jue.  peut-Atre 
niOnie  du  monde  entier,   il   me  semi.K.,  dis-j,.,  ,,„7i  eetto 
vue  et  au  speetaele  de  <t    qui  se  dén.ule  en   eo  moment 
s(.us  nos  yeux,  les  év^iues  dont  les  eendres  reposent  sous 
U's  dalles  de  eette    basilicpie,   le   vénérable    Fn^^eois    de 
Laval    et    tous    ses  sueeesseurs,    tressaillent    dans    leurs 
t..nd)es.      Il  me  semble  (pie  leurs  e...urs,i.-l:„,'.s,  retrouvant 
mi  reste  i\v  vie.  se  reprennent  à  aimer  ••ette  Kirlis,.  pour 
bupielle  ils  surent  tant  travailler,  tant  lutter,  tant  souffrir, 
et  qu'ils   s'unissent   à    vous,     Aivlievéques  et   Kvéïpios,   ;{ 
vous  surtout,  Knunentissime   IVinee,  dans  la  bénédietion 
solem.ollo  .pie   vous  allez   répandre  sur  ee  eler-é  et  tons 
•  ces  fidèk's. 

Hniinenee,  bénisse/,  ee  i-euple  .pii  vousadndre.  ,pn  vous 
vénère  et  qui  vous  ainu'.  Bénissez  cr  rler-é.,  ,.»..  eom- 
nninautés,  ees  institutions  .pu  vous  s.uit'  t.Mijours  si 
obères.  (îur  vAtr  béné.licti..n  de  votre  .•.eur  o'éaéreux 
tVaneliisse  l'eneeinte  .le  .vtte  basili.pie.  .pi'elle  franebisse 
les  bnntesde  cette  eité.  ,1e  vv  .lioeès...  j'ajo„t..rai  de  cette 
].r..vinee,  i.our  aller  se  répan.lre  au  l.)in,  eomme  uner..s,-e 
luenfaisante,  sur  le  .-K.rç.é  ,>t  les  fi.l.Mes  ,ln  Cana.la  b.nt 
entier. 

A  \'.)trc-  Kminen.v.  lonorue  vie,  ].rosi)é-rité  et  bonbour  ! 

<\'stle   v.eu    .le   tout  un   peuple   prosterné  à  v...s  pie.ls  • 

c  est  le  s..nbait  le  j.lus  anlent  .le  l'Ho-lise,  de  l'Ktat,  .le  la 
patrie  caiiadienui'. 
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cliafelain  du  Patronage,  récitée  par  un  élive  du  Patronage. 

Eiiilnoicr, 

Pciin(tl(  ;'.  (|ii(' je  vieillie  (Il  <•(■  jiuii'  iiiéiiioiiiMe, 
Ivéelimier.  à  iiiun  tmir.  riiiinneiii'  iiic  iiii]);iiMl)le 
De  nie  Citiiinter  jiMniii  vus  ciiliiiits  liieiilieiireiix. 
.l'ili  (|Ueli|U.'  ilniit  de  |  reiulre  ici  cette  lieeuee, 
Pnis(|ue  sur  xotre  ('«eiir.  au  jniif  «le  mil  iiMissiiiiee, 

N'iiiis  me  ]  ressaies  tout  lieiii'eiix. 
Je  iia(|iiis  à  (^>iii'l>ee,  loin  >\r:'  IVaeas  du  iiKHide. 
('oiiiiiie  .lésiis  dans  une  olisciiriti'  |  rnlonde. 
('"est  là  <|U<'  je  «iinniis,  tout  <ralMii'd,  votre  voix  ; 
("est  là  <|ne  sui'  mon  Iront  votre  main  ]  atei'iielle 
Ai)pela  les  trésors  île  la  vie  éternelle, 

()  l'ère,  nue  premièi-e  l'ois. 
Trente  ju-iii!  eiii;  s.  depuis,  ont  sur  iiioii  existence 
De  leur  cours  tourniciité  jeté  l'etlervescence. 
.l'ai  jrrandi  .-ans  nul  liruit.  lminl>le  et  r(  speetueux. 
Ali  I  que  je  me  sens  donc  aujourd'hui  l'àine  lière, 
De  pouvoir  mius  ollrir.  de  cette  \ii'  entière 

l.'liomina.i,^'  très  atrectuenx. 

Kl  in.iiiitenant.  je  vois  des  Ilots  déjeunes  àines 
Veiiir.  ]ionr  <'cliap]u'i-  aux  inlei-nales  trames. 
Sous  mes  toits.  cliai|Uejoni'.  clier<'lier  un  sûr  aliri. 
l'ère,  je  sème  iii  eux  la  divine  parole, 
!Ma  main  les  rassasie,  et  mon  amour  l'ons.ile 

Leur  i  auvre  C(eui  endoNiri. 
A  ce  trait,  vous  avez,  j'en  donnerais  le  siiigo, 
Sans  p;'in  '  ncnnnu  votre  cher  Patronajïc 
Ah  !  vous  tlonc,  «pii  jadis,  d'un  sourire  si  lio;tu 
ly'avez  cncoiirajié,  si  voiir.  l'en  jufi-ez  iligne, 
Eminence,  tracez  sur  lui  le  .«acre  Sif;m> 

Coiniii  '  autrefois  sur  s(  n  lierce.iu. 

P,  Di  GKSM-,  Ptre, 
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SONXKT 
lu  par  une  élève  du  couvent  de  Saint- Kocli  de  Québec. 

S  mi  ne  DOC, 

l-nnsinic  Ji'siis,  A  riu'nrc  cm  son  iioin  tant  iiroinisc, 
IVôtrt'  divin,  jetai'  'rv  himlnits  ici-has. 
Sa  voix  aiipivs  de  hii  conviait,  ô  sin-i)risc. 
J.cs  cnlants  (pic  l'apôtre   cloi.unait  i]c  ses  [as. 

l'rctrc  lie  ein(|nantc  ans  et   l'rince  de  l'Hi-lise. 
Votre  cienr  dvs  cnlants  a  elu'ri  l<'s  éhats  ; 
Et  dans  ci' jonr  si  hean  i|ue  l'anionr  solcnnise, 
^'otre  C(cni'  veut  eneor  ne  les  onMier  pas. 

Les  voici  :  !<■  honlienr.  le  vôtre,  emplit  Icnr  âme. 
Leur  C(cnr  vous  Iclieiic  et  leur  voix  vous  acchunc  ; 
Elles  iornu'ut  punr  vous  des  vu^iix  ai-dents.  noinlirciix. 

l'erinettez  (|Uc  lein-  llcur  s'ajoute  à  la  couronne 
(^ui,  dans  ce  jom-  héni.  siu'  votre  front  rayonne, 
Kt  <nu'  tressera  ixnu-  vims  des  travaux  uloricux. 
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Emincncc, 


La  uouvollo  (U'  voti-c  jubilé  sarei-dotiil  a  ivpaiulii  dans 
notre  pays  uuo  ,ioie  immonsc,  joio  (|iii  ivuiplit  tous  les 
(>iours  et  qu'expi-iiiient  toutes  les  Ixiuelies.  ('"est  la  voix 
do  notre  peuple  qui  acelame  un  de  ses  entants  illustix's 
entre  tons,  son  }treniier  eardinal, 

Qn'il    est   l)ean,    (pi"il   est    oTaïul,   le    sfieetade    oftV'it 
anjourd'hui    au    nouveau    monde    par    notre    eatiioliipie 


w 
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Cumula  !  Ses  (-'iitants  sont  n()nil)iviix  ;  et,  de  loin  comme 
<le  prts,  ils  accourent  vers  un  pontife  hien-aimé  ]»our  lui 
offrir  leurs  hommages  et  être  les  heureux  ténutins  du 
maj^nitique  trionii»lie  qui  lui  est  tiiit  à  l'occasion  de  ses 
"  noces  d'or."  Comme  nous  sommes  les  plus  jeunes 
liarmi  ce  |)euple  (pli  vous  chérit,  nous  avons  sollicité  l'in- 
siifue  honneur  d'être  présentés,  des  premiers,  à  Votri' 
Emiui'Uce.  pour  dépost'r  à  ses  pieds  h'  trihnt  de  notre 
lirotond  ri'spect,  de  notre  filial  amour  et  de  notre  entit-r 
(h'voui'UU'Ut,  Cette  faveur  nous  est  accordée  avec  hien- 
veillance  ;  nous  en  sommes  heureux  et  reconnaissants. 

Xons  crovons  trouver  le  nu>tif  de  ce  privilège  dans 
l'affection  paiticulière  ((Ue  vous  portez  à  la  jeunesse,  à 
hupielle  vous  avi'z  voué  la  ]ilus  helle  ])artie  de  votre  exis- 
tence. Aussi  ue  cesserons-nous  »h'  ré[iéter  :  gloire,  hon- 
neur, amour  à  celui  (|ui  ]tendaut  vingt  ans,  toujours  guidé 
par  l'Ksjtrit-Saint,  a  teim  d'une  main  tenue  et  sûre  U' 
gouvernement  de  l'Kglise  de  Quéltec,  et  (pli,  sur  le  décTiu 
de  l'âge,  sut  choisir  entre  mille  le  pasteur  instruit,  vigi- 
lant et  sage,  capable  de  lui  succéder  à  la  tête  de  cctti.' 
Eglise  si  ehcre  à  son  (Mcur  d'aix'itrc  ! 

Votre  carrit're  a  été  longue,  Kminence,  et  elle  a  été  des 
plus  fructueuses.  Prêtre,  archeve(pie,  cardinal,  vous  avez 
passé  par  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie  ecclésiastique. 
Pasteur  dévoué,  vous  avez  voulu  sa  gloire,  en  lui  vouant 
vos  forces,  votre  savoir,  toute  votre  vie.  Tant  de  uiérites 
ne  ]touvaient  échap[>er  à  rattcntiou  de  l'immortel  Léon 
XI  II,  et  il  ne  pouvait  non  plus  les  récompenser  mieux 
<|u'eii  V(»us  rangeant  [larnii  les  princes  de  sa  cour. 

Jouissez  en  jiaix,  Kminence  ;  reposcK-vous  nminteuant 
do  vos  travaux,  (^uaud  on  a  su  aceonq^ir  de  si  grandes 
<euvres,  on  peut  chanti'r  "  Xunc  dimittis."  Le  père  de 
iamille  vous  avait  coniié  un  vaste  champ  et   vos  mains 
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Inboriotiscs  l'ont  ciiltivd  avec  soin.  Vons  on  nVoltoroz 
k's  fruits  h  votre  dornicro  liciiiv.  Piiisse-t-ollc  ctro  douci» 
l>oiir  votre  boulicur  et  hien  t'Ioignéo  encore  pour  noti'*- 
joie  ! 

Tels  sont,  Einiiience,  les  souhaits  que  faitédore  en  nos 
eanirs  le  jour  nu'niorahle  <|ui  nous  réunit.  Kliives  di's 
Frères  (les  Ecoles  Chrétiennes,  nos  maîtres  nous  ont  ensei- 
«rné  à  aimer,  à  resiu'cter  rH<>;lise,  à  lui  obéir  avec  tidélité 
et  ù  traduire  ces  sentiments  par  une  grande  vénération 
](Our  son  chef  suprême  et  pour  ses  évêciues.  C'est  ce  ([Ue 
nous  faisons  soleniu^lloment  aujourd'hui,  Eminence,  et  le 
souvi'uir  de  cette  fête  restera  toujours  jirésent  à  notre 
pensée  i-onimc  celui  de  vos  bienfaits  et  de  vos  vt'rtus. 
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Viiur  J'JiiiiiiiHcc, 

Among  the  manv  congratulations  and  good  wishes 
Avhich  your  grati'ful  children  reverentlv  presi-nt  to  vou 
on  this  glorious  c)Ccasion  of  your  golden  jnbilee  in  the 
service  of  the  Most  Iligh.  di'igii  to  pt'rmit  us,  the  Irisli 
]tu[»ils  of  the  Christian  Brothers  of  this  city.  to  express 
the  sentiments  of  love,  gratitude  and  esteeni.  witli  which 
to-day  our  young  hearts  are  overflowing. 

Endless,  indeed,  would  be  the  task,  were  \ve  to  enume- 
rate  the  many  proofs  of  lu'roic  zeal,  self  sacrilicing  dévo- 
tion, and  [Kiternal  solicitude,  \vith  wlTudi  Voui-  Kmincnre. 
for  the  past  tifty  years,  bas  biH'U  aninuited  as  Priest. 
IJishoit  and  Cardiinil,  in  unceasingly  caring  for  our  fatlu'rs 
iind  for  us.     Ofttinu's  bave  \ve  hearkeni'd  with  ii'rateful 
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liourts  to  tlii'  storv  ot'  vtnir  hnivo  drcils   in    tavor  of  tho 
Irish  raci'  iii  (.'aiiiida  in  lty-_n'oni'  davs. 

It  is  tliiMi  Itut  jiist  and  |ir()|K'r  tliat  wi-,  tlie  diildn-n  of 
thosi'  lui'  wlioni  you  liavt^'  dis|ila_vi'd  sucli  tcndcr  lovi-, 
sliould  assoud»k'  on  tiiis  liapiiy  JuliiU'o  day,  to  fx|iri'ss  to 
you  oiir  iri-atitn<U'  and  attacliincnt,  our  coiisi-ratulations 
and  host  wislius,  witli  tlic  ti'rvciit  praviT  tiiat  ior  niany 
ycars  to  conic.  you  niay  lie  si>art'<l  to  watcli  oviT  us.  and 
to  holiold  <lay  liy  day,  tlir  ricli  iVuits  of  vomi-  untirinii" 
labors. 

Acci'iit.  Avc  pray,  Your  Kniim-ncc,  as  a  soiivcnii-  of  tlic 
lioniau'i'  \\v  \K\y  you  to-day  tlie-  sinci'iv  ]»i'oniist'  \vi'  now 
niako,  tliat  as  \vv  knoid  in  praycrlK-toi-i' tliiMlivinc  Mastt'i- 
wlioin  you  sei'vi' so  widl,  wc  oftcii  wiil  ask  iii.Mtc»  sliowi-r 
liis  most  iiri'fious  lilost-'ina"!*  uiton  vour  ovcrv  inuk-rtakinii', 
to  yrant  you  tlic  roalization  of  yourniost  olu'rislicMlliojJes. 
to  lu'igliti'u  witli  vw'vy  joy  thc  dcclininji:  yi'ars  of  your 
saorod  oaroiT.  and,  as  its  idosi',  tliat  you  niay,  witli  tlio 
disciple  Avlioui  Ile  loved,  repose  your  liead  ripon  Lis 
adorable  brcast  to  listeii  for  eternity  to  the  swcet  nuisie 
of  llis  Sacred  Ileart. 
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Vdiir  Ennncnn;, 

"We  eelebrate  a  great  festival  to-day,  one  wliicli  ail 
your  ehildreu  vie  witli  eaeli  otlier  in  niakini;  as  haiipy 
and  joyful  as  possil)le  tor  you,  a  toast  on  wliieli  oat-li 
strives  to  i^^ive  ex[tression  to  tlieir  love  and  irratitude,  and 
to  tlieir  vénération  for  yow.  Permit  me,  tiien,  vénérable 
and  beloved  Fatlier  of  the  Faitliful  in  Canada,  and  Prince 
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oftlio  TToly  riinivli,  to  fou uratii lato  you,  in  tlic  namo  of 
tlu-  Irisli  Oi'iiliaiis  of  St  iJr'Kl.uvt  -  Asyliiiii,  on  tliis  your 
«roldcu  julùU'c,  tlio  tifticth  auuivcrsary  ofyoui-  ordination 
to  tlic  lioly  |iricst]iood.  Tlic  cliildron  of  St  Patrick,  your 
Kuiincucc.  havc  c\-cr  l»»'cn  to  thc  front  in  slio\vin»i'  their 
dévotion  to  tlic  lloly  Cliurcli  an.l  in  u'ivint:;  cx[ircssioii, 
botli  Iiy  Word  and  dccd,  to  tlicir  love  and  vcncration  for 
tlic  [irclatcs  and  rlcrii'y  of  thc  Catholic  Cliurch  ;  avc 
Avould  thcrcforc  provc  oiirsi-lvcs  iinwoilhy  of  oiir  ajicestry 
as  wdl  as  iiuwortliy  of  thc  charitable  supjiort  of  thèse 
sauic  cliildrcii  of  St  Patrick,  did  we  not,  on  this  soh'nin 
occasion  (iiiulatc  their  nohlc  ((ualitics.  Wi-  tlii'refore 
coui^ratulatc  you,  venerahh'  an<l  helovt'd  Prclati',  in  heinti' 
sparcd  to  cclchrate  your  <;oldcn  juhilcc.  \Vc  coni:;ratulatc 
you  also  on  thc  diijniticd  and  honorahlc  position  you  hold 
aiuonsf  the  prelates  of  thc  church.  \Vc  tliank  <  Jod  for 
ail  thc  lilcssiuics  ami  l'avors  lie  lias  contci-rcd  iipon  ^'our 
KniinciiiH' aiiil  tor  tlu'  hlcssint>;s  Ile  lias  hcstowcd  upoii 
ns  throuii'h  yoii.  W'c  thank  you  for  your  uuvaryin<i' 
kiudness  to  iis.  jioor  oi'iihans.  W'c  \vill  always  entertain 
in  oiir  licarts,  a  tendcr  and  irratifiil  love  for  you  :  and 
now  \vc  promise  ^'our  Kniincnce,  lorc,  rmr'ncr,  and 
ulniHn}i:',  W'c  pray  that  (îod  niay  hh'ss  Vonr Kniinonce 
Avith  niauy  mori'  years  of  hcaltli  and  streui^ht.  May  eacli 
coiniui:'  day  Ik-  oiic  of  pure  joy  and  hai)pint'ss  to  you  :  and 
may  tlii-y  add  iicw  diadcms  to  your  imniortal  crown.  May 
thc  holy  Anii'cl  of  (Jod  ret-i-ixc  tins  thc  [u-aycr  of  St 
15ridgct"s  orphans,  and  carry  iî  hcfcn'c  tlic  throne  of  God, 
that  thc  fulness  of  divine  hlessinti"  niay  descend  npon 
your  vcueiahlc  hcad  :  that  you  niay.  oui'  day.  receivefroni 
thc  liaiid  of  (iod  thc  victor"s  i-rown  ot  iinniortal  n'iory, 
and  deservc  to  liear  tliose  Avords  of  praisi-  and  coninien- 
<hition  :  ''  Wi H  donc,  tlmi  (jiukI  mul j'aitli/id  scrruit  enfri' 
iiiti)  jdij  i>f  lliij  Laril."     'riiankiiiii'   ^'our    Kinincucc   once 
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iiioro  toi-  yoiir  patt'riiiil  t'uiv  aiid  kiiitliu'ss,  and  wi.sliiiiti- 
voii  ail  sorts  ol"  Joy  and  liappiness,  wn  bi-acech  yon  oiv 
wc  k'iivo  tliis  sacivd  cditicc  to  raisc  yonr  vi'iiorablc  and 
(•()ns(.'ci'ati'd  li.\nd  in  IxMicdiction  ovcr  ns,  yonr  lovini»- 
cliildivn. 


No  28 


A1)I{F>SK  DKS  KI.ÈVi;s  1)1     ItoN-l'ASTHllt 


Einii\('il?t\ 


Y()tivjnl)ilt' sacerdotal  est  ooniino  iiiK' fAtc  dti  (ticl  ou 
t'lia([Ui'  ànic  doit  avoir  nii  chant.  Cotti»  grande  sulcnuité 
de  votre  vie,  nons,  vos  enfants,  nons  la  eliantons  avec  les 
angosdii  sauctnaire  :  inetfable  priviièg((  de  notre  jeune 
agc  ; 

Si  nos  voix  se  jierdent  sous  les  voûtes  grandioses  do  ce 
tt'niple  ;  si,  troj)  taibU's,  elK's  n'y  éveillent  aucmi  (k'ho, 
i'hninence,  ali  !  nons  le  savons,  elles  ne  se  feront  pas 
moins  entendre  de  votre  c(eur  ]»aterni'l.  C'est  ponr(]noi 
nos  lèvres  s'ouvrent,  en  leurs  timides  accents,  dans  lo 
concert  d'aujourd'hui. 

Eiuinenct',  Vhvo  vénéré,  notre  langage  est  sunplo  :  une 
couronne  de  fleurs  symbolise  toute  notre  pensée  dans 
l'heure  présente  :  elle  symbolise  de  même  tout  notre 
espoir  pour  les  jours  à  venir.  La  couronne  rappelle 
mérite  et  dignité  :  les  fleurs,  oh  !  elles  sont  la  riante- 
image  de  nos  vteux  et  de  notre  amour  filial. 


DiAi.oi.i  i:  iii:s  ()uriii:i,iNi:s  i)i:s  sumiis  hk  i.a  ciiAiiiTfc        l'îWi 


you  ("Vi- 
iihlo  an<l 
V  loviiiti' 


i  cU'l  Ull 
soleiiniti' 
,  avec  les 
tri'  joum- 

)Sl'S  (le  co 

im  (ic'lu), 
'l'ont  pas 
|i(tnr(iUoi 
dans  lo 


i>  :  uiu' 
'c   dans 

ut  notre 
rappelU' 

a    riant i' 
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l'iusieiiis  petites  arrivent    avec    KiistelU   et    llonor.i   (|ui    les   conduisent. 
Kmma  se  tient  un  peu  en  arrière. 

KisTi;iJ,i:. — Aiiiiroi'luj-toi,  lu-titc  sd'ur,  c'est  grande  tête 
anjoiird'lnii.  (liri/urdiiiil  lis  mil  ri  s)  Ait[iroclions  de  Son 
Kniinencc. 

UnsrMO. — Son  Endiienci-  !  ("est  nu  ii-rand  mot,  j'ai 
lionte  !  je  n'y  vais  jias,  allez-y  sans  moi. 

K.M.MA  {>'ii/iiiriirliiii)t). — Xe  eraignez  pas,  ehèrcs  ]>etites; 
Son  FimineiH-e,  c'est  le  bon  Tastenr,  c'est  notre  pcre,  (ni 
c/irri'/iitii/  i)  lis  iipi>riir/irr)  c'i'st  le protectenr  des  orphelins. 

Les  petites  regardent  en  souriant. 

Hi:uNAni:TTi:. — Tu  disipi'il  est  lion.  Ainu'-t-il  les  petits 
entants  ? 

E.MM A. — Oli  !  oui,  clicres  petites  amies  ;  à  l'exemple  de 
.lt''sus.  Son  Kmini'nct'  t'ait  sou  l)oidieui'  à  se  voir  entoni'ef 
par  les  troupes  enfantines. 

IIoxoKA. — Tu  sais,  Kmnia,  ipie  ce  sont  de  jietites  arri- 
vantes, encouraii:;e-les  encore. 

Km.ma. — \'ous  n'avez  jtas  été  témoins,  chères  petites 
amies,  de  ses  hontes  pour  les  orphelins  ;  ntoi,  je  suis 
ancienne,  et  eomhien  de  fois,  dans  ses  visites,  je  l'iii  vu 
s'abaisser  vers  nous  et  nous  bt'iiir  avec  tendresse   ! 

nKRNAnirrn;. — Moi.  je  l'ai  vu  ce  l»on  l'ère;  il  a  mis 
(//v.v  Ims)  sa  nniin  sur  ma  tête  en  me  caressiint.  ^'ite, 
Emma,  j'ai  hâte  de  lui  jtarler. 

Emma. — Chères  petites,  vous  le  sa\ez,  nous  sommes  les 
enfants  de  la  Providi'uce.  Si  aujourd'hui  nons  sommes 
en  si  grand  nombre  jibritécs  sous  le  toit  de  la  charité,  à  (pii 
h'  devons-nous,  sinoii  à  notre  archcvCMpiebien-aimé  ?  T"ue 
enfant  peut-elle  craindre  nu  si  bon  Père  ?  c'est  un  insigne 


:i4(>        Di  vi.fMjri'.  hks  (Hiimiki.inks  ih:s  s<kiiih  \n:  i.a  <  iiaiut^: 


liinuiciir  |ioiir  nous  tlv  ri'iitoiii't-i'  diiiis  mu'  fircoiiHtaïK'C  si 

Sdll'lllK'Ill'. 

JiKs  i'K"iTi;s. — oli  !  (|iii' tiu's  homii',  Kniiiia  !  Nonsl'iii- 
inoiis,  ce  Im>ii  l'tTr.  lien  <|ii'ù  rciiteiuliH'  |»aiii'r. 

Emma. — (^lU'  scrii-fc.  clirrcs  petites,  (juiiikI  vous  scrox 
|irès  (le  lui  ■' 

Vs\:    l'K        .  —  Kiiiniii.   ([u'iillons-uoiis    lui    dire  ?  nous 

SDiuMU's  si  ]>etites  ! 

Emma. — Nous  iiarlermis  |i(iur  vous  ;  vous  n'avi'/  qu'à, 
vous  luoutrer  ainiaMes  et  li'i'aeii'Uses, 

Tni'TKs  (.SI  /ifiiiidil  jiiir  lu  iinnii.) — \"ite.  approchons. 

Er.<TKi,i,i'.  (oiiirniii.)  —  Mou  petit  e(eui'  palpite  (nidtdnt 
lii  iiiitlii  .s)ii-siiii  i-iinr)  liieii  l'oi't  et  l)ieu  vite.  Allons  lui 
pivseiiter  nos  V(eux. 

Deux  ^'randcs  s'avancent  avec  des  c(n'l)iillfs  ;  plusieurs  moyennes  avec  «les 
bouquets. 

Les  petites  se  relournenl.  les  regardent  en  souriant  cl  en  frappant  îles 
mains  ;   elles  <'"tourent  celles  c)ui  arrivent. 

flIANI' 

Oui.  cliimliPii-i  Mvcc  (Mitfiiin  : 
I{('lH'tiin-i  (Imiis   le  Ininliiiu  : 

Krtdlis.  Irtiilis  cil  ce  ji'Ul'  ; 

lîcilisipiis.  rcilisiiiis;  Aiiiuin-,  aiiKnii'. 


1 


(^llc   lins  roses 

l'^'iiiclic.s  écluses 

l/cliloui-eiit  (liMls  ces   iiistiuits. 

'rtiiulicz    vile, 

.Miiriiiicritcs. 

!•",!   mes  léscdMS  cliiiriililllts. 

E.M.MA. — A" oyez  eoumie  elK's  sont  (alarmantes,  nos  (xmi- 
laii'ue.s  ;  élK's  ont  tout  pivpar.'  pour  lit  tête. 

Les  PiU'iTDs  {■s'<ipi)i'itcli<inf}. — (ijuelle  bonne  pen.sée  ! 


)I1S     Sl'IV/ 


nos  rom- 
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Emma.— ChtTos  pctitos,  que  vous  (\toH  niniablos  ! 

.rnsfiiMiiM:.— Xous  avons  |.ciiat'  vous  fiiiro  plaiwir  en 
(MUiilant  (k-s  fic'iirs,  et  vouh  U>h  apportant  tontes  f Va u-ht's, 
tonti's  prôtort. 

HoxoHA. — TosL'i.liiii»",  (Il  i.s  nnc  ancii"nn('orpliclino,(lis. 
nous  donc  (pu'hpu's  mots  dv  noti-o  Vhv  (Cardinal  ;  nous 
Jiinions  tant  à  cntondiv  parlor  de  lui  ! 

Kmma.—  I.c  temps  est  court,   liâtoiis-nous  d'upproclier. 

JosKPiiiM.:._I\.nnets-nun  d'ajouter  un  mot  auquel  tu 
n'as  peut-être  pas  [lens.'.  ^    • 

Emma.— Volontiers. 

JoSKl'IIINK  :  — 


Ecoutez,  votre  <•  pur  liicntôt  nous  ('(.iinn-ciul 


X..t 


rc  rceoiuiiUssiiiu'i',  il  lu  partaj;cni. 


Ira 


i  OMS  cidiiinisscz  le  nom  iln  riislmr  et  du  Vl- 


C^iie  le  |iiMi|)lc  ivvèi 


re 


Sa  lioult'ttc  tonjoiir-i  lu 
Kt  tout  un  (tel 


I  UM  sc('|iti-c  (le  paix, 


ni-sicclc  11  ver.- 


Xol.l 


<'s  lncnlait.-i 


(•  semeur,  au  cliamii  du  IVrc  de  lamilh 


Il  jeta  le  lum  grain,  ci 


vit  sous  sa  laucillc 


oniher  une  riciic  moi:- 


Mais 


'iiii. 


lnrs(|ue  vint  le  soir,  iicncin'  sur  le  sillon 


Opprime'  ])ar  le  poids  du  laln'ur  et  de  ri\j,'(', 


.Si's  1' 


orces 


tralii 


Il  tourn(>  alors  vers  I{( 


ssaiciit  son  /Me  d  son  couraii 


Kt  I. 


«ne  un  suppliant  regard 


eon  treize  envoie  à  rangiiste  vieillard 
Pour  emliellir  le  soir  de  sa 


l'n  noMe  Aux 


maire. 


I 


n  ange,  im  doux  soutien 


eari'iere 


:e  ilii  .vK'ii. 


Dont  le  eieiir  semlile  lait  à  l'imaj 

Le  p6re  (uivre  il  ce  lils  les  liras  de  sa  tendresse 

Kt  le  lils,  de  ce  père  allégeant  le  l'ardeaii. 


Se  dit  avec  amour 

I) 

1) 

i:t 


son  ••  hâtoii  de  vieill 


esormais  deux  pasti-urs  vont  régir  le  tnnii)cai 
eux  anges  veilleront  sur  le  saint  Sanctuaire: 


!)our  rei 


r.'  un  mol  plein  de  siiaviu 


(    I 


\v.] 
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Ciui'  k's  échos  ('•nuis  ont  depuis  n'pC'ti', 

Xoiis  trouvons  un  ami,  nous  ganions  notre  Père, 

Kt  (le  co  tendre  Pèr(>  enfin  nous  eélél)rons 

Le  jul)ilé  l)éni  ;  c'est  ponniuoi  nous  l'êtons. 

Kmma. — Merci,  Josépliine  ;  oli  !  (|iril  fut  heureux  lo 
jour  qui  nous  donna  un  tel  Vhro  !  Qu'il  est  doux  cet 
uiiniversjûre  ! 


Lydia  : — 


Petites,  gr()np(>z-vous  ])rès  de  notre  Père, 
La'ssez,  laissez  vos  en-urs  d'enl'ants 

lleniplir  ce  béni  saïu'tuaire 
De  souhaits,  de  vieux  et  de  chant». 


Toutes  : — 


ClIAXT 

Aulx'pines. 

Eglantines  ; 

Venez  donc,  mes  scinirs,  veiu'Z. 

Oni,  mes  roses, 

Fraîelu's  éclo.ses. 

De  ma  (îorheiUe  tonil)ez. 


Tout  s'éveille, 

Fleur,  aheille  ; 

Venez  donc,  invs  sœurs,  venez. 

Oui,  mes  roses, 

Praîch(\s   é(!loses, 

Tombez  toutes,  fleurs,  tombez. 

Ar  iiEKRAiN'  :  Oui,  chantons  avec  entrain,  etc. 

To'.     à  s'aijprochent. 

lIoxoKA. — Eminence,  nous  vous  aimons  beaucoup. 

El'stklle. — Nos  petits  eteurs  voudraient  vous  prouver 
toute  notre  reconnaissance. 

WiLHELMiNE. — Laisse-uous  t'approcher  et  te  vénérer. 

EusTELLE. — Eminence,  nous  sommes  i>rivilégiées.  Beau- 
coup de  nos  petits  frères  et  de  nos  petites  sœurs  ont  envié 
notre  sort. 


■rfc 


mrcux  lo 
loux  cet 


icoup. 
3  prouver 


vénérer. 


îes.  Boau- 
I  ont  envié 


BBRNADETTK.—Oh  !  quc  nous  sommcs  heuronscs  ! 

Ursule, — Enuna  nous  a  l)ien  dit  que  vous  ain!*}/.  les 
petits  enfants. 

BKRNAnKm;. — Bon  Jésus,  laisse-nous  longtemps  entou- 
rer notre  Père,  et  teter  cet  anniversaire. 

WiLHELMiNK.  — Longtemps   encore,   laisse-nous   notre 
Père  ;  reviens,  heureux  anniversaire. 

Emma. — Mes  i-hères  petites  amies,  il  ne  faut  pas  abuser 
(le  la  bonté'  de  Son  Eminence.     En  ordre,  s'il  vous  plaît. 

Lydia  : — 

Pasteur,  il  vous  souviriit  du  jour  trois  l'ois  licuioux, 

Où  votre  Ame  à  Jésus  s'encliiiîuiiit  de  doux  miMnis. 

Pour  la  rreniière  t'ois  votre  main  eoiisacrée 

Elevait  sur  l'autel  la  victime  adorée  ! 

Un  bonheur  iueti'alile  alors  vous  inondait.... 

A  ttots,  de  votre  eceur,  l'extase  dél)ordait. 

On  eût  pu  voir  vers  vous  se  pencher  le  lion  ^Maître, 
Et  l'anjre  s'incliner  devant  le  nouveau  prêtre. 
Depuis  ce  jour  heureux,  ciniiuante  ans  ont  passé  ; 
l'n  immense  trésor  là-haut  s'est  amassé. 

.Mais  attendez  encor(> V  plus  tard  la  couromie; 

Dans  le  séjour  des  cieiix  pour  vous  elle  rayonne. 
Voyez,  dans  ma  coi-heille  il  est  a'.(ssi  des  Heurs, 
Simples  dons  de  l'exil,  (|ui  de  nos  jeunes  C(curs 
Vous  porteront  riiommane  et  hi  douce  pri^re  ; 
Car  pour  nous,  orphelins,  vous  êtes  un  hon  Père  ; 
Vous  semez  les  hient'aits,  et  voici  la  moisson  : 
O  Père,  c't>st  l'amour,  c'est  la  vénération, 
Pc  sont  les  chants  énuis  de  la  reconnaissance, 
Les  larmes  du  honheui-,  les  V(i>ux  de  l'espérance. 
Mon  Dieu,  dans  cotte  l'été,  entend  le  cri  du  cicur  : 
Donne  encorde  longs  jours  à  l'éminent  Pasteur. 

Elles  d(îjiosi'nt  Hux  jijetl'  dii  Carclnil  leur»  eoibcillos  et  leurs  ileurs. 


f 


1^? 
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XOMS   DKS  OKI'IIKMXKS  Ql'I    ONT   PUIS   FAUT   Al'   DIALOCiVK 


Noms 


AOR 


Kiumi  .Tenu IS 

tTiiM'pliine  (i:i;;iié 17 

Lydi;!  (".lariier l."> 

Miirif   Li/.otto 13 

XiK'Ènic  (ii)ssuliii 14 

Diani  Larosi!  1" 

..Marie- Anne  (\iin|)Oiiii 12 

Uôliiia  Kiilardoaii 12 

.Mario-Aniic  ('haiiibfrlainl...  Il 

lilanulio  (in.'isulin li 

lliiiiora  (ia^noii j  SI 

Kva   "lainonildii '  10 

Marie-Anne  ()a;;noii H) 

JUlône  De^janlins 1(1 

Williclmine  Kréclictle 10 


Noms 


AOK 


Laura  Croclietièrc i  10 

Itcrilio  liin^lois i) 

Laura  Vaillancourt 8 

Maria  Ivabi-r/e 8 

Knstello  (Jos-iclin 10 

liernadcttu  l'Aquet 10 

IJosann  i  Lizottc 8 

Mario-Anne  Cliartier il 

Mario  liiinise  Liroelicllo 7 

l'rsnlc  Mii'lianit (i 

Ani('"lie  'rasc'.ierouu i) 

Anna-l!ortho  (iiisselin (i 

Azilili  I{(iyer :") 

VviMino    Drcliéne ."> 

Marie-Ulaneho  MuMnllen..  4 


No  80 

( ONSÉCIfATlOX  DKS  KNFANTS  AU  DIVIN  ViKVU  1)K  JÉSU8 

Divin  Carur  de  Jésus,  nous  voici  itrosteriu's  (lovant 
votre  sainto  imago,  afin  do  vous  roiidre  nos  lionmiagos  et 
di'  nous  consarror  à  vous  ]K)ur  toujours.  Au  nom  (U- 
Mario,  notre  nit'n;  du  eiol,  doux  co'ur  do  .K'sus,  ayez  i>iti(^ 
do  nous. 

O  bon  l't  tivs  aimal)lo  J('sus.  durant  les  jours  do  votre 
.vie  mortelle,  en  Judée,  vous  vous  }ilaisiez  à  bénir  les 
entants,  vous  daigniez  les  presser  sur  votre  Ctour  divin,  et 
vous  disiez  on  souriant  :  "  Laissez,  laissez  les  enfants 
venir  à  moi,  et  ne  U's  repoussez  ]»as.''  Mcroi.  d  bon  Jésus, 
do  nous  avoir  si  grandement  eliéris  ;  nous  vous  offrons  on 
retour  tout  notre  eo'ur,  tout  notre  amour. 

()  bon  et  très  aimable  Jésus,  on  nous  a  dit  encore 
([u'autreibis,   sur  votre   passage  béni,  les  entants   do  la 
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AliK 


8 
8 
10 
Kl 
8 
i( 
7 
(i 


Judée  t'hantaient  :  "  Ilosaniui.  filio  Ihvid  !  (Hoire  an 
tils  de  ])avid  !  "  Vos  ennemis  jaloux  voulaient  imposer 
silence  à  ces  hommages  ;  mais  vous,  prenant  notre  détense, 
vous  répondiez  :  "  Ignorez-vous  que  la  louange  parfaite 
sort  de  la  houche  des  petits  entants?"  0  doux  Jésus, 
aujourd'hui  donc,  unissant  nos  voix  aux  voix  des  entants 
de  la  Judée,  nous  redisons  avec  amour,  avec  transport  : 
"  Gloire  au  C(eur  Sacré  de  Jésus  !  " 

O  hon  et  très  aimable  Jésus,  vous  aimez  les  prières  des 
enfants,  vous  exaucez  leurs  innocents  désirs  ;  en  ce  beau 
jour,  plus  que  jamais,  écoutez  leurs  vieux  et  leurs 
demandes.  Tous  ensemble  nous  vous  disons  :  C(eur  Sacré  de 
Jésus,  bénissez  notre  père,  bénissez  notre  mère,  bénissez 
tous  nos  parents. 

Cœur  Sacré  de  Jésus,  bénissez  les  prêtres,  bénissez  les 
maîtres  qui  se  dûvouent  à  notre  éducation. 

Cœur  Sacré  <le  Jésus,  bénissez  notre  vénéré  Cardinal» 
«pli  vous  aime  et  qui  vous  fait  aimer  ;  en  ce  cinquantième 
anniversaire  de  son  ordination  sacerdotale  comblez-le  de 
grâces,  et  (|u"il  vive  t'ucore  longtemps  pour  nous  voir  vous 
aimer  ! 

C(eur  Sacré  de  Jésus,  l)éuissez  tous  les  enfants  du 
(■anada  ;  et  pardon  pour  les  pauvres  j)écheurs. 

(^(cur  Sacré  de  Jésus,  iu)us  vous  ]»rions  aussi  j)our  tous 
les  enfants  de  Tunivers  :  protégez  le  l)erceau  des  nouveau- 
nés,  l'école  des  adolescents,  la  vocation  des  jeunes  gens  ; 
soyez  rapi»ui  des  enfants  pauvres  vt  le  père  des  orphelins. 

Mais,  o  Jésus,  océan  de  miséricorde  et  d'amour,  nous 
vous  supplions  surtout  de  nous  secourir  au  moment  delà 
mort  ;  unissez-nous  alors  plus  étniit-ment  que  jamais  ù 
votre  divin  cœur  et  au  c«eur  imnuicidé  de  votre  auguste 
Mère  ;  devenez    notre  asile,   notre  refuge,    notre    lit  de 
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repos  ;  et  après  nous  être  tour  {i  tour  endormis  sur  votre 
sein  béni,  ô  Jésus,  que  cliucnn  de  nous  en  paradis  retrouve 
un  jour  sa  famille  tout  entière  dans  votre  Cœur  sacré  ! 
Ainsi  soit-il. 


i      k 


No  31 

ADRESSE  DES  ÉLÈVKS  DES  T'RSULINES 

Présentée  à  Son  Eminence  le  9  septembre 

Eniincnce, 

Au  Jour  solennel  où  fut  eélél)ré  votre  jubilé  sacerdo- 
tal, dispersées  aux  quatre  vents  du  ciel,  nous  n'avons  pu 
guère  que  d'esprit  et  de  cœur  nous  réunir  aux  pieds  du 
Pontife  que  nous  vénérons  comme  un  p>re. 

A  ee  devoir,  du  moins,  nous  n'avons  pas  man([ué  ;  et  nos 
auges  gardiens,  fidèles  messagers,  eu  savent  quelque  chose. 

Nous  eussions  cependant  désiré  mieux  ;  et  loi'squ'il  nous 
fut  dit  que,  rompant  la  consigne,  dès  la  veille  du  Grand 
Jour,  une  députation  de  nos  compagnes  avait  pu  vous 
rendre  ses  hommages,  nous  devons  l'avouer, — mettant  de 
coté  tout  respect  humain — nous  fûmes  presque  jalouses  de 
leur  boidicur. 

Il  nous  est  donné  en  ce  jour,  Eminence,  de  combler 
cette  lacune,  et  de  vous  dire  enfin  les  sentiments  dont  nos 
cteurs  délK)rdent,  Que  pouvons-nous,  faibles  enfants  '{ 
Des  chants  peut-être  harmonieux,  l'ottrande  de  quelques 
rieurs,  des  paroles  oîi  le  respect  s'allie  à  une  atlectueuse 
reconnaissance  :  voilà  tout  notre  avoir  ! 

Mais,  Euiinence,  croyez-en  vos  enfants,  cette  musiopie 
si  modeste,  ces  fieurs,  tribut  de  nos  parterres,  ces  quelques 
mots  d'honnuag'3,  ne  sont  que  l'expression  bien  effacée  de 
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ce  que  nous  sentons  à  ITime,  sans  pouvoir  le  traduire  d'uiu' 
manière  digne  de  vous.  Dieu  lui-même,  Eminence,  vient 
au  secours  de  notre  faiblesse  et  nous  inspire  un  moyen  do 
vous  mieux  exprimer  notre  gratitude  :  n'a-t-il  pas  dit  dans 
l'Ecriture  que  "  la  couronne  par  excellence  des  vieillards 
ce  sont  les  vertus  de  leurs  entants  "  ?  Nous  le  voulons, 
Eminence,  oui,  nous  voulons  de  tout  notre  cœur  que  le 
diadème  soit  digne  du  front  auguste  qui  le  porte  ;  qu'il 
soit  une  au  rcolo  ajoutée  à  tant  d'autres  qui  déjà  couronnent 
votre  tcte  vénérable  :  jamais  nous  n'oublierons  de  quel 
]'ère  nous  sommes  les  entants  ! 

Que  Dieu  vous  garde  de  longs  jours  encore  à  l'atlcction 
de  votre  troupeau  I  Votre  présence  seule  sera  nn  encou- 
ragement au  bien,  et  une  protection  contre  les  maux  qui 
menacent  notre  pays. 

Merci,  Eminence,  d'avoir  honoré  de  votre  présence  notre 
paisible  retraite,  A  cette  faveur  veuillez:  en  ajouter  une 
autre,  en  bénissant  les  débuts  de  notre  année  scolaire  : 
nous  y  verrons  un  gage  de  progrès  dans  la  vertu  et  de 
succès  dans  les  études  que  iu)us  poursuivons. 


No  32 
ADRKSSE  DES  ÉLÈVES-INSTITUTIUCES 

DE   LECOI.E    NORMALE   LAVAL 

Trésentée  à  Son  Eminence  le  9  bcptembre 

Eminence, 

Les  élèves  de  l'école  nonnale  Laval  sont  extrêmement 
heureuses  et  honorées  de  pouvoir  déposer  aux  pieds  de 
Votre  Eminence  l'hommage  de  leur  profond  respect,  de 
leur  sincère  reconnaissance  et  des  vœux  ardents  qu'elles 
forment  pour  votre  bonheur. 


Les  cluiiitri  (le  recomiuissaïu'c  de  tout  un  peuple 
iicclameut,  eu  votre  Eniiueuce,  Viingc  tutélaire  de  la 
jeunesse,  toujours  préoceupé  à  promouvoir  l'iustruetiou, 
depuis  le  jour  où,  modeste  séminariste,  vous  gravissiez 
timidement  les  degrés  de  la  eliaire  de  philosophie  jusqu'à 
cette  distrihution  de  prix  au  Vieux-Château,  (pie  Votre 
Kminenee,  récemment  revêtue  de  la  pourpre,  voulait  hien 
honorer  do  sa  présence  et  rehausser  de  ses  suffrages. 

Votre  Eminencc  a  vu  et  encouragé  les  conmiencements 
de  l'école  normale.  C'est  du  Séminaire,  de  cette  maison 
vénérable  (pi'EUe  a  liabitée  trente  années  durant,  et 
f[u'Elle  veut  l)ien  encore  regarder  connue  sienne,  que  sont 
sortis  les  trois  premiers  directeurs  de  l'institution  qui 
nous  est  si  chère.  Votre  Eminence  a  suivi  les  dévelop- 
liements  de  l'école  normale  avec  un  intérêt  constant  ;  hien 
plus,  à  l'heure  du  danger,  Votre  Eminence  a  su  par  sa 
douceur  et  son  énergie  faire  éviter  les  écueils,  et  donner 
aux  écoles  normales  cette  stabilité  dont  elles  ont  besoin  et 
(pii  est  un  des  plus  sûrs  garants  de  leurs  succès. 

L'école  normale  Jjaval  n'oubliera  jamais  ces  services 
signalés,  comme  elle  ne  ]tordra  jamais  le  souvenir  de  cette 
l)rotection  si  hautement  éclairée  que  Votre  Eminence  a 
toujours  accordée  à  la  classe  enseignante. 

Veuillez,  Kminence,  avoir  pour  agréables  les  v<r>ux 
sincères  d'une  institution  qui  vous  est  inviolablement 
attachée. 
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No  33 
ADKESSK  DKS  ^M.ÉVKS 

Df    COI.l.lC.E   SAINTK-ANNK-I.AI'OCATIKRK 

Présentée  à  Son  Eminenco  le  25  septemlire 

Eminence, 

11  nous  tanliiit  d'unir  notre  fiii1)lo  voix  au  concert  d'ae- 
flamations  (jui  s'est  élevé  pour  célébrer  le  ein(iuantième 
amiiversaire  de  votre  élévation  au  sacerdoce.  Xous  avons 
vu  la  jeunesse  s'unir  au  vieil  fige  pour  vous  féliciter  et 
bénir  le  Seiu;iieur  (pii  vous  a  comldé  de  jours  et  de  bien- 
faits ;  et  nouH  ne  jtouvious  nous  associer  iY  la  joie  commune 
autrement  qu'en  esjtrit.  Mais  votre  [)assas;vau  milieu  de 
nous,  ces  ((uehiues  instants  ([ue  vous  nous  accordez,  vont 
enfin  satisfaire  au  besoin  de  nos  cteurs,  et  nous  faire 
goûter  davantage  le  bonbcur  (pie  votre  présence  crée 
partout  où  elle  se  jiortc. 

Il  ne  nous  api)artient  pas,  Kiuinence,  d'es>;ayer  de  faire 
ici  l'addition  des  services  qui  découlent  de  cinquante 
années  consacrées  à  la  gloire  <le  la  relis:;ion,  au  bien  de 
riiumanité  souifrante  et  à  la  noble  cause  de  l'éducation. 
Des  voix  éloquentes  ont  redit  les  services  rt'udus  à  la 
religion  dans  cette  partie  de  la  vigne  dn  Seigneur  eoniiée 
h  votre  sollicitude  pastorale,  elles  ont  redit  combien  do 
Itleurs  et  de  souffrances  votre  voix  paternelle  a  adoucis,  à 
combien  d'indigents  votre  main  s'est  ouverte,  ^fais parmi 
tous  ces  bienfaits,  ([uc  vous  voulez  ignorer,  il  en  est  un 
dont  nous  voulons  tout  ])articulièrement  faire  revivre  ici 
le  souvenir,  ou  ])lutot  c'i'st  un  di'  ces  souvenirs  que  le 
temps  ne  vieillit  i>as  :  il  remonte  à  ce  jour  qui  eut  un 
moment  d'indicibles  angoisses  pour  les  enfants  de  Sainte-' 
Anne.     Enveloppée  par  les  nuages  de  la  tem[)ête,  notre 
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A  Imn  Mater  vham-o]a,  ot  il  fallut  craindre  ([uc  co  wane- 
tiiaire  ne  dis|tarût  de  la  [»lîU'e(iu'il  oeeupe  parnii  les  asiles 
eonsaerés  h  la  jeunesse.  Alors  vous  êtes  accouru  ;  votre 
parole  appela  des  liomnies  ati  eoMir  aussi  généreux  quc^ 
noble,  et  gr/ice  à  votre  énergie,  à  votre  générosité,  ii  vos 
saerifices  personnels,  il  nous  fut  ])ermis  de  voir  le  eahne 
du  port.  Xous  nous  en  souviendrons  toujours,  Enùnenoe  : 
car  par  quel  miracle  do  la  Providence  aurions-nous  pu, 
pour  la  plupart,  donner  une  nourriture  choisie  à  nôtres 
esprit  et  à  notre  cœur,  si  votre  main  sûre  n'eût  pas  été  là 
pour  sauver  des  flots  notre  collège  de  Sainte- Anne  ?  ' 

En  ce  moment  d'ineftables  souvenirs,  notre  prière  prend 
Tin  nouvel  essor  ]»our  remercier  le  Seigneur  de  ce  qu'après 
vous  avoir  fait  son  ministre  pour  la  gloire  de  son  nom,  il 
vous  a  conservé  jusqu'à  ce  jour  pour  notre  bonheur.  Tous 
voudraient  se  faire  entendre,  chacun  dans  leurs  accents  : 
tous  veulent  encore  vous  remercii'r  d'être  venu,  par  votre 
présence  et  vos  avis  paternels,  nous  affermir  dans  la  réso- 
lution de  ]iratiquer  ces  vertus  dont  vous  nous  donnez 
d'abord  rexenq)le.  Tous  aussi  avec  reconnaissance  vous 
ont  vu  nous  donner  votre  âme  et  tout  votre  cœur  dans  cet 
autre  vous-même  <pie  vous  nous  avez  préparé. 

Voilà,  Eminence,  ce  que  nous  avons  aimé  à  recueillir 
dans  le  vaste  champ  que  vous  avez  fécondé  de  vos  sueurs 
et  couvert  de  vos  bienfaits.  Cincpiante  hivers  dans  la 
hiérarchie  sacerdotale  ont  blanchi  vos  cheveux,  et  vous 
semez  encore  le  dévouement  et  les  œuvres  de  miséricorde  : 
aussi  quelle  moisson  de  vénération  et  d'amour  !  Votre 
mission  a  été  de  bénir  ;  votre  récompense,  c'est  d'être 
béni  de  Dieu  et  des  hommes. 

A  Celui  ([ui  est  l'éternelle  richesse  des  eieux,  nous 
demandons  la  continuation  de  ses  faveurs  privilégiées  sur 
vous,  sur  vos  œuvres  im[>ortantes,  sur  ceux  qui  vous  sont 
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chers.  A  Votre  Eminenco  nous  clemandoiis  d'agréer 
cette  trop  modeste  couronne,  que  l'amour  et  la  gratitude 
veulent  déporter  anjonrd'liui  Hur  le  front  d'un  Père  et 
]*aKteur  bien-ainié. 


No  34 
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l'réfentée  par  un  tout  jeune  élève  du  collège  Sainte- Anne- I-apocitière 
(Kugène  Tascliereau) 

IiJminciicc, 

Dans  le  grand  concert  de  louanges  qui  a  retenti  h 
<^uébec  aux  têtes  de  vos  noces  d'or,  vous  avez  permis 
aux  plus  petits  <le  vos  entants  de  faire  entendre  leurs  voix. 
Je  vous  l'avouerai,  nous  avons  été  un  peu  Jaloux,  alors, 
do  ces  petits  êtres  fortunés,  qui  se  pressaient  à  vos  ]»ieds, 
dans  votre  cathédrale,  et  (pii  laissaient  déborder  de  leur 
co'ur  l'amour  et  la  vénératio!i  qu'ils  ressentaient  pour 
vous  :  nous  aussi,  nous  éprouvions  ces  sentiments  et  nous 
ne  pouvions  vous  les  redire. 

Mais  aujourd'hui,  Eminence,  il  ne  nous  reste  rien  à 
envier  aux  enfants  de  votre  ville  é[)iscopale.  Votre 
Eminence  s'est  elle-même  inclhiée  vers  cette  partie  plus 
éloignée  de  son  troupeau  ;  elle  a  poussé  la  charité  jusqu'à 
franchir  la  distance  qui  nous  séparait  d'elle,  et  nous 
sommes  au  comble  du  bonheur. 

Xous  étions  h  ])ome  nés,  et  votre  houlette  vigilante 
protégeait  déjii  notre  berceau  ;  c'est  sous  votre  direction 
que  des  prêtres  vertueux  se  sont  dévoués  à  nos  premiers 
ans  ;  c'est  votre  main  bénie  qui  nous  a  conféré  la  Confir- 
mation ;  c'est  votre  creur  de  père  qui  nous  a  donné 
Mgr  Poiré    et    cet    autre    homme     de  Dieu  que    nous 
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Mppelojifl  M.  lo  Diroctour  ;  votro  Hnllicitmlc,  t(tnjotirs 
•'■ti'iidiu'  (•(iiimic  les  aili's  <riiii  iiiii^c!  sur  oetti'  inainoii,  l'u 
jiréservi'c  <k'  tout  nmllioiir. 

Pour  tons  fcs  bienfaits,  Kiiiiiii'iuH',  iioiisiu'  iiouvoiis  (luo 
dire  :  merci  !  Xous  n'avons  rien.  Afais  Dit-u  est  rielio,  et 
(r'est  lui  f(ui  se cliarije  dépaver  les (lettesdes  i)etits entants. 
Xous  le  snpiilions  dom*  de  verser  ses  [«lus  abondantes 
faveurs  sur  (V'Ini  <[ne  nous  aimons  comme  un  p.'re,  »pie 
nous  véiu'rons  comme  un  saint,  et  dont  la  Ix'nédiction,  en 
«lescendant  sur  nos  âmes,  y  dévelopiiera,  nous  l'espérons, 
l'amour  du  travail  et  de  la  vertu  ([ui  a  remjtli  sa  vie. 

(D) 
SOîREE  A  L'UNIVERSITE  LAVAL 

No  33 

riUHiUA.MMK  DK  LA  SOIHÉP: 

1.  ••  ITiiyilt'c,  On  vert  nie \i  iti:i!. 

.Miisi(iue  de  lu  HiUtcrii'  B. 
•J.  CliuMir. 

Sdcii'tc  ()r|  liriiiiiiiMc  du  St'iiiiiiairc  de  Qiii'Iicc. 

■'i.  A(lroi<s('  (lu  Clcrm'. 

4.  ••  -Nliu-itiuiii,"  Fiintiiisic W.\].i..u  !■: 

Musi(|\i('  (le  lu  HiUtcric  15. 

•').  "  l'ulkîi  (le  CDiiciTt,"  Siilu  (le  .\yl()]ih()iu' Wai.MS. 

M.  K.-,I."\Viillis. 

•">.  Discours ^I.  laiilit'  ('.  Tm  dki.i.i'.. 

7.  "  Rcvcric  " Cziiui.ka. 

.Musiinic  <!('  la  Hattciic  H. 

5.  ('lu cm-. 

Société  Oriiliéuuiiiut'  du  Srniiuairo  do  Québec. 

0.  Toésic,  composée  et  dite  i:.ar., M.  l'aMié  A.  (iiXORAS. 

10.  Musi<iue  du  l>allet,  dans  "  Fauxt  " GoUNOU 

>rusique  de  la  Biitterie  Jî. 

Vive  la  ('oniiditiiue — Diru.viinc  la  lliiiif. 
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No  36 
niscorns  dk  m.  i/aimjk  (  iiaim.ks'tim'dkli-e 

Chai)elain  de  l'HApital  tlu  Sacré-Cœur 

Eniliiflur,  3Tessrt(j}}ei(rs^  Mcfnhnin's  d  3Icss'tcui'i<, 

Colui  (|ni  a  éti'  conmu' ITidio  de  l'orii'anisation  des  fetcs 
aux(iiU'IK's  nous  assistons  m'a  dit  un  Jour  :  "  il  convient, 
et  il  tiiut  <|Ut',  en  votiv  (lualité  d'un  dos  plus  ancicuis 
inomluvs  du  i-lorifé  du  dioc'èst-,  l't  aussi  comme  chapelain 
de  r]IA])ital  du  Sacro-C^rui-,  vous  adressiez  la  parole  au 
l)td)lic  dans  cotte  circonstance  solennelle.  Vous  évoluerez 
quel(|ues-uns  des  souvenirs  {\v:^  années  passées  au  Sémi- 
naire de  (iuébi'c  avec  l'éiniiu'nt  Prélat  dont  nous  célé- 
brons les  noces  d'Or,  et  \dus  i\\\v/.  (pu'bpu-s  niots  de 
Tliosi)ice  si  cher  à  son  ciciir  d'évr-ipie  et  auquel  il  s'au;it 
<h'  redoini(>r  la  vie.  '" — C'était  mon  canevas, 

•Kai  tout  d'ahord  hésité  à  acceiiter  cette  tâche  honora- 
ble, (^uoi,  me  disais-je,  monter  sur  le  théâtre  au^randi  (hi 
Séminaire  aprcs  un  laps  de  ]»liis  de  cin(|Uante  ans  d'abseiu-i'! 
Dans  ce  concert  d'iMoii-cs  nit'rit's,  aussi  élo(piemment  (jue 
délicatement  distribués,  (|ui  va  se  faire  entendre 
alors  :■  au  milieu  di'  ct's  chants  (ralh'gresse  et  de  ces 
mélodieuses  symphonies  (pic  de\ront  iirodiguer  nos  plus 
habiles  virtuoses,  mêler  les  sons  do  ma  voix  do  septuagé- 
naire !     Mais   vraiment  ce  serait  m'exposer  à  tout  gâter. 

Toutefois  pour  nrencourager  dans  ma  témérité,  je  mi- 
suis  dit  :  Dans  tout  (•oncert  il  y  a  dos  voix  et  des 
instruments  cpii  doiuient  les  notes  dominantes,  (pie 
l'oroillc  écoute  et  suit  avi'c  plaisir,  et  aussi  dos  voix  et 
des  instnunents  do  bass;-,  oud'accom}»agnement,  (hjnt  les 
sons  et  le  bourdonnement,  moins  romarfpiés,  seraient 
ennuyeux  s'ils  étaient  seuls,  mais  dont  Tett'ct  copon(hnit 
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est  l'Xi'clU'iit  l't  lu'ivsrtuiiv  iuCmuc  p(nir  <[\U'  Duinuonic 
Hoit  partait t'. 

Eh  bien,  me  suip<-jo  dit,  la  partie  tlii  proi;nimiiio  (K> 
cette  tête  «pie  Je  ri'm[iliriii  rtera  cDinine  le  Ixmnloiiiiement 
ou  le  taux-l)t>iir(lt)u  «le  ee  eoiieert,  et  tout  «era  bien. 


.le  (lois  (loue  «rabord  parler  de  souveiiiiM,  et  ils  se 
prûrtontent  en  l'oide  à  ma  niénioiro,  eu  ce  uioiueut,  ces 
souvenirs  du  [tassé  :  car  s'il  est  vrai  de  dire  avec  un  poèto 
(pi'il  '•  est  un  âs^e  dans  la  vie  où  l'ânu'  recueillie  a  besoin 
de  Ke  souvenir,"  c'est  bien  assurément  à  Tt-pociuc  ou  près 
de  réiio([Ue  des  noces  d'Or,  parce  (pi'alors,  ]>lus  cpu' 
januiis,  tout  rappelle  (pi'on  desi'cnd  depuis  lonn'tein[»s  le 
versant  oci-idental  de  la  vie,  etqu'oule  desceiul  avec  une 
vitesse  (pli  seudjle  s'accélérer  de  jour  on  jour. 

A  cet  âge,  l'ânu'  s(î  comiilaît  dans  les  réminiscences 
d'un  tenii>s  au(picl  ou  voudrait  se  rattacber,  mais  (piit'uit 
et  s'éloiji;ue  toujours  de  plus  eu  jdus,  comme  l'Italie 
devant  Enée.  Um'  des  jilus  graiules  jouissances  de 
l'âme  et  du  eo'ur,  alors,  est  de  rencontrer  ([m'Upies-uns  des 
bons  amis  d'autrefois  ;  et  ce  plaisir  est  d'autant  plus 
grand  qu'ils  deviennent  plus  rares  de  jour  en  jour.  Rari 
liantes  in  ijargiti  vn^to. 

Mais  venez  donc  ici,  joyeux  confrères  de  classe  qui 
terminiez  le  cours  de  vos  études  au  Séminaire  do  Québec 
en  1830,  au  nombre  (b'  treize. 

Venez  nous  jtarler  vm   instant   du  plus  jeune  d'entre 

vous;  venez  iiou>  cutretenir  de  ses  talents  transcendants, 

de  «on  aspî'^         an  travail,  de  sa  sagesse  et  de  sa  soumis- 

si       .1'  piété  tendre  et  éclairée.  Venez  nous 

i.\r<  >mment,    chargé   des   pabiies   qu'il 
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rocuoillait  à  la  tin  de  tliii(|uc  ihiik'o  il  a  jm  jiiircourir  uvoi- 
tant  <li'  rapidité  i-t  (r('clat  la  carritTu  (k;  ses  («tudcrt 
flaKficiucK,  l't  la  tiTuiincr  à  l'agi'  prôniatiirc  de  »eize  auH  et 
(liu'lfiiu'rt  mois. 

DitoH-nourt  «'il  cHt  bii'ii  vrai  <(iu'  ce  Henjatuiii  de  votre 
claHse,  HoiiH  Mil  extérieur  en  apparenee  dès  lors  sérieux 
et  Hévère,  cachait  uti  cceur  sensible  et  jtlein  de  cette 
Ifonté  et  de  cette  charité  (pii  n'ont  t'ait  rpie  se  développer 
avec  l'âge  et  ont  été  eonilue  les  qualités  dominantes  de 
toute  sa  vie. 

Pour([Uoi  donc,  lui  e.xterne,  prét'érait-il  (piehiuet'ois 
venir  passer  la  récréation  avee  ses  confrères  pensionnaires, 
plutiit  (pie  de  jouir  de  cette  liberté  iraction  (pi'oii  aime 
tant  lorsqu'on  est  jeune  'i 

Comme  il  nous  paraissait  sage  «'t  vraiment  philosoplu', 
à  nous,  cadets  badins  et  tajiageurs  de  la  salle  de  récréation 
des  grands  ! 

Mais  ([uoi  1  personne  ne  ré})ond  à  rai»pel  ! Toussont 

partis  pour  le  grand  voyage  qui  n'a  point  de  retour  ! 
Un  seul  sur  treize  a  \m  échapper  aux  coups  redoublés  do 
la  mort. 

Nous  avons  au  moins  nue  grande  preuve  (pie  ce  nombre 
(le  triize  n'i>st  pas  aussi  fatal  qu'on  veut  bien  le  c^roire 
(piebpiefois,  puiscpie  aujourd'hui,  apivs  eiiupiante-six  uns, 
nous  voyons  avec  bonheur  et  un  légitime  orgueil,  au 
milieu  de  nous  ce  même  treizième  écolier  de  sa  classe — 
par  l'jige — revêtu  de  la  pourpre  romaine  et  élevé  au  rang 
sublime  de  ] Vnico  do  l'Eglise  universelle. 

^fais  jmisque  personne  ne  se  présente,  et  que  rEcrituro 
nous  défend  de  louer  liîs  vertus  de  quehiu'un  avant  sa 
mort,  il  faut  bien  aujourd'hui  se  contenter  d'admirer  ses 
vertus  dans  un  respectueux  silence,  et  attendre,  pour  eu 


20(5 


DlSC'OrUS  1)K  M.  I.  AHlJÉCIIAltl.KS  TUIDEIJ.K 


écouter  le  récit,  (|n'il  ait  plu  au  souverain  Afaîtro  d'en 
accorder  la  récompense.  Ks|»éro'".s  cependant  fpie  cette 
attente  se  prolongera  jusipi'au  delà  dvf^  Xocesde  JJiamant. 

Vous  veniez  donc  de  terniincr  vos  études,  Eminence, 
dans  l'été  île  1S:5(J,  et  ipieUpie  teni[)s  après  vous  preniez 
pour  la  première  fois  le  chemin  dcKome,  sons  la  conduite 
d'un  aimalile  mentor,  alors  notre  préfet  des  études,  M. 
Holmes,  cet  intéressant  causeur,  ce  hrillant  orateur,  do;it 
le  regard  ])lein  d'intelligence,  la  tigurc  spirituellement 
sym]>;i.tlii(pu'  et  la  voix  de  sirène  clnirnuiient  tellement, 
<[u"on  aurait  \\\\  dire  de  lui  qu'il  était  les  délices  de  la 
jeunesse  studieuse  et  de  la  classe  instruite'  de  la  société. 

l'artir  jtour  l^niu',  dans  ce  tem[)s  reculé,  c'était  entri'- 
prendre  un  vovage  bien  extraordinaire  ;  et  nous  allâmes, 
nous  pensioninnres,  vous  reconduire  jus([u"au  ((uai  [irè> 
<lU([uei  était  le  vaisseau  (pii  devait  vous  recevoir.  Il  mv 
send)le  entendre  encore  M.  Holmes  nous  dire,  avec  ce 
tiinltre  de  voix  particulit'r  (pli  ]»laisait  tant  aux  oreilles  : 
'•  Au  revoir,  mes  amis."' 

Au  revoir  !..,  Cependant,  sans  l'opposition  de  ci'  guide 
sage  et  éclairé,  so"^  l'égide  du(pu'l  vous  étii'Z,  ou  jtlutôt 
sans  cette  l'rovidence  qui  règle  tout,  t(  Canada  ne  vous 
aurait  pas  revu  et  n'aurait  pas  en  le  Itonlienr  et  la  gloiri' 
de  saluer  eu  vous  le  premier  Cardinal  canadien.  Ecoutant 
en  eifet  vos  goûts  pour  l'étude  et  la  vie  solitairi",  vous 
avez  été,  dit-oii,  sur  \v  ]ioint  de  cédei'  aux  sollicitations 
du  célèbre  ahlié  Doni  (îui'i'anger,  alors  à  Rome,  et  de  le 
suivre  dans  sa  solitude  de  Solesmi'.  llcuri'usement  pour 
nous  le  bon  Dieu  avait  d'autres  vues  sur  vous. 

De  retoui'  au  pavs  l'aimée  suivante,  revêtu  d'une 
soutane  (pli  depuis  a  cliaiigé  deux  fois  de  couleur,  il  vous 
a  fallu,  Ftiniiieiice,  à  raison  de  votre  Jeune  âge,  la  porter 
longtcnqts  avant  d'atteindre  l'époque  fixée   par  l'Eglise 
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pour  recevoir  l'ordination   dont   nous  célébrons  le   cin- 
(piantième  anniversaire. 
^[ais  enfin  ce  jour  arriva. 

C'était  le  samedi,  10  septend)re  1842,  ii-ran<l  jour  de  tète 
]»our  toute  votre  paroisse  natale  de  Sainte-Marie  de  la 
Beance,  où  se  fit  la  cérémonie  ;  nuus  il  y  avait  joio  et 
bonheur  surtout  au  manoir  seigneurial  de  la  t'annllo 
réunie  pour  le  rejias  des  noces  sacerdotales,  présidé  ]tar 
votre  vénérable  mère  et  au(pielj"ai  eu  Thonneur  d'assistei- 
ainsi  (pie  Mgr  de  Sherbrooke,  les  deux  soûls  survivants  des 
convives  ecclésiastiques.  Comme  toujours  en  jiareille 
circonstance  il  v  eut  réjouissance,  mais  une  de  i-es  ivjouis- 
sances  religieuses  et  respectueuses  que  le  C(eur  goûte  en 
l»aix,  comme  celle  (pic  durent  éi)rouver  sans  doute  les 
<'onvivos  des  noces  de  Cana. 


» 
*  * 


Devenu  [(rêtre,  vous  avez  été-,  Hminence,  durant 
plusieurs  années  le  doyen  de  cette  jdéiade  de  jeunes 
professeurs  du  Séminaire  de  (Québec  <lont  j'étais  un,  si 
heureux  de  travailler  ensemble  avec  l'ardeur  de  notre 
jeune  âge  à  l'œuvre  de  la  maison  béine  du  vénérable 
.Fran(;()is  de  Laval,  notre  Alimi  Mater,  toujours  si  cher  ■ 
à  nos  cieurs. 

Le  souvenir  des  rajjports  amicaux  (pie  j'ai  eu  l'iionneur 
d'avoir  avec  vous  alors,  KaniniMice,  nu'  touc-he  plus  ([ue 
januiis  dans  ci' jour  de  vor,  nocesd'Or,  car  l'amitié,  selon 
l'Ecriture (Kccl.,  IX,  Li),  est  comme  le  vin,  (pn  est  d'autant 
plus  délii'ieux  qu'il  est  jilus  ancii'U. 

-l'ose  eu  prendre  à  témoin  Sa  (irandeur  .Mgr  de  Slier- 

brooke,  <pu' je  suis  heureux  de  voir  ici  ce  soir,  ci-   \ieil 

ami  d'enfance,  avec  qui  ji^    pourrais  c('lébrer,    si  c'était 

l'usage,  les  noces  dv  diamant  d'une  amitié  sans  nuage  et 
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sans  c'elipso,    qui   a    pris    mcinc  il  y  a  soixante    ans  au 
]>rcsl>ytèrc  <lo  (Miarlosliourg*. 

Temps  lie;ir<'ux   du  jeune  âge  !  il  y  a  lougteni})s  (pvil 
:i  fallu  vous  dire  adieu,  sans  pouvoir  ajouter  :  au  revoir. 

"  Quand  on  est  si  bien  ensemble,  dit  un  cliant  eounu 
des  écoliers,  et  dont  nous  avons  souvent  répété  le  refrain, 
<levrait-on  jamais  se  ([uittor  ?  "  Non,  eertaiiU'ment,  on  no 
devrait  jamais  se  (piitter  si  nous  n'étions  sur  la  terre  (pio 
]»()ur  jouir,  nous  i-écréer  et  goûter  le  Qiki»!  Iioiinmrt  ([aoin 
Jucunduin  Ini.hltarcfnilirti  iaviiiini  de  l'Ei-riture,  le  bon- 
heur et  le  i)laisir  <le  vivre  ensemble  comme  des  frères  ; 
mais  la  rrovidence,  (pii  a  ses  desseins  sur  <rhacun  de 
nous,  nous  appelle  souvent  à  changer  de  position  et  h 
quitter  cecpii  nous  est  le  i)lus  cher  ]iour  aller  joiu'i- ailleurs 
le  rôle  plus  ou  moins  modeste  ou  plus  ou  moins  im[K)rtant 
de  notre  vie  :  et  le  prêtre  surtout  doit  ol»éir  ù  cette  voix. 
N'ous  avons  donc  laissé  le  séminaire  l'un  après  l'autre,  au 
nombre  de  six,  auxquels  seul  je  survis  pour  raitpelcr  ici 
ce  souvenir. 

Quant  à  \  ous,  Eminencc,  vous  êtes  resté  ccmstant  au 
poste  que  le  bon  ]^ien  vt)us  avait  tout  d'abord  assigné. 
j)rodiguant  à  votre  Ahno  Matrr  les  ti'ésors  de  science  et 
de  vertu  que  vous  ave/ accpiis,  jus(pi'au  moment  où  cette 
même  Providence,  ])ar  la  voix  du  vicaire  infaillibli'  de 
•lésus-Christ,  vous  a  appelé  à  monter  sur  le  tronc  archié- 
piscopal de  (Québec,  que  vous  occupe/ si  avantageuseuu'nt 
pour  le  bien  de  vos  t)uailles. 

Vos  rap[torts  avec  le  Séminaire  et  l'Université  ont  dû 
changer  alors  :  de  membre  dévoué  •'.>'  ces  deux  institutions, 
vous  en  êtes  devenu  le  puissant  protecteur,  ne  cessant  de 
leur  accorder  votre  appui  avec  un  dévouement  que  les 
ditHcultés  sans  cesse  renaissantes  n'ont  pu  ni  ralentir  ni 
épuiser. 
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MaÎH,  tristi'  sort  de  notre  nature,  si  le  conrasîe  reste  le 
même,  il  n'en  eist  pas  mallienrensement  toujours  ainsi  de 
la  vii^ucur  et  de  la  santé  du  eorps,  ([ne  le  travail  et  le 
l>oids  des  années  tinissent  par  atlaihlir.  Heureusement 
pour  vous,  Ennnenee,  (pie  le  Saint-Siège,  obtempérant 
à  vos  vœux,  a  bien  voulu  eoni.entir  à  vous  donner  dans 
la  persojine  de  8a  (îrandeur  Mgr  Varclievêque  de  (\vrène, 
et  cela  aux  ai)plaudissements  de  tout  le  dioeèse,  un  aide 
l't  un  appui  des  ])lus  sûrs  ot  des  plus  solides,  avec  le<[Uel, 
Dieu  le  \oulant,  vous  pourrez  prolonger  votre  carrière 
jusrpi'aux  extrêmes  limitt's  do  la  vie. 

Si  je  n'avais  pas  eraint  <le  fatiguer  l'attention  (pi'on 
veut  bien  me  doinier,  j'aurais  j)U  parler  iei  n\e^  un  peu  de 
détails  de  nos  amusements,  de  nos  fêtes  ri'ligieuses  et 
littéraires,  et  en  ]»artieulierde  eesjoyetjses  vacanees  [)assées 
au  Cliâteau  iielle-Vue  du  Petit-Cap  do  Saint-Joaeliim,  si 
agréablement  variées  par  nos  excursions  dignes  des  hauts 
faits  de  nos  devanciers  écoliers  en  vacance. 

Mieux  ((Ue  bien  «l'autres  aus-;i,  je  comi)rends  pourtpioi, 
Kminenci',  voulant  à  bon  droit  prendre  cluujue  aimée 
((uekpu's  jours  d'un  repos  nécessairi',  V(tus  ave/,  toujours 
aimé  à  \'ous  transporter  dans  ces  lieux  eucliautours,  à  vous 
agenouiller  (Uins  cette  i)ieuRe  ehapelle  de  l'angélique 
saint  Louis  <le  (îonzague,  cpiisend)le  toujours  endiaumée 
des  i)rières  et  des  \(eux  ardents  des  ])retres,  des 
lévites  et  des  élèves  en  vacance,  et  à  parcourir  les  deux 
poéti(pies  alliH's  de  la  Wellington  et  di'  la  Waterloo, 
décorées  de  eharmants  oratoires,  i-t  serpentant  sous  un 
verdoyant  feuillage  aussi  propre  à  ivjouir  la  vue,  «pie  le 
i-haut  des  oiseaux  (pli  le  peuplent  sait  plaire  à  l'oreille. 

* 
*  * 

Mai^  je  ne  dois  pas  oiddier  (pi"U  me  faut  dire  rpieUpies 
mots  de  l'IIApital  du  Sacré-Cœur,  de  cette  institution  de 
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charitL'  si  fortoiueiit  i']>rouvée,  mais  qui  peut  aujourd'hui 
iv]ti'ter  avec  rccoiiiiaissauco  ces  paroles  du  roi  iiropliote  : 
J^ropti  r  tiitiiicii  fiiiuii,  Djiiilii.e,  tlrifinthis  mr  (l's.  142,  11). 
Oui,  si  la  vie  m'est  douuée  une  seconde  fois,  e'est  grâee 
au  respect,  à  la  rceounaissanee  et  à  rameur  cpie  votre 
nom  inspire,  Eniinenee,  car  c'est  l'IIoiiital  du  Sacré-Cœur 
en  effet  ([ui  va  bruéficier  de  la  partie  la  plus  substantielle 
de  ces  démonstrations  en  votre  ]u)nneur. 

Le  jeune  et  ai'tif  Prélat  que  vous  avez  si  justement 
honoré  de  votre  et)nfian('e,  Eniinenee,  eu  le  créant  votre 
Vicaire  Crén('ral,  a  eu  une  heureuse  ins[»iration  lorsqu'il  a 
émis  l'idét'  de  demai.der  au  clergé  et  aux  lauiues  de  ce 
grand  diocèse  une  bourse  bien  remi)lie  pour  l'offrir  à  Votre 
Kminence,  afin  de  lui  donner  le  moyen  de  racheter  un 
asile  im[)ortant  des  misères  de  notre  jiauvrehumanité  ;  <'ar 
rien  ne  i)ouvait  voi.s  être  plus  agréable  et  en  même  temps 
être  mieux  compris  <ians  la  circonstance  actuelle. 

(^u'il  nu-  soit  jH'rmis  de  donner  ici  à  Mgr  ^farois 
un  témoignage  de  la  reconnaissance  (pu^  lui  doit  l'iiospice 
do  la  charité  dont  je  suis  le  chapelain.  Témoin  particulier 
depuis  {lins  d'un  an  de  l'habileté,  du  dévouement  et  de 
l'activité  avec  les<pu'ls  il  a  constamment  travaillé  à  sur- 
monter les  plus  grandes  difficultés  i)our  sauver  cette 
maison  d'un  naufrage  imminent — </rf(ii<lc  nyn6\— j'ai  dû 
admirer  le  courage  avec  le(piel  il  a  entrepris  cette  tâche, 
hérissée  de  difHcultés  en  ap[iarence  insurnionta'Dles,  et  au 
succès  de  laquelle  il  n'a  i)as  hésité  à  sacrifier  souvent  le 
soin  de  sa  faible  santé.  Joignant  toujours  h's  deux  con- 
ditions vouhu's  pour  le  succès  de  toute  entreprise,  une 
volonté  forte  et  persévérante— /or/Z/ry  iii  rc — à  une  poli- 
tesse de  langiige  et  à  une  délicatesse  de  procédés  qui  lui 
s(uit  pro])res  et  ne  se  démentent  januùs — sudritrr  in  nwthi 
— il  a  pu  mener  à  aussi  bonne  fin  (juc  possible  jus(pi'ù 
présent  l'ieuvre  dont  il  a  bien  voulu  se  charger. 
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Aussi  la  conunuiianté  actuelle  de  rnôt(>l-Dieu  du  Sacré- 
(/(our  do  Jôsus  de  Ci'.icbee  se  ])roi:iet  birii  de  ne  jamais 
oublier  dans  ses  iJi-it-re-i — la  seule  monnaie  avec  laquelle 
elle  ]»eut  payer  les  bienfaits  reeus — ce  protecteur  inlatit^able 
dans  ses  jours  d'épreuves,  temps  le  plus  projtre  pourrccon- 
naître  les  amis  sincères. 

La  menu-  communauté  ne  poiiri-a  pa-;  non  [)lus  oublier 
les  nombreux  et  <;'énéreux  l)ient'aitcura  ([ui  sont  venus  à 
son  secours,  et  dont  les  nojus,  conservés  dans  ses  arcbives, 
seront  do  plus,  sans  doute,  inscrits  en  lettres  d"or  dans  le 
livre  de  vie  tenu  là-haut  par  Celui  (pii  a  dit  :  Date  et 
iliihlliir  rohi.s,  (bmnez  et  on  vous  donnera  :  oui,  on  vous 
donnera  cent  ]iour  cent,  centiipliirn,  un  tronc,  mie  cou- 
ronne, nu  royaume,  iticnsarinn  hninini. 

D'autres  voix  plus  autorisées  (pie  la  mienne  adresseront 
sans  doute  plus  tard  à  ces  amisdcs  pauvres  et  des  orplielins 
ce  mot  du  cœur  que  no  peuvent  remplacer  les  plus  beaux 
efforts  de  l'esprit  :  le  mot  Mm-i. 

Mais  qu'on  nu;  pernu'tte  au  moins  de  proelamer  devant 
cet  auditoire  sympathique  et  distinoMié  le  mérite  particu- 
lier de  ces  Dames  delà  [ilus  hatite  socié-té  de  notre  l)onne 
ville  (le  (.Québec  qui,  rivalisant  d'une  léii'itime  ambition, 
n'ont  rien  é[targné  pour  provo([Uer  les  secours  abondants, 
sous  la  direction  et  rins[)iration  d'une  autre  Daine,  au 
dévouement  sans  borne,  je  devrais  dire  héro'ique,  et  dont 
le  /Me  [lour  les  bonnes  o-uvres  n"a  d'égal  que  le  ]iatrio- 
tisme  é[)uré  de  (-et  éminent  magistrat,  aussi  éhxpuuit 
orateur  qu'aimable  écrivain,  qu'elle  pi'ut  appi'lcr  son 
époux  avec  autant  d'orgueil  ([Ui'  d'amour. 

Le  succès  des  efforts  de  ces  danies,  et  de  tous  ceux  qui 
les  ont  secondées  dans  cette  circonstance,  est  tel,  qu'on  sera 
peut-être  tenté  de  dire  que  si,  dans  (n's  dernières  années, 
on  a  eu  une  nouvelle  preuve  dv  la  vérité  de  cette  parole 
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(lu  Sauveur,  (\\w  "  les  tnfsmts  du  siècle  sont  plus  sages 
dans  la  conduite  de  leurs  affaires  que  ne  le  sont  lesenfants 
de  lumière"  (Lue,  XVI.  H)  ;  si  ou  :i  oublié  dejoindre  la  pru- 
dence du  serpent  à  la  simplicité  de  la  eolomije  ;  si  enfin 
ou  a  tait  une  faute  ([Uchiue  part,  on  sera  tenté,  dis-je,  di' 
s'écrier  avec  l'Eiflisc  :  0  fclir  cul/ia  !  O  heureuse  faute, 
(plia  été  si  liii-n  réparée  ! 

Dans  tous  les  cas,  c'est  bien  le  temps  d'api>liquer  le 
proverbe  :  "  A  quelque  chose  mallu'ur  est  bon  ;  "  car  il  est 
à  croire  (pie  le  courant  de  la  charité  (pii  se  dirijre  depuis 
plusieurs  mois  vers  rilô])ital  du  Sacré-C(eur  ne  s'arrêtera 
pas  tout  à  coup,  et  (pie  cette  pluie  abondante,  ou  pluti^t 
cette  averse  de  dons  ^'énéreux,  produira  les  mêmes  effets 
(pi'oii  remanpie  après  les  gros  orages,  je  veux  dire,  ces 
petits  ruisseaux  (pii  coulent  longtemps  encore  pour 
égoutter  les  terres  tro[>  arrosées. 

Les  nombreuses  et  paissantes  sympathies  ac(pii8es 
depuis  (pielque  temps  à  l'hospice  du  Sacré-CVeur  sont  une 
garantie  (jiie  cet  espoir  ne  sera  pas  perdu. 


« 
«  • 


Outre  les  infirmes,  les  vieillards  et  les  malades  passants 
(|ne  re(;oit  l'IIôiùtal  du  Sacré-Cœur,  tout  le  monde  sait 
([ue  les  deux  onivres  ])rincipales  de  cette  maison  sont  les 
soins  donnés  aux  enlants  trouvc's  et  aux  é])ilei)ti(jues  ;  et 
ce  ne  sera  jias  une  des  moindres  gloires  de  votre  é]»iscopat. 
Emiuenee,  d'avoir  contribué  si  [>uissamment  à  la  fondation 
de  cette  institution  de  charité. 

Le  nombre  des  enfants  trouvés  ([iron  apporte  à  l'IIi'ipitai 
du  Sacré-(^^•ur  est  en  moyenne  d'environ  cent  ciiujuante 
par  année,  et  les  mères  de  famille  seules  j)euvent  com- 
prendre ce  qu'il  faut  de  dévouement  pour  donner  à  ces 
enfants  les  soins  du  jour  et  de  la  nuit  que  leur  âge  tendre 
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réclame.    "  Qui  pi'ut   voir  sans    pitié  ",  a  dit    un   \)oHq 
oh  rôtie  11  ', 

■■  Ces  cnl'iints  (U'Iîiisst's  (Hic  1m  liontc  n  jn-dscrits? 

J)o  leur  niî'rc  jiuiiais  il  iriuiroiit  un  souris  : 

II»  n'auront  i)()int  leur  part  aux  caresses  d'un  iièr<'; 

lioir\  d'eux  _ces  noms  si  doux  vt  de  sonir  et  de  Irèi'e. 

Conilaiiinés  en  naissant  ilans  leur  triste  aliandon, 

Ils  ont  reeu  h- jotu-  sans  recevoir  ini  noiu. 

l'n  dciuienient  coniiilet  est  leur  seul  lu'ritay;e. 

N'otre  liitié,  voilà  leur  uni(HU'  i)arta>;e  ! 

(lur  dis-je?  à  leur  naissance,  inc(>rtains  d'un  liei\'eau, 

D'une  ,i;outte  de  lait,  d'un  al)ri,  (Tun  L-nubeau, 

(^>uide  leurs  iu(>nilires  uns  écarte  la  froidure. 

Ali  !  (|ue  la  i)itié  parle  où  se  tait  la  naturel  " 

Oui,  poète  seiisibU'  et  compatissant,  la  pitié  parlera,  et 
Koyez  sans  inquiétudi',  etir  ce  n'est  pas  dans  un  diocèse 
comme  celui  de  Quél»ec  qu'on  laissera  périr  ror[>lielin 
délaissé.  Les  âmes  charitables  feront  des  ]»rodiiçcs  de 
sacrifices  pour  sauver  le  berceau  commun  de  tous  ces 
enfants  et  la  demeiut-  des  angvs  de  bonté  (pii  donnent  à 
ces  petites  et  frêles  créatures  les  soins  que  leur  âafc 
requiert. 

La  plujtart  des  enfants  trouvés  viennent  de  la  Misé- 
ricorde, antre  excellente  nuiison  de  charité  qui  sauve 
riionncur  de  bien  des  familles  et  aussi  la  vie  de  beaucoup 
d'enfants.  Ces  orphelins  ne  sont  apportés  qu'après  avoir 
reçu  le  baptCMue  et  sont  toujours  i)résentés  dans  un  état 
convenable. 

Quant  il  ceux  qui  viennent  d'ailleurs,  en  quel  triste  état 
ils  sont  (pielquetois  déposés  ! 

On  en  a  trouvé  sur  des  perrons,  enveloppés  dans  {\v^ 
ihiflons  de  linge  ou  de  [)apier,  et  même  une  tois  dans  un 
peu  de  pidlle.    Il   ni'  faut   ])as  être  suiqtris  si  ces  ])auvrcs 

]— Delille.  l'oènu'de  la  l'atrie. 
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]H'tits  iMitiints,  ainsi  iniiltraitôsù  ItMir  outrée  dans  le  nioiidi', 
se  liilti'iit  (le  le  (|uittor  en  _s;raM(l  iioiiibre  itourumMleinouiv 
plus  liosiiitalièiv.  Ils  s'envolent  avee  raii;ilité  des  antres, 
et  vont  y  ]irier  sans  doute  |i()ur  les  Itientaiteurs  et  les 
liientaitriees  aux([Uels  ils  doivent  le  honlieur  de  jouir  des 
splendeurs  de  la  eéleste  patrie, 

(^uant  à  (HMix  (pii  survivent,  le  Iton  Dieu  inspiri'  à  des 
personnes  charitaMes  la  pt'ust'e  de  les  adopter  eoniine 
U'urs  cillants.  Kii  attendant  le  jour  de  cette  adoption,  et 
suivant  le  désir  de  \'otri'  Kmincuce,  on  «-onduit  tous  les 
jours  (|UelipU's-uns  de  ces  orphelins  dans  la  jietiti'cliapelle 
de  rhùpital,  au  pied  de  Celui  (pli  a  <lit  :  "  Laissez  Ni'iiir 
à  uu)i  les  petits  entants."  La  courte  pricii' (pi'ils  l)ali)utii'iit 
en  jouant,  monte  au  ciel,  n'en  doutons  point,  c()uinic  un 
encens  d'aussi  agréal>le  otieur  à  Dit-ii  (jue  celui  rproflicut 
les  innocentes  \ictiines  di'  la  cruauté  d'IIérode,  ([ue  rK<j;lise 
appelle  les  lleurs  des  martyrs,  et  (pi'elle  nous  représente 
jouant  avee  leurs  [laliues  et  leurs  couronnes  devant  le 
tronc  i\v  rKtcrnel. 

(^uc  <le  clioscs  tmicliantes  il  y  aurait  à  dire  sur  cette 
u'uvre  des  enfants  trouvés  !  mais  il  tant  «pie  je  me  hâte 
de  terminer,  et  je  lu'  veux  [las  (pi'ou  m'ap[ili([ne  ci'tte 
sentence  de  lîoileail  : 

■'  (^)ui  ne  siit  se  IxM'iK  r.  ne  sut  jiniiais  éci-irc. 

* 
*    * 

('ejn'iidant  il  tant  hien  <[tU'ji'  dise  (luehpies  mots  d'une 
autre  teuvre  non  moins  importante  de  rilô[>ital  du  Sacré- 
Cieiir  :  le  soin  des  é]iile[»ti(pies. 

Quelle  triste  nudadie  ([Ue  ré[iilepsie  !  d'autant  ]ilus 
triste  ([Ile  juscprù  [irésent  la  scienc(^  m(''dicale  n'a  pu  en 
saisir  le  secret,  nuilgré  les  ett'ets  terrihles  l't  etl'iayants 
(pi'elle  l'ait  suhir  aux  corps  des  malheureux  (|ui  en  sont 
atteints  :  d"autaiit  [tins  triste,  p,ir  consé(pient,  (pi'oii  n'y 
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apixtrte  aiicuii  remède  et  qu'il  n'y  a  ]trert([UO  pas  espoir  de 
ijuérison.  Mais  aussi  (quelle  i)elle  d'uvro  que  eelU"  <(ui 
pourvoit  au  soulai^enieiit  de  eetti^  ela-<s(^  d'infortini('s  ! 

l'auvre  t'pile[(ti([ue  I  On  le  fuit  dans  le  monde,  on 
clierelie  à  réloiu;ner  et  à  s'en  déharrassi'r.  Il  est  eoninie 
banui  de  la  soeiéti',  où  sa  ])réscnee  est  reijardée  comme  un 
danger.  L'entrée  menu-  de  ri'-glisi- lui  est  souvent  retusée, 
et  il  no  peut  y  aller  prier  (^u'en  secret  et  comme  s'il 
n'était  ]ias  digne  d'y  paraître  avoo  les  autres  membres  de 
la  famille  clirétienne.  Fra]»pé  dans  son  corps,  bumilié 
dans  son  âme,  sans  sym[)atbies  dans  h'  monde,  ([ui  le 
redoute,  et  souvent  sans  protection,  il  lui  faut  rester  à 
l'écart  de  tout  ce  (pi'on  [leut  le  plus  aiiui-r  à  voir  où  à 
entendre. 

"Cher  lecteur,  écrivait  (piel(|ii'iiii,  ave/,-vouseu  laboiuK- 
fortunede  visiter  riTn])ital  du  Sacré  Cieur":'  Avez-vous  tra- 
versé li's  deux  salles  d'é])ilepti(|Ues  ([u'il  renferuu'  ?  A''ous 
êtes-vous  arrêté  une  minute  devant  les  victimes  de  la  [tlus 
cruelle  des  intirmités  ï  Les  avez-vous  vus  se  t(n'dredans 
de  terribles  convulsions  (^ni  ln'isent  le  corps  et  ébi'anleut 
le  cerveau  ?  Et  pondant  ces  sccnes  lugubres,  vous  a-t-il 
été  donné  de  contem])ler  une  fennno  forte  poncliée  sur  le 
]»auvre  misérable,  et  lui  prodiguant  les  soins  ([ue  suggère 
la  tendresse  maternelle  ?  Ah  !  si  vous  ave/,  vu  cela,  vous 
avez  compris  quel  héroïque  dévouenu'ut  il  tant  à  ces 
femmes,  et  combien  l'ieuvre  ([u'elle  fout  est  gramle  et 
admirable  !  " 

Oui,  ajouterai-je  ui  finissant,  avec  la  conviction  d'un 
ti'Uioin  oculaire  de  chaque  jour,  ces  (euvres  de  l'irùpital 
du  Sacré-C(eur  sont  graiules  et  admirables  ;  mais  aussi, 
disons-le,  grande  est  la  gloire  devant  les  hommes,  et 
grand  est  le  mérite  devant  Dion,  de  toutes  les  pt-rsonnes 
qui,  no  se  contentant  jias  d'admirer  ces  (euvres,  les 
favorisent  et  les  encouragent  de  tout  leur  pouvoir. 
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.ruiiiic  les  lii'iinils  soleils  ('(mcliiints. 

Ils  Iminiiciit  !<•  cifl  et  la  terre 

D'une  iiiélniieolie  niistère 

(^iii  reiiil  leifrs  chîM-mes  ]iliis  toiielumls. 

Kt  leur  lumièri'est  si  sereine! 
Leurs  eaiiui  s  rayons  siait  si  doux  ! 
Mille  voix  eliantent  dans  la  plaine: 
Soleils  divins,  réehanirez-nons  ! 

Loii^;teni])s  nuine  avant  nuil  s'incline 
l'oiu'  disparaître  à  Tliorizon, 
l*e  vieux  soleil  sur  la  colline 
Fait  tressaillir  cluKiue  liuisson. 

Tout  être  en  ell'et  se  i'a])pell<' 
(^u'il  tient  de  lui  ses  lionlieurs. 
r.a  lieur  lui  dit  :  Si  Je  suis  belle, 
.leteddis  mes  rielies  couleurs. 

J^e  lac  reprend  :  Si  ma  surl'ace 
A  retii'té  les  lenx  du  ciel. 
S\>leil  liéni.jet'en  rends  grâces, 
.le  suis  ton  miroir  étei'uel. 

Le  ('liêne  A  son  tour  lui  murnmre  : 
^[a  sève  est  le  sang  du  soleil  ; 
Sur  In  harpe  d(>  ma  ramure 
.le  |)leure  à  ton  déclin  vermeil. 

La  nature  en  cliantant  l'astre  (|ui  la  féconde, 
lyM  nature  vomirait  consoler  son  amant. 
Elle  dit  au  soh'il  :   Kayounc  sur  le  monde, 
]iéi)ands  la  vie  ici,  la  joie  un  tirmament. 
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Ainsi  (lu  iltihikI  jnY'liit  (pic  In  jintric  accliinic, 
L'astrc'toiijdtir.s  aitiu'  ix'iichc  vers  son  coucluint, 
Vers  lui  |)Iuh  (|Iic  jamais  se  ictoiirnc  cIukuh'  Anic  : 
(Jar  rapi'riiclic  du  soir  rend  l'astre  iiiiis  toiicliaiit. 

Oui,  <lia<iu('  Auic  vers  lui  ho  rrtounic  :  on  devine 
(^uel  nninunre  d'aiiidur  va  n^iidre  eha(|ue  voi.x. 
■1 '('•(•( mie...,  et  iiourlx'uir  cet  astre(|ui  s'incline, 
\'oici  les  mille  ^■cliiis  qui  chantent  à  la  luis. 

r)cs  collèRos  iiattus,  toinnu'uK's  par  l'orale. 
IMcins  d'espoir  maintenant,  redisent  an  vieillard  : 
Si  luais  av(ins  été  pri'servés  dn  naulra^jc, 
("est  loi  (pli  dissipas  hs  lioi'rcnrs  du  iirouillard. 

T/Kj;lise  et  la  l'atriel    Elle?- sont  sceurs  jniucilcs  ; 
Elles  doivent  marcher  dans  un  nîême  chemin, 
(irâcc  à  toi.  'rascliercau.  ^rrilci'  à  lui.  chantent-cllc^, 
Si  nous  mai-chons  d'aceoi'd  et  la  main  dans  la  main. 

J)ans  nos  grandes  l'oiéts  cent  ])aroisscs  n(aivelles. 
Kcloses  sur  le  .soi  au  s(ailHe  du  prélat. 
li»>  Cd'ur  i)lcin  de  son  nom.  chantent  dans  leurs  cliaj, elles 
Oloireà  lui  !  j;loire  à  son  ardent  apostolat  : 

il  est  veiui  hénir  notre  l'oyer  nisti(iue, 
n  wt  venu  sécher  la  sueur  sur  notre  Iront. 
INair  son  oreill(>  émue,  ati  !    la  sainte  nuisi(iu<'. 
(^'était,  sous  nos  ,u;rands  huis,  la  hache  (hi  colon  I 

Il  a\ait  cet  accent  (pli  relève  et  console  : 

"  Fiers  t>nlants  du  travail,  oh  !  vou.s  avez  souffert....'' 

Il  nous  ennolilissait  de  cette  autre  parole  : 

•■  I>e  premier  lahoui-eiir  l'ut  mon  anc("tre  Iféhert.  " 

.Mais,  nuise,  pourrais-tu,  dans  un  in.urat  silence, 
Oubliant  l'éterne!  honneur  de  ce  pasteur, 
Taire  cet  h(')i)ital  (pi'il  créa  ]iour  renfance. 
(^u'il  tit  sortir  du  sol.  ou  plut('it  desuncd'ur? 

D'un  millier  (rori)helins  j'entends  la  jilaiiite  ainère  : 
Ange.s  de  pureté,  la  honte  est  sur  leur  Iront  ; 
Ils  demandent  les  hras  et  le  nom  (h-  leur  mère  : 
A  leur  appel  iilaintil' nul  écho  ne  répond. 
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•li-tirnt  A  liiMs  les  cicii.N  lu  iiiiIimIii  Itoiiiictir  : 
A  lui  tout  iintiT  iiinniir,  ô  |irincc  ili'  rKv;lisi'  : 
XoiiM  t(>  (K'voiiA  lu  vie.  «1  Isi  joie,  et  l'iiniiiii'iii' ! 

Tu  iiiiiis  IIS  i-cciicillis  (laiis  un  Iicitcmii  siiliiiiiu'  ; 
Kt  i|ii)ii)(l  les  Ilots  (lu  Nil  iillaitut  ihhin  siiiiiiicrpicr, 
Kii  liiissuiit  rayonner  la  iVti' «nr  l'aliinii', 
Tu  \  icns  cniilrc  la  mort,  oc  soir,  nous  |> rot ('•>{( t. 

Ton  l'nlMc  (Il  ryt'  xoiilail  clioiiicr  ta  U'Ic, 

Ton  .inliiii'  saccnlotai. 
On  voulait  courouncr  ta  vrni'raiiii'  liMc 

D'an  (lia>l('iu<'  li'ioMi|ihal. 

lluiuMc  coniuir  un  entant ,  mais  voyant  la  «li'ti'essi; 

(Jui  n<uis  jetait  stn-  les  clieniins, 
Tu  leur  (lis:  "    Fêtez  moi  ;  mais  (|Ue  cette  al  léjjjresse 
{{('ehantl'e  nu  s  cher-  nr|ilielius  I  " 

\a'  (lioccse  entier  veut  au  i'ii'<l  de  Ion  tiône 

|{é|<aii<lr<-  l'or  A  {ileines  mains. 
*'  .Merci,  lueri'i  pour  moi.     Afais,  si  l'on  veut.  i|u'nn  iluune 

l'<iur  sauver  mes  eliers  or|lielins  ! 

Il  te  l'auilra  suliir — pour  toi  dur  sacrifiée — 
Le  leu  des  cncen.soirs  et  des  lirûlants  reriains. 
"  Kli  l)i('n,  jesul)irai,  s'il  le  faut,  ce  supi>liee  : 
^lais  je  veux  avant  tout  sauver  mes  orphelins  !  " 

Kt  du  sein  de  la  tomlic— (ai  plutôt  du  ciel  um'iuc — 
A  ce  cliautd'orijliclius  d'autres  voix  t'ont   l'clio. 
l'auvres  p(stil'cn.''s,  A  votre  hein-e  snprt'nu', 
N'avez-vous  I  as  Ix'ni  le  nom  de  'l'aseliereau. 

(^)uaud.  loin  du  ciel  natal,  sans  l'amille  et  sans  ]irétrc, 
l'erdus  siu'  ce  lirand  lleuve.  avi'c  la  nr'vr(^  A  \n\Vi\, 
■loyeux,  ci-mme  \\i\  ami,  vous  l'.'ivez  \n  piiraitre  "/ 
INair  \cins.  ]iauvi-es  mourants,  il  airronlail    la  mort  ! 

tjn'on  ccl('lire  A  l'cuvi  les  lujros  de  la  j^uerre  ; 
Mais  qu'on  n'ii;nore  ])as  ceux  de  la  charité  : 
Cet  liomme,  il  a  liravc'  la  mort,  et  pour  son  t'ière  ; 
C'est  nu  héros  de  plus  [h>uv  la  j ostérité. 
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(^ll'il  Slinrt  et  (Hl'iV  WllllirU  nli  (ili'ssc  IIM  lllomiMH'llI 
MiÙA  (|i\iiii«l  im  |)ri'tiT  iMi«f*i  l'iiivc  Im  iiinrt  en  fiici-, 
(iii'im  le  mmIiii' 1111  luniiis  (l'un  iiiipliiiKlissi'iiii'iit  ! 

Le  lli'iiu  l'a  lilcssr  ;  iiiiiis  il  n'ii  pu  i'i'trcintln' 
l'iirudii  riV>''  IV'Cdiid  limt  «'cxplitiui'  luijuur 


riiui 


J-u  iiiiirt.  cil  II'  l'mppimt.  ne  poiivnit  pn»  IV'lt'iiKlrc 
Car  le  Imiii  I»icii  liii-iiu'iiic  avait  Ixsoiii  de  lui  1 

Il  cil  avait  lic.xipiii.  ]upiir  le  mettre  à  la  ti'te 


D'iu 
Kl  h 


(1  <•! 


ci'i;c  (|11 


'allait  tounneiitcf  ra([iiilnii. 


■ic  allait  (iciiililcr  son  cap  <ie  la  teiupcte, 
iiniivcaii  (iaiiia,  devait  être  au  tinmii. 


Aujoiii- 


iriiiii,  vuvcz-lc,  Cl'  ealnie  et  liciui  iiavii-( 


nalan(;aiit  sur  les  llnts  sa  riche  ciir;:aiH(m 
FienlcsKii  Miiiiral,  rc(|uipa>;e  l'admire, 
Kt  pniir  lui  tniis  les  cii'ur: 


liiilleiit  a  rumssoii. 


Il  ciel  étiiilc  (.iiniiic  fi  triivcrs  la   Krum 


Sous  11 

Il  voit  <ie  loin  l'éciici 


— rorl 


ICI'  noir  ou  corail 


t^ue  la  vaj,nic  sommeille  ou  (|Uc  la  vajiuc  écume, 
Ou  sent  (iiruii  liras  d'acier  tient  là  le  jiniiveruail. 

Kt  ce  soir,  olliciers,  passa-icrs,  simiiles   iiKUisse.x, 
(iroupcs  autour  de  lui  pendant  <iiril  est  à  hord 


Kutonueut  sur  le  poul  leurs  cliansoiif 


les  p 


Umoi 


Tous  racelameiit  longtemps  avant  ipril  entre  au  port. 


Son  Sicile  u'at 


tend  pas  (lu'à  la  toinl'c  il  descende 
Devanviuit  les  décret.s  de  la  postérit»', 
Il  dépose  déjà  sur  .sou  Iront  la  nuirlaude, 
J)ont  la  tlcur  croît,  aux  cliami  s  de  rimmortalité. 

l.es  liéros  prcs(|iie  tous  sont  héros  d'un  autre  âfic. 
Il  l'iiiit  <|Ui'  la  légendi — une  l'ée  au 


x  doigts  d'or- 


leiitement  le  masiUiiie  nua,t;e 


r  immorti'l  décor. 


C^iii  sera,  dans  cent  ans,  leu 

■Mais  il  s'e.st  rencontré  mûr  pour  l'apothéose, 
l'n  homme  (lue  son  siècle  a  consacré  déjà. 
Avant  (pie  ce  mortel  dans  la  tiimhe repose, 
L'n  peuple  entier  s'écrie  :  11  est  grand,  ce  prélat 


ai 

1.1!    '^ 


l7(> 
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Ah  !  lui  pi'iit  se  passer  des  otfeta  du  mirage. 
Ou  riulmirc  de  loin,  on  le  clu'rit  t\v  \nbs. 
La  léficndc  eût  j)lutot  terni  sa  noble  image  : 
Aux  regards  de  son  siècle  il  a  tous  les  reilets. 

Il  nous  apparaît  tel  (pie  le  verra  l'iiistoire. 
Ce  grand  conteniporain,  son  siècle  l'a  compris. 
Chose  rai-e  :    Si  l'ieil  analyse  sa  gloire, 
L'ondire  (pi'on  y  eroit  vcjir  en  rehausse  le  prix. 

N'oyez ei'tte  montagne  aux  allures  géantes  : 
Imposante  et  sévère  oDe  apparaît  hi-has. 
.Mais  ap]M-oehez  ;  marchez  sous  ses  voûtes  i-iante.»  : 
Des  eaux  vives,  des  ehanls,  des  tleui'sà  chaciue  pas. 

La  montagne,  il  est  vrai,  de  neiges  se  couronne  : 
Mais  son  tlanc  généreux  recèle  un  l'eu  latent, 
(^u'imiiorte  si  la  fomlre  à  son  lu  ure  y  irsonne  : 
'r(.)us  les  oiseaux  du  «'ici  y  vivent  en  <'hantant. 

Ainsi  nous  api)araît  ce  i.'ardinal  austère  : 

Pour  détruire  I"  mal,  il  tient  la  l'oudre  eu  mains  : 

Pour  li's  mysti(|iH's  Meurs  de  son  divin  parterre. 

Pour  chaque  ânu',  il  devient  le  [)lus  doux  des  humains. 

.le  sonde  sa  carrière,  et  tout  écho  nu>  crie  : 

L((  travail  n'eut  jamais  d'amants  plus  indomptés. 

Car  dans  un  denu'-sièele,  il  a  vécu  la  vie 

I)t  vingt  lutteurs  choisis  parmi  les  )nieux  trempés. 

l'n  pays  s'oriente  il  son  intelligence. 
Dans  la  lutte,  il  se  t'ait  respecter  des  plus  l'orts. 
.Mais  ([u'il  ouvre  son  Cd'ur  tl  la  na'ive  enfance, 
Les  enlants.  (|u'il  chérit,  l'aiment  avec:  ti'ansport. 

Car  cet  hounne  rigide,  à  l'o'il  un  p"u  sévère, 

Il  a  de  ces  élans  «hait  on  demeure  é{)ris  : 

Fort  conmi''  un  diamant,  tendre  comme  une  mère. 

Il  règne  sur  Us  cuHirs  connue  sur  les  »'si)rits. 


» 
■it  •» 


Mais  silence  :  il  est  temps,  grand  tenij^s  qu<\)e  luus.«e 
J/éloge  ([u'en  tremblant  ma  nuise  a  bégayé. 
.le  neveux  pas  clouer  mon  évê(pie  au  supplice  : 
Je  sais  trop  ([ue  l'encens  l'a  toujours  fatigué. 
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pi's. 


')•(', 


linisse 


Si,  fiiHiint  violence  A  mon  Ame  '  n  délire. 
Je  tais  cet  liosiimiii.  dont  tous  lia  f(eurs  sont  pleins, 
Je  Hiw  ([(l'en  me  taisant  j'aecorde  ain.si  ma  lyre 
A  ses  Vieux,  lui  \Hn\v  (\\\\  les  élof^es  sont  vains. 

Emineuee,  iiardonne. — Au  réveil  do  l'aurore, 
(^uaiid  l'univers  redit  son  liynme  sol<>nnel, 
l'ouv  ré|)ondre  A  son  chant  to\it  le  ciel  se  colore, 
Et  Dieu,  pour  écouter,  se  pcniche  au  liord  du  ciel. 

Kli.  Iiieu.  j'iii  s;ilué  le  cliei  (le  notre  église. 

Kt  réfflis'.' avec  nous  Ircssnille  de  l)onlieur. 

Ku  écoutant  ma  voix,  ma  laihle  voix,  (piil  dise  : 

("est  l'éclio  de  clia(|uc  Anu>,  et  c'est  le  cri  du  C(eur! 

Si  la  l'ai 'le  énuic  à  fienoux  te  vénère  ; 
Si  ,sa  poitrine  éclate  eu  liynuus  triompliMufs  ; 
l'ardumie  à  ton  [)ays  de  t'aimei-  comme  un  i)ère. 
Et  lais.se  déborder  le  oeur  de  tes  eulauts. 

L'Eglise  avec  ;uuour.  l'Eglise  ;ivec  ivresse. 
IJappelant  les  liii'nl'iiits  de  sou  royal  p:isteur. 
Pour  toi  demande  au  ciel  uiu' verte  vieillesse. 
Tour  toi  demande  A  1)'"U  de  hjugs  jours  de  honlH'ur  f 
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Lettre  ihi  R.  V,  lîourgcois,  de  la  Congré^^ation  des  Eudistef,  à  S.  E.  le 

Card.  Tascliereau, 

Chu voli- Point,  22  août  1892. 
^'otro  Emincncc, 

J'ai  l'honiu'iir  do  iraiismottrc  iiiijonrd'lmi  h  xotro- 
ailresi-ie  le  rapport  ei-joiitt  don  léHoliitions  passées  à  une 
assemblée  des  Acadiens  de  hi  Biîie  8ainte-Marie  tenue  au 
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colloïde  Sainte- A  niu',  lors  ilo  la  célt'hrati  'ii  de  IcMir  fote  natio- 
nale, les  1 .')  et  Iti  (lu  présent  mois. 

Je  demeure,    de    ^'^tre    l'^.miiienee,   le  très  humide   et 
ol)éissant  serviteur  en  .1.  ('. 

Pu.  F.  JJo;  KUEois,  Eud. 


R  so!ulions   jussées  à   la   Convention  île  Sainte-Marie,  Nouvelle-Ecosse,  au 
sujet  des  fètei  du  22  et  du  23  août  à  Québec. 

Ta'  10  août,  second  jour  de  la  eonvention  des  Acadiens 
delà  Uaie  Sainte- .\[arie  à  la  Pointe  de  l'Eglise,  X.-E.,  une 
assemblée  a  été  eonvo([uée  dans  une  des  salles  du  collège 
Sainte-Anne  atin  de  jtasser  des  n'solutions  expi-imant  les 
souhaits  sincères  des  Acadiens  dv  la  Nouvelle-Ecosse  à 
l'adresse  de  Son  Eminence  le  cardinal  Taschercauau  .sujet 
de  ses  noces  d'or,  et  de  la  société  Saint-.lean-Bai»tiste  de 
(Juéhec  à  l'occasion   du    ciiU|U;nitcnairc  de  sa   tbiidation. 

Etaient  jirésents  à  ci'tte  assemhh'i'  les  1\1\.  W.  Hlaïu-hc, 
^^orin,  Lanos  et  lît)urgeois  du  collège  Sainte-Aum",  imi^ 
.A[M.  A.  II.  Comeau,  M.  \\  P.,  IF.  C.  LeP.lanc,  M.  I). 
\.  M.  Comeau,  Ji.  A.  ^[elauson,  Daniel  Le  Blanc, 
Augustin  .1.  Oomeau,  And)roise  IJourneut',  Isaac  Le  Plane, 
François  X.  Vautour,  Vital  Thibodeau,  Edouard  i'. 
Doucet,  Charles  A'.  Le  Blanc,  Jean  ('.  Comeau,  Aug.  Ij. 
Saulnier.  Ang.  F.  Comeau  et  John  McLaughlin. 

M.  Anselme  M.  Comeau  fut  élu  |irésident  et  le  Uév. 
Pli.  F.  l)ourgeois  l'ut  nommé  secrétairi'.  Ce  dernier,  à  la 
i'ei|uéte  de  M.  le  Pr.'sidcnt,  l'ut  prié  d'cxpruiuer  le  but  de 
l'assemblée.  Le  secrétaire  pi'it  alors  le  numéro  du  '2'.^ 
jtiillet  du  Mnnitruy  Acmlicn,  et  y  lut  un  article  tiré  du 
Jldtiii  de  (iuéi)ec  et  ayant  trait  aux  t'êtes  du  :22  et  23  août 
à  (^ué'ln'c.  Après  tpi'il  eut  dé  >ontré  l'opportuniti'^  et 
mênu'  l'importance  de  faire  adopti  r — pendant  eesjours  de 
réunion— des  résolutions  (pii  porteraient  à  Son  Emirence 
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le  cai-(liiial  Ta.sc'liorcaii  et  à  la  société  Saiut-.Tean-Iîaptisto 
(le  (^iiéhcr  r<'\](r('ssi()ii  des  xd'iix  des  Aeadic'iis  les  motions 
.suivantes  t'iirciit  n'-iliurcs,   in'(''seiitéi's  et  adoptées  : 

Proj^osé  par  A.  H.  Comeaii,  Kef,  M.  V.  T..  secondi'  ]>av 
II.  ('.  L<'  iraiic.  Ecr.  ^f.  I).; 

Jiésohi  :  (ine  les  Aeadieiis  di'  la  Uaie  Sainte-Marie,  réuiùs 
à  la  l'ointi-  de  rHyliso  pour  la  célébration  di  leur  fèto 
nationale  du  l^jioùt,  ])réscntent  leui's sincères  lelieitations 
et  leur.-i  souliaits  de  pros|)i'rité  à  leurs  frères  les  Canadiens- 
Français  de  la  ]>rovinee  de  (^m'hee  et  surtout  aux  membres 
<le  la  société  Saint-.lean-l)a[itiste  de  (2u(-bec,  à  l'occasion 
de  la  cc'lébration  ilu  cimiuanti-naii'i'  de  la  dite  société  dans 
la  ville  de  Cbamplain. 

rro[iosi'  |)ar  le  Rry.  \\  Ulaiielie.  sujié'i'ieui'  du  coUèi'e 
Sainte-AïUK'.  seetiinb''  par  le  Ri'V.   I'.   IJourn'eois  : 

Ri'sniii  :  (^'U'ies  Acadieus  de  la  Hiiie  Suint,'- .\[arie  di'pn- 
sent  aux  pieds  de  S  )ii  K;n'ni".R\'  le  curdiii-il  Ta-ciicreau. 
]tremier  prince  de  rKi>-lise  sur  le  sièu'e  épiscopal  de 
<iuél)ee.  l'cxpi-essiou  (K'  Icui'  profond  respect  et  k'urs 
souliaits  poui'  <pu'  Son  Kininenc(<'  soit  encore  eonsi'rvée. 
pendant  de  longues  annc'es,  à  rafteetion  de  nos  fivres  du 
Canada  aus>i  l)ien  i|u"à  l'estime  et  à  la  vé'iK'ratioii  de  tous 
les  catlioli(|Ues  de  rAnn'ri(|Ui'  l)!'itaiinic|ue. 

l*ro])osé  par  M.  I*'.  X.  \'autour.  secondé'  par  M.  Isaae 
Le  i'.lanc  : 

liholii  :  <^)ue  copie  des  susdites  résolutions  soit  cnvové'c 
à  Son  Kminence  le  i-urdinal  'rascliereau  di'  (Québec,  à 
.M.  r(''diteui'  de  l' l'Jrniiij/'liiii  de  Wevmoutli  et  à  M.  l'c'di- 
teui'  du  Moiiili  itr  AciiiHii,  de  Sliédiac,  et  à  M.  le  j'n'sident 
<le  la  socii'té  Saint-.îean-lJaptiste  d.'  (^lébec. 

Sur  motion  de  M.  le  rr.'sident.  adopté'c    par  l'assem- 
blée, la  séiUM'c  est   le\('t.. 

J'ii.  F.  I>orit(ïKiiis.  se 'refaire. 
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SUR  LES  NOCES  It'uU   HK  SON   ÉMIXKNCK 

Cardinal  Tascheirau,  ardiliislioi»  of  ()iu'l»ee,  wiiosc 
saocnlotal  juhilc'O  lias  boi'ii  drawiuu,-  throiii^s  of  tlie  taitht'nl 
t(i  (JiiobecJx'Idilii-s  to  0110  ot'the  inost  (listiiiii'uislu'd  fiiiiiilifs 
in  Frencli  Canada.  TTis  Kniiiu'uco  El/c'ar-Ali'xandro 
TasoluMvaii,  was  lK)ni  at  Sainte-Mario  de  la  IJeaiu-e  on 
tlie  17th  ofFebruary  1820.  and  is  a  son  of  tlic  late  lion. 
Thomas  Tascliereaii,  a  jiidiiv  of  tiie  Kin_t!;'s  J>encli,  wlio 
(lied  in  ^H:]•2,  bis  n-randfatbor  baviiii;  beeii  îlie  lion. 
(  Jabriel-Elzear  Tascbereau,  a  ineinber  of  tbe  old  Lcçcis- 
lativo  assembly  of  tbe  ])re-iiiiioii  jteriod.  Ilis  luotber 
was  a  daiighter  of  tbe  lion.  .lean-Aiitoiiu'  l'anet,  speaker 
of  the  first  assembly  of  tliis  |iro\inc('.  In  is:}*!,  aftcr 
lairsulnu;  conrsi's  of  stiidy  at  botb  tlu^  seminaries  of 
(■inebee,  tbe  future  Arobbisbop  and  Cardinal  visited 
liome,  in  eom[)any  witb  tlie  latt'  .Vblu'  Ilolnu's,  and  iii 
tbe  followiiiii-  year  recoived  tbe  tonsure»  from  tbe  liands 
of  Mii-r  l'iatti  in  tbe  Uasilica  of  Saint  dobn  Lateran. 
Returiiiiiii'  to  Canada,  lie  resuined  bis  studios  and  on  tlio 
lOtb  of  SeiiloiiU)er  1S4:.',  was  ordained  prii'st  in  tbe 
cbureb  ot  bis  uati\o  villaj^-o,  Mu'r  'ruriivon,  bis 
destined  prodoeessor  in  tbe  Soi-  of  (^uebiT,  i»eiiig  tbe 
officiant.  During  tlu' terrible  sliiji  fover,  Fatber  Taselio- 
reaii  was  among  tbe  most  active  of  tlio  Québec  olergy  in 
relieving  tbe  distress,  sparing  bimsi'lf,  in  tbe  proouee  of 
tlio  soourgo,  neitber  toils  nor  [lorils.  lie  bas  l)een 
suooossivoly  professor  of  tbeology  in  tboSeminary,  diroctor 
of  tbe  J'rlif-Si'inltKdrc,  and  of  tbe  (ri-Knil-Sénniiairc, 
viear-geiieral  of  tbe  arcbdioeeso,  reetor  of  J.aval  univor- 
sitv    and    si-eretarv     to     Myr    r>aillart!:e(.>n,    on     wbose 
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1      S/î 


(k'iltli  lie  \\;i-(  ci>iis('fi';it('!l  :is  liis  siicccssor.  Siiici'  liis 
iirst  visit  lu^  lias  honi  iiiaiiy  tiiiU's  in  Ivoiiic.  juid  on  tlic 
la.st  occiision,  1SH7.  was  rcccivcd  inlo  tlic  Sacri'd  CoUci;'»'. 
Tho  rejoifini^s  on  liis  ivtni'n,  in  wliicli  tlu-  Pi'otcstant 
liopnlation  ol' tho  proxinct'  lii'artily  sliai'i'(l,  arc  still  frcsli 
in  tlic  public  niiu'l,  and  witli  liUt'  licartincss  iiow  \vill 
his  tcllow-citizcns  ol' a  (litKcrcnt  ci-ccd  wislillis  Kininence 
niany  lui|i|iy  and  nscinl  vcai's. — {(.linrtlc,  de  Montri'al.  '1'^ 
août.) 
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Ail  Canada,  and  niorc  |iarticnlarly  ail  old  l'^rcncli 
Canada,  is  [n'cparinij;  to  cdchratc  on  a  scalc  ol  uniisnal 
rcliiiMoiis  splcndoi'  tlic  o-oldrii  sacerdotal  Jnliiloe  ot'  tlic 
vcncralilc  Cardinal  Tasclu'rcau  Arclibisliop  ot'  (incboc. 
tm  Monday   and  Tiicsday. 

Tlic  FiH'iicli  Canadians  i'ffl  jiistly  |iroiid  (>!'  tliis  tlic 
iii'st  prclatc  in  Uritisli  Xortli  America  lioiiorcd  ■\vitli  tlic 
lioinan  piirplc.  and  as  his  jiiliilct'  is  tlic  Iirst  oi'casion 
whcii  an  Anu'i'ican  Cardinal  lias  cclchratcd  a  siinilar 
aiiiii\crsary  tlic  hishops  and  archl)ishoi>s  ol'  tlic  l'nitcd 
Stati's  and  Canada  arc  inarking  it  as  a  spécial  cveiit 
whicli  will  he  attcndcd  hy  more  thaii  ordinary  cérémo- 
nials in  tlic  Catholic  (  "hnrcli. 

.\ll  tlic  Caviadian  Clini\'li  di<»Miitancs  A\ill  heiircscnt  in 
the  lîasilica  of  Xotrc-I)anic  in  (iuohoc  on  'Puesday.  tlic 
2;5d  inst.,  at  nine  o'clock,  whcii  iiontiHcal  niass  will  lie 
celehrated  in  a  most  imposiiiii'  maniieraud  in  ilic  prescnci' 
ot'prohahly  onc  ot'tho  iiiost  distiiiii'nished  ii'.uhcrings  oi" 
tlic  kiiid  that  lias  heon  witnessed  in  America.  Ail  the 
Canadian  hishops  will  lie  présent,  and    troiii    the    United 


Stiiifs  tlic'i'c  wiil  l»c  ;i  lari,^'  ri'|iiTsi'ut;itii)ii,  iiicIiKliii!^- 
Cardinal  (Jihhoiis,  tVoiii  IJaltiiiioiv,  Ardiliisliop  ( '(iriiii'aii 
and  Ki_ii;lit  li-v.  Umiiinl  Olîvillv,  D.  ]).,  tVoni  Xow 
Voi'k,  and  tlic  proniinciit  lii.sliopsoftlic  counf  ly  u-ciicrallv. 

C/ardinal  'rasclioivaiTs  iiromincnci'  in  Canadian  cii-cU's 
doi's  not-  wM  alonc  on  liis  l!d);>i-.<  in  tlic  Cliiiivdi,  luit  as 
wcll  throHii-li  thc  sliiiidin<i'  tlint  lie  lias  ;is  liclonti-iiiii'  to 
onc  of  flu'  Itcst  uld  ("aiiadiaii  laiiiilics,  and  thc  siilciidid 
<.'rt('rts  lie  lias  siicccssriilly  iiiadc  in  tiic  faiiscol  t'diicarioii 
and  ad\anci'mcnt  ol  dcsi'rvinn-  |iiilplic  inoxcniciits. 

.More  tliaii  oiieofliis  anci'stoi's  ai'(|iiii\'d  laiiu'  as  tlic 
|iioiiocrs  and  discovcrri-s  ot'tlu'  uTcaf  .N'drtliwt'stcni  tcrri- 
îorii's,  and  M<>-|'  '1  ascluTcau  liinisrlf  liad  a  cliicl'  part, 
witli  tlu^  lali-  L(>iiis-.lac(|iU's  Casaiilf,  in  roiindinu-  thc 
I.aval  l'iiivcrsity  at  (^)iicln'r.  so  callcd  tVoni  thc  firsf 
l>i.sh()[)  ol' ("aiiada.  and  to  day  thc  iirst  Catholic  institu- 
tion ot  Icaniiiiii' in  thc  comitry.  (  )ii  tlii'sc  accouiits  and 
his  stoi'liiii!,'  nici'its  as  a  piihlic  spiritod  nian.  liis  jiiliilcc 
wiil  1)0  attt'iidcd  hy  a  imlilic  procession  in  (^iichcc  on 
Moiiday.  in  wliich  nicinlicis  ol"  thc  Lciiislatiirc.  indiciaiy 
and  piihiic  t'iinctionarics  wiil  takc  piirt.  as  wcll  as  tlio 
cliui'(di  prclatcs  and  cili/.cns. 

Tiic  national  iV'ast  oftlic  Frciudi  Caiiadians  is  tliat  of 
-loliii  tli(>  l)a[>tist  on  .liiiu'  'lA  ;  hiit  in  ordcr  to  cclchi-atc 
it  niorc  solciiiidy  in  «iiu'hcc  and  to  add  to  tlic  iiitcivst  of 
tho  jiihiloo  of  tlio  Cardinal  it  lias  hccn  dcforrcd  iintil  lu'xt 
Moiiday.  (  )n  Tiicsday  wiil  hcthc  i'clii>-ions  cclcliration 
of  thc  jiihilcc  in  thc  Metropolitan  Chnrcli,  lollowcd  in 
thc  e\'cnini;'  hy  a  piihlic  liaiHpict. 

Thc  wholcatïiiir  promises  to  hc  an  cxti'aordiiiary  occa- 
sion, and  one  ot' tho  _<>Teatest  cliiii'(di  soK'ninities  st'cn  in 
Canada.      {Xijr    Var/:  llCrald  du  :20  août.J 
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IN   AIMICIJ-:  Dr  •■  NI'AV  VoHK   llKlfA  LD  " 

A    l/t)l'('ASI(iN    |)i;S    NOrKS    I»"(IR    ItK    MllK    <»'ki;11,IA' 

NfiiM' IJt'fiiiird  (>"Iù'illy  Avill  cclcliriitc  on  Si'ptpiiihi'f  0 
liis  <;-(il(lcii  jiiliiU'i',  liMviiii!:  liccii  ordiiiiicil  prii'st  l)_v 
Aivliliislidji  Siu'iuiy  at  Xiccilct.  Ciniada,  Just  at'tor  scliool- 
iiiato  Cardinal  Taschcri'aii  was  ordaiiicd  on  Si'ptt'nd»'!'  S, 
1  S42.  Mii'i-  (  )"K«'i]ly  is  fo  l»c  in'csciit  in  (^lU'ld'c  at  Cardinal 
Tasi'hc'ri"'an's  «roldcn  jnliiU't'  on  Auii'nst  l'-!,  ri'lnrninu' 
imnicdiatclv  tlicicat'tci'  (o  (-('U'IjiMtc  iiis  own  liMldcn  jubiler 
luTc. 

MyT  (  )'l{i'ill_v"s  disliniiiiislu'd  |iliicc  in  tlu'  Catiiolic 
Cliui'i'Ii,  liis  l'niincnci' as  a  writcf  and  invaclior  and  liis 
lonu'  and  carnt'st  \voi'k  in  Ix'halt'  of  Ircland"s  cansi- 
inaktMlio  occasion  of  liis  juliiU-c  onc  ot' spcrial  inti'ivst 
to  Catliol'c  and  Irisli  Anicricans,  and  prcpanitions  ari' 
inakin;:;  for  ccU-hratiini-  it  in  thc  Caflicdcal  of  Xow  ^'ork 
on  tlic  dati'  nanu'd  and  scvcral  otluT  chnrclics. 

In  ihi'  meeting' jnst  lield  in  (^neliec  of  thc  Itisliojis  of 
tlio  (Jneiiec  Province  it  was  unaniniouslv  a^M'eed  upon  to 
pétition  tlie  l'oiie  to  liestow  on  Mii'r  OMleilly  tho  dignity 
of  prothonotarv  apostolie,  tlie  Iiiii-liest  vank  in  tlie  Roman 
]»relacy,  in  rcco<>-nition  of  tlii' «i'reat  sciviees  rcndert'd  Ity 
t]\.<  prelati'  to  Canada  iVom  \H42  to  IS4!>,  wlien  he  was 
transterred  l)y  lus  superiors  to  Xow  York.  Tho]>etition  of 
the  Canadian  Cardinal  and  liisliops  lias  heen  cordially 
snpiK)rti'd  Iiy  tlu'  Arclihisliop  of  New  ^'ork. 

'l'Ile  juliili-e  services  at  tlio  Catlu'dral  of  Xi-w  York  on 
Se|itend»er  !•  for  Mgr  (  )"Ki'illy's  tiftieth  anniversary  of 
liirf  ordimition  will  be  of  an  imposing  description  and  will 
bo  atti'iided  liy  a  large  nnmber  of  leading  ropro^eiitatives 
of  tlie  Catholie  Cluircli  hère  and  in  Canada. 

(A'.-)'.  IL'VidiL) 
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Sll!  M(ilt  o'UKMJ.V 

Oiir  Trisli   (\itli<»lic   Frii-iids  jut  justly  ]>roii(l  tluit 


oiic 


(if  tlic'ir  riici' tiiiiuid  in  lliclVcnit  nmlc  oftlic  (listiiiii'uislicd 
c'K'ryviiicn  olliii^li  (U'i^ivc,  wliu  siirroiiiulod  llis  ICiniiu'iicc 
Curdiiiii!  'l'asclicn'uii  on  tlic  occasion  ot"  tlic  cclcbration  ol' 
tlio  fit'ticl  11  annivci'sarv  of  liis  ordination  to  tlic  priostliood. 
\Vv  allndc  to  a  g'cntlciiiaii  wlio  Avas  wcll-known  to  tlir 
|)co[ilc  ol'  St.  l'atrick's,  wlio  still  rcnicndter  tlic  latc 
[lastor  Fatlicr  McMalion.  to  wliosc  zcal  and  t'xci'tions 
tlioy  arc  indi-btcd  tor  tlic  érection  ot'  tlu'  sacrc<l  cditicc 
wlicrc  tliis  ycnci'ation  wcrc  lia|iti/,od.  and  w  licrc  mo>t  ot' 
tlieni  iia\('  licard  tlic  rci[nicin  mass  colobratcd  ovcr  tlic 
romains  ot'  tlicir  |):ircnts  and  saw  thc  last  sad  t'nncral 
rites  i>ci-l'ornicd.  Iict'orc  thcv  avcU'  laid  to  rest  in  tlic  <ild 
cenictcrv  ncar  tlie  8t.  l>ridi>"Pt"s  Asylnm.  (  )l' tliosc  wlio 
saw  thc  i\ii!,'lit  Rcverond  lîcriiard  O'Ri'illy,  Fatlicr  Mc- 
M 


allons  \icairc  ot'  ncai'lv  a  liait' a  ccnturv  ati'o.  tlicn 


arc 


prolialily  tcw  snrviv 


or: 


tl 


ic  ii'cneration   ot  to-dav 


Mut  ()"Rcilly's  passayi' at  (^nchcc  i-i  tlie  sonvenir  ot' 
sonictliinii'  Icarncd  in  int'ancy  and  aliuost  t'orijotten,  bnl 
to  tlieni  bo  is  known  as  tlu'  antbor  ot'  a  lit'o  ot'  Fins  IX. 
pnblisbcd  bid'orc  tlic  dcatb  ol'  tlr.it  cclebratcd  Fontitt'. 
and  latcr  on  ot' a  lit'c  ot' Lco  XI  FI,  thc  iiroscnt  illustrious 
wearer  of  thc  Roman  Tiara,  wlio  bimsolt' corrected  tlu' 
jiroot's  ot'tlie  work.  He  is  also,  if  wc  rcmemlier  well,  tlu' 
wi'itcr  of  tbo  article  on  tbe  desnits  in  a  latcr  encyclo- 
jiedia  |)nblislicd  somc  years  aii'o  in  thc  l'nitcd  States. 
Mgr  H.  O'Reilly  is  wcll  known  not  only  to  thc  Irish 
■Oatbolics  of  Québec,  Init  to  bis  conntrvnicn  ail  ovcr  thc 


woi 


•M, 


is  an  able  writer  and   spe: 


cer. 


md  1 


is  prcsi'nci' 


licre,  and  tlu'  part    hc  took  in  tbe   festivities  as  a   repre- 
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sfiitiitivt'  <it'lii><  vM-v,  is  M  inntfci' of  iiiiK'li  |ilt'iismv  and 
plido  tu  llu'lii.  |{iit  Miil'  OlJcillv's  |(ii'si'iici'  nii  tli;it 
«tcciisioii  liiid  il  |i('(*iiliiii'  siii'nificMiiii'.  aiid  wc  s:iy  tlijit  tio 
li\iii!i'  IrisIniKin  cniild  liaxc  i'>'|iliiccd  liiin  tlicrc,  witli  llic 
siiiiic  ctit'ii.  At  tlir  (^)ii('l)('c  Si'iiiiiiiii'y  Mlzi'iir-Ali'Xîiiidri' 
'riisflu'ffiiii  :iimI  r>i'ni:ii'd  <  >'I\»'ill_v  wcrc  rclli)\v-iiiii)il>.. 
iiiid  liotli,  liii\iiiii'  iiiiidc  t  licir  t  liculoii'ifid  stiidics  toy-ctlicr. 
wci'f  ordaiiKMl  iiricsts  in  tlic  siiiin'  li;itcli  iii  S('|>tciidti'r. 
1S42.  Hiitli  wci'i-  rrll(>\v-:iiMistlfs  iil  tlic  tcnililf  post  of 
diity  :it  (  iros-^c-lslc  iii  |S47.  :iiid  'l'/n  Min-nri/  ot"  lust 
\\'i'dm'f«dii_v.  in  an  aiconiit  of  a  l  ri|>  i>|'  that  sadly  cclc- 
l»i'ati'd  island.  nicntioncd  tlic  naines  of  tlic  pricsts  wlm 
labori'd  tiiiTc.  and  statcil  tliat  •■  Ilis  Kniiiicnci'  Cardinal 
••  'rasclu'i'iaii.  tlic  lifVfi'cnd  I,.  A.  l'roulx.  tlic  Hcv  i'it. 
••  Hall.'  and  tlir  Ui^lit  IÎs'n  .  |{.  O'IJtilly  aiv  ail  tlial  n..\v 
••  rcinain  d'  llicni."  Si  net'  t  lien  llirii'  pat  lis  liaNC  scpai'atrd 
and  tiir  ynntldiil  studrn.ts  til' <>vci'  fi  l't y  ycars  a^o  liavc 
livi'd  and  lalinrcd  lar  apart.  i'nt  now,  towards  tlic  close 
ot' tlicir  (lays.  ilicy  nicct  once  niorc,  onc  a  prince  of  tlic 
clin  Tel  1.  and  t  lie  ol  lier,  a  wcarer  of  tlic  pni'plc  as  a  reward 
ol'  lucrit  and  a  l'ccoy-nition  ci'pci'sonal  wortli.  Tlie  nieclinii' 
ol'llicsc  two  old  l'cllow  stndeiits.  wliosc  iVicndsliip  dalcil 
back  fo  tiu'ir  colK'iiH-  days  iiiust  liavi-  iiceii  replète  witli 
re(H»llections  oj"  straiiy'o  pleasure  and  sadiicss.  Arrixcd  at 
tlie  liiglicst  honors  ot' tlic  cliurcli.  to  wliosc  well'are  tliey 
(U'Votod  t'icir  livt's,  tlicy  are  allowcd  to  i>-rasp  liaiids 
an'aiii.  liet'oie  llcy  p:irt  in  ail  pi-ohaltility  foi'  tlic  last 
tiiiic.  W'c  are  u'Iad  ot'tlic  [ircsciicc  ot'M^'r  15.  (>'Jloilly  at 
tlic  Jnliilcc  of  tlu'  friend  ot  liis  youtli,  and  \ve  coiiii'ra- 
tnlate  liiiii  on  tlii'  aliIc  inaiincr  in  wldcli  this  wortliy 
Irish  ecclosiastic  sustaiiieil,  at  tlic  hampict  and  tlu'  concert, 
llic  n'p;itatio;i  and  (M\'dit  of  liis  r.ii\',  in  doliii;  lioiior  tt> 
a  l'riiicc  ol'tli  •  Cliiircli.  to  wlioni  tic  Irisli  Catliolics  of 
(^>ncl)'c,  pa'.Ti.'ni  u'iy.  owc  so  jiist  a  délit  of  •••ratitiide  as 
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tliov  do  to  iris  KiniiiciiiM.  Cai'diiial  Tasclicrcaii.  AVc 
Avisli  |[is  lOiiiiiu'iici' cvci'y  lia|i|iiiir-s,  and  wc  IrcI  lliat 
wc  cclio  Iiis  owii  dcsii-c  wlii'ii  Wf  wisli  tin-  sain»'  lo  liis 
tVictid  ol'a  lilctim;',  MiiT  |5;.i'nai'd  O'U'fillv. 
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Au  iiiaître-aiitcl 

l>.ins  la  laiitfiii;'  <|iii  siirniiutc  le  dùnu"  ci'ntral,  se 
ti'oiivcnt  un  n>  d\i  \,vn>  de  saint  l'anl.  aiiotiv,  un  os  de- 
saint  Ijoyau.  alilii'-  de  Manlicr.  et  une  pai^tic  de  la  niâclioii'c 
<K'  sainte  .\|inllin(-,  vi('r_i;-r  cl  niartyi','. 

La  rcli(|nc  de  saint  l'anl  e.-t  une  i(li(|ue  insiyiu-.  Klh- 
fnt  apiM.i'ti'e  à  (^indiee  et  donui'c  à  la  eatlu-dralu  en  llîSS 
|iai'  Mli'I'  de  Saint-\'alliei'.  i|ui  lui-nièiue  Taxait  prise  à 
Taliliave  de  Maulti'c.  axce  la  [u-rniissiiin  de  l.ouis  \  I  \' 
t't  l'aiiTi-inent  de  r('-\êi|iic  de  iJonriies.  I^es  autlienti(|nes, 
((Ue  Ml;'!'  de  l,avai  a\  ait  \  lis  lui-iiiênie  à  Mauliee  dans  un 
de  ses  XOUlii'i-s,  disent   (|Ue  celte  |i|'.'-eiense  l'eli(|ne.  eoniUlK 

hîeii  d'antres    a|iiiortr;es  de   Maiihee.    avait  l'-fi-    donin'-e  à 
ci'ttc  alil);iye  jiai'  le  foi  I  )a<i'oliert. 

|)ans  les  deux  p -tites  lantefnes  lat(''ra!('s  se  ti'on  ve  une 
partie-  {\r-i  e-i-ps  de  s.nnt  Kla\ien  et  de  sainte  Fi'lieiti'-  ; 
on  \-oit  dans  l'une  1  ■  cràt;!-  de  saint  Klavien,  dans  l'antre* 
une  tote^  «pii  pm-le  l'inseription  suivante-  :  miiiif  c.r  crii, 
jiic?.  cl  riiirriliiis  S/iir  Fclli-ilif  citiifiiitiun.  A  la  liasi- de' 
eha.^une  des  deux;  lantoi'ii.-<  il  y  a  un  -  liDÎtt-  e-n  m  'tal  qui 
ii-nt'ei-nu»  le-s  e-i-ndre-s  de-  ces  de-n.v  snartvi-s. 

Chaque  coté  de-  l'e-udroit  (m\  se  nn-t  l'ostensoii-  pour 
rexposition  du  saint  Sae-i'e-me-nt,  se-  ti*ou\e-nt  e-ne-oiv  denix 
l'orKfUaifOs,  de- t'oi-nie  ovale- à  l'e-xtc-i'ie-ui- ;  ils  teidenui-nt 
les  plus  gros  os  d(-s  niènu's  deux  saints  nnirl  vrs. 
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Mgr  (le  Laval  obtint  du  Saint-Sièsçc,  pa"  l'ontremiso  (lo 
Mgr  Pallu,  les  corps  de  saint  Fla\  ion  ot  de  sainte  Félicité. 
Ces  reliques  furent  d'abord  déposées  dans  la  chapelle  du 
Collège  des  Jésuites,  puis  de  là  transportées  solennelle- 
ment à  la  cathédrale  le  29  août  1060.  La  vénéral)lc 
Marie  de  FLicarnatiou  tait  un  récit  détaillé  des  fûtes  qui 
eurent  lieu  en  cette  occasion  '. 

Ce  sont  ces  saints  nuirtyrs  dont  la  tcte  se  célèbre  tous 
les  ans  à  la  ''athédrale  le  prcnner  dinuinche  de  septembre 
sous  le  rite  double  de  seconde  clas-e  avec  octave. 

Toutes  CCS  reliques,  transportées  au  monastère  des  llrsu- 
lines  à  l'époque  du  siège,  furent  ]»lacées  dans  le  maître- 
autel  actuel  en  1798,  par  les  soins  de  Mgr  Tlessis  alors 
coadjuteur  élu. 

A  l'autel  Sainte -Famille 

Dans  le  haut  du  retal)le,  il  y  a  <lu  coté  de  l'évangile 
une  partie  notable  d'un  orN  de  fornu'  ]ilate  ;  du  ct'ité  de 
l'épître,  un  fragment  d'un  os  rond  totalement  creusé  :  la 
première  de  ces  reliques  est  de  saint  Olivier;  la  seconde, 
de  sainte  A'ictoire. 

Ces  deux  reliques  furent  placées  là  en  1828  [lar  Mgr 
Siguay.  alois  coadjuteur  de  l'évCMpte  de  Québec. 

A  l'autel    Sainte•.^llne 

Dans  tm  ridie  coffret  placé  sous  le  petit  baldaquin  (pii 
s'élève  au-dessus  du  tabernacle,  et  un  [icu  en  arrière,  se 
trouvent  les  reliques  suivantes  : 

1"  Un  morceau  de  la  vraie  Croi.x,  probablement  le  phts 
considérable  qu'il  y  ait  sur  le  continent  anu'ricain.  Cette 
partie  insigne  de  l'instrument  de  notre  rédem]ttion  est 
contenue  dans  un  reliquaire  de  bois  sculpté,  eu  forme  de 


1 — Voir  Vie  de  }[(/)•  de  Laval  par  l'iibbi'   Aujïustc  (idssclin,  t.  I. 
p.  4ilO. 
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pr>rti({ue,  sivcc  des  ornements  en  argent  flore  ;  le  tout 
iirtistement  fait.  Cette  reH([iU'  fut  donnée  à  ré\'ô(|ue  de 
Qnébee  par  ^I.  Louis  -  Josepli  Besjardins,  alors 
chapelain  de  l'IIotel-Dieu,  (pli  lui-inêine  la  tenait  de  sou 
frère  rarchidiaere  de  Paris  '.  T^e  généreux  donateur 
disait  à  Téveque  dans  une  lettre  accomi»agnant  cette- 
relique  :  ''  Ce  dépôt  sacré  sera,  Je  l'espère,  lui  témoignage 
uon  suspLH't  (plu  nous  ne  perdrons  jamais,  mou  frère  et 
moi,  la  mémoire  de  la  généreuse  liosjjitalité  <pie  l'Eglise^ 
du  Canatla  eu  général,  et  celle  de  Québec  en  particulier, 
ont  exercée  h  notre  égard,  lorsque  notre  France  révolu- 
tionuiiire  '"ejetait  les  prêtres  de  son  sein.  '' 

2°  Un  morceau  <lu  voile  de  la  sainte  Vierge,  conservé 
religieusement  depuis  jdusieurs  siècles  dans  le  trésor  de  la 
cathédrale  di'  Chartres.  Cette  reli(pie  est  fixée  sur  un 
coussin  dans  un  coffret  eu  uiétal  doré,  (pli  a  la  l'orme  d'un 
petit  temple.  C'est  un  [>réseut  fait,  en  1801,  à  S.  E.  le 
card.  Tascherean,  i>0Hr  la  ri(f/iéih\ilr  ilr.  Qaéhcc,  par  Mgr 
Lagrange,  évèque  de  Chartres  -. 

3^  Une  phalange  d'un  doigt  de  sainte  Anne.  Cette 
relicpu'  fut  obtenue  du  chai>itr(.'  de  Carcassonne,  en  1843, 
]»ar  Mgr  Signa  v  •'. 

1 — >[.  l'iiilipix"  -  .Fcan  -  I^iiuis  Dcsjiirdin.^  iirclMdiîicrc  de  Paris, 
vint  lui  aussi  en  Caiiaiiacii  17'.>;{,  mais  rctimnia  <mi  Fraiit'c  en  ISdii 
et  mourut  à  l'aris  le  uM  octolirc  ]S;i:'.. 

•2 — Cette  n'ii(|U('  l'ut  a;)p(irtée  ici  ])ar  .M.  llauoré  Mcivicr,  alors 
])r('iuici'  ministre  de  la  pi-oviuee  de  (^uél)ee. 

;î — L(' cliapiîre  de  ("arL^assoniu' avait  liieii  voulu  euvftycr  tout  le 
petit  doigt  de  cette  maiu  de  sainte  Anne  eoiitiée  à  sa  narde,  de 
temps  inuiu'morial,  maison  en  donna  la  moitié  à  l'ésilisede  Sainte- 
Aime  d'Yamacliieiie. 

C'est  ce  ménu' eliapitrc  <le  Carcassonne  (|ui.  ])our  accéder  au 
désii' de  Mgr  de  I..aval.  avait  envoyé  en  KKIS,  [lour  Sainte-Anne  de 
Beaupré,  luie  plialange  d'un  doigt  «le  cette  grande  sainte.  C'est 
lui  aiis.si  (|ui,  il  y  a  deu.x  ans,  sur  la  demande  de  S.  E.  le  card. 
'i'asclu'reau.  s'est  p-oiu'  la  troisième  l'ois  départi  d'un  l'ragment 
notable  de  la  ]  réei("use  reli(iuo. 
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40  lin  os  iiotablo  de  saint  Jeiin-lJaptisti-,  pivciir.sonv 
(le  Notre  SeiyiK'ur.  Cette  rerK[iie,  fut  donnée  en  lîS77 
par  M.  l'abl)!'  A.  A.  Jilais,  eliapelain  du  Bon-Pasteur  ',  à 
la  société  Saint-.! ean-l>aptiste  de  (JuéV)ee,  qui  l'a  déposée 
à  la  cathédrale. 

.')'  Un  os  notable  de  saint  François-Xavier. 

Au-dessus  du  basthœur,  de  chaque  côté  du  sanbtuaire. 

Deux  reli(>uaires  de  bois  doré  en  tornu-  de  cbateau. 
Li's  reli(pies  (|u"ils  renferment,  la  plupart  insis^nes,  sont 
de  difl'éronts  saints  martyrs,  et  ont  été  extraites  des  cata- 
combes, puis  api»ortées  ici  p;;r  3,lgr  de  Laval,  connue  le 
prouvent  les  authentiques.  \ 

Lors  de  l'inci-ndie  de  la  cathédrale  en  1759.  on 
transjtorta  c-cs  reli([Uaires  av.x  rrsnlines.  Connue  ils 
avaient  été  notablement  endonunaiïés  dans  le  trans[iort, 
ou  les  répara,  et  les  reliques  y  turent  de  nouveau  placées 
le  18  juin  1772.  De  1.S21  à  1827.  «-es  reliques  se  trouvent 
dans  les  archives  du  Sénùnaire.  Ku  1S27.  Mii-r  Sia'uay 
les  remit  dans  leur  reli(^uaire  resj)ectit'  avec  un  jirocès- 
verbal  qui  y  a  été  ret'ouvé  il  y  a  deux  ans  lors  de  la 
réparation  (pi'ont  subie  tous  les  reliquaires  di- la  basilique. 

(V^s  deux  reli(puiircs  étaient  autrefois  près  du  maître- 
autel,  dans  les  deux  [)aus  maintenant  sans  ornement  :  et 
sous  Mgr  PK'ssis,  on  les  a  phu'és  au-dessus  du  bas-clueur 
aftn  de  les  rappnxdier  des  tidèles. 

Chapelle  du   Sacré-Cœur 

l'u  morceau  du  bois  di'  la  lance  (pii  a  peri'é  le  coté  de 
Xotre  Seigneur  désus-Christ. 

Chapelle  Notre-Dau.j  de  Pitié 

Un  morceau  du  voile  ([ue  portait  la  sainte  Vierge  au 
l»ied  de  la  Croix,  et  qui'  la  tradition  rapporte  avoir  été 

1 — .Maint l'uniit  rvûnic  (le  Saiiil-ticrmaiii  ùc  HinuiusUi. 
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teint  (lu  sang  do  Xotro  Soigneur  Jésus-Christ.    L'authen- 
tique remonte  à  1727  '. 

Chapelle   Saint-Jofeph  '' 

Une  pareeUe  du  manteau  de  saint  Joseph. 

Cliapelle  Saint-I.ouis 

Sur  les  gradins  de  l'autel,  il  y  a  quatre  r  ^liquain-.-^  d'' 
hois  doré  en  forme  de  pyramides  triangulaires,  qui 
renfernu-nt  des  os  notables  (h>  douze  différents  martyrs 
dont  les  coijis  ont  été  trouvés  dans  les  eataeondtes.  Ces 
reliques  furent  ai»portées  iei  ]iar  Mgr  de  Lava!,  comme 
U's  authenti(|ues  en  font  foi. 

Ces  reliquaires  furent  eux  aussi  lors  du  siège  transportés 
au  monastère  'des  Trsidines, }»uis  rapportés  à  laeathédrale 
en  177:i.  <hi  les  mettait  alors  sur  les  gradins  du  maître- 
autel. 

Dans  le  trésor  de  la  cathédrale 

lo  XjUv  rcli([m'  r.c  n.tsihus  do  saint  Vinrent  de  Paul, 
dans  ini  heau  reliquaire  en  bois  seul[)té  et  doré. 

2o  l'^ne  relique  notable  i:r  Of-'-^ihus  do  saint  Louis,  roi  do 
Franee,  second  patron  do  la  cathédrale  de  (Juéhec  ;  obtenue 
récemment  -. 

80  Deux  reliqimires  en  métal  doré  et  argenté,  dont  la 
forme  i'ai)itelle  la  fa(;ade  d'im  temple  •". 

Dans  fun  il  y  a  autour  d'une  belle  relicpie  de  la  vraie 
Croix  vingt-deux  relicpies  diverses,  ayant  trait  à  la 
]>assion  de  Notre  Seigneur. 

1 — Domu' A  lii  i".ulu'(l:-al(' en  1S!)()  piir  ,Mui- ('.  Miinniis,   l'nitdiio- 
tiiirc  a|(istnli(iu('. 

2 — Donui'c  à  !:i  catliéiiralc  en  is.cj  par  Mf>r  ('.  ^Iar([m.«. 

.'l— M.  l'ai)!)!'  h\  X.  Faj,niy,  cun'  <!(■  (^iiéiicc,  en  a  fait  l'a('([uisitic)ii 
à  Ikciuc,  m  ISf'J,  (our  en  cnricliir  le  tn'snr  de  son  l'jjlisc. 
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Dans  l'autro,  ou  «omptii  soixauti.'-quatrc  reliques, 
presque  toutes  ex  ousibas  ;  il  y  eu  a  de  chacun  des  apôtres, 
de  plusieurs  docteurs  de  l'Eglise,  de  la  plupart  des 
fondateurs  d'Ordres. 


Ja's  reliques  de  la  cathédrale  ont  toutes  Ks  marques 
d'authenticité  possibles.  IjCS  authentiques  ou  attestations 
existent  en  double,  du  moins  i^our  l'espace  de  temps  qui 
s'écoule  de  l'arrivée  de  Mgr  de  Laval  à  la  mort  de  Mgr 
de  Saint-V allier  ;  ces  deux  saints  évêques  ont  eu  soin  de 
faire  copier  ces  documents  dans  les  registres  de  l'éveché, 
de  peur  ()ue  les  feuilles  volantes  ne  se  perdissent. 

Chaque  fois  (pi'il  y  a  eu  transport  quelconque,  ou  n"a 
](as  manqué  de  faire  des  procès-verbaux  détaillés  et 
minutieux. 

Ces  diverses  reliques  sont  exposées  à  la  vénération  des 
tidèles,  chacune  leur  tour,  aux  jours  où  Ton  célèbre  le 
mystère  ou  le  saint  dont  elles  rappellent  le  souvenir. 


Nous  avons  fini.  Pniâse  ce  modeste  travail,  destiné  à 
perpétuer  le  souvenir  des  grandes  iotes  jubilaires  que 
nous  avons  célébrées,  ne  pas  paraître  trop  inférieur  à  son 
sujet  !  l'uisse-t-il  répondre,  au  moins  dans  une  certaine 
mesure,  à  Tattente  de  ceux  qui  nous  ont  fait  l'honneur 
de  nous  le  confier  !  Ce  travail,  en  effet,  nous  ne  l'nvojis 
[tas  entrepris  de  nous-niême  ;  mais  une  fois  la  tJÎclie 
acceptée,  nous  y  avons  mis  tout  notre  cœur  et  toute  notre 
âme,  nous  y  avons  apporté  le  dévouement  et  l'admiration 
sincères  que  nous  professons  pour  l'éminentissime  Prélat 
dont  nous  avions  à  raconter  le  jubilé  sacerdotal:  de  sorte 
(pie  nous  croyons  pouvoir  nous  approprier  ici,  en  la 
modifiant  quelque  peu,  la  réflexion  de  l'illustre  historien 
d'Agrioola  :  Hic  intérim  liber,  honori  Emi  Prœsidis 
nostri  des! i natas,  pvofesnione  inetatii^  aut  laudatus  erlt 
iiv.t  cvcusatiis. 

L'aubé  Auguste  Gosselin, 

Ciir/:  (le  Saiiit-Fénol, 

membre  de  la  Société  Hvi/ule. 
Sniiit-F(?réoI, 

oO  sept vnil ire  1892. 
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